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nombre d ’anim?.ux qui i-couYfent la fur- 
face de noire globe, étant très - corrfidérable, 
1 homme ne-feroit j$rriaîs.paryenu.;à7les.:diftin- 
guer les ims.dës àutrès, & ’ à les bien dôfanoître, 
Æ la nature ne. lui avoit offert dans la forme 
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variée de ces êtres, des différences remarqua­
bles , à l’aide desquelles il lui étoit facile d’éta­
blir des diftinftions entr’eux. Les naturaliftes 
ont de tout temps fenti l’utilité de ces diffé­
rences, &  ils s’en font fervis avec avantage 
pour partager les animaux en claffes plus ou 
moins nombreufes, &  pour former ce qu’on a 
appelé, des méthodes. Quoiqu’ il foit démontré 
que ces fortes de clarifications n’exiftent pas 
dans la nature, &  que tous les individus qu’elle 
crée forment une chaîne non interrompue &  
fans partage, on ne peut cependant disconve­
nir qu’ elles aident la mémoire, &  qu’elles font 
îrès-propres à guider dans l’étude de l’hiftoire 
naturelle. On. doit donc regarder les méthodes 
comme des inftrumens appropriés à notre foi- 
bleffe, &  dont on peut fe fervir avec fuccès 
pour parcourir le vafte champ des richeffes de 
la nature. Ariftote n’a établi que des divifions 
générales &  fimples ; mais fes belles confidéra- 
tions fur les organes intérieurs &  extérieurs des 
animaux, ont formé une bafe fur laquelle ont 
été en grande partie fondées les divifions des 
premiers naturaliftes méthodiques , tels que 
Gefner , Aldrovande , Jonfton , Charleton , 
Rai , & c . A ces premiers naturaliftes en ont 
fuccédé un grand nombre d’autres qui ont per- 
feôionné les méthodes, ôc qui ont ajouté aus
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tonnoiffances acquifes en ce genre ; mais .parmi 

ces derniers , ceux dont il eft néceflaire de bien 
co'nnoître les ou vrages , &  dont nous emprun­
terons ce oue nous dirons ic i ,  font M M . Klein , 

A r t h e d i , L in n eùs, B r i f fo n , Daubenton , G e o f ­

f r o y ,  & c .
A près  l’homme dont l ’organifation &  1 intel­

ligence exigent qu’ on le mette à la tete des 

corps animés, &  qui fait lui feul une claffe à  
p a r t , tous les autres animaux peuvent être par­
tagés en huit claffes, qui font les quadrupèdes, 

les cétacés, les oifeaux , les quadrupèdes o v i ­

pares , les ferpens , les poiffons , les in fe û es , 

&  les vers  auxquels on affocie les polypes.
Peut-être feroit il pofîible de multiplier da­

vantage c e s  claffes; mais alors , en augmentant 

les divifions, on multiplieroit les difficultés, S i  

c ’-eft ce qu’il faut éviter dans la méthode arti­
ficielle dont la {implicite &  la clarté font le feul 

mérite. M. D au b ento n , qui s’eft beaucoup oc­

cupé des clarifications des anim aux, les a par- 

ta°és de la même m an ière , fit a confidéré dans 

chacune d’elles la ftruûure des principales par­

ties qui les continu ent, pour faire v o ir  que les 

claffes fe dégradent peu à peu depuis les q u a ­
drupèdes qui f o n t ,  après l’ homme , les plus or- 

ganiiés, jufqu’aux .vers qui le font le moins. 

 ̂Voyi\ le Tableau, N . I . )
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Com m e il y  a deux objets principaux à 

confidérer dans l ’hiftoire des animaiix ; fa v o ir ,  

i ° .  leurs formes extérieures &  les méthodes qui 
font  fondées fur ces fo rm es ;  2 ° .  leurs organes 

intérieurs <k les fonctions à l ’exécution defquel- 

les ils font deftinés, nous nous occuperons de 

ces deux parties dans des fe r io n s  féparées.
/

S E C T I O N  I.

EfquiJJ'e des Methodes d 'H iJloirê naturelle des 
Animaux.

A r t i c l e  p r e m i e r .

Des Quadrupèdes. Z O O L O G I E .

L e s  quadrupèdes font des animaux qui ont 

quatre p ied s , dont le corps eft le plus fouvent 
co u vert  de poiis ; ils refpirent par des poumons 
femblables à ceux de l’homme ; ils ont le cœur 

comme l u i , à deux ventricules ; ils font v iv i ­

pares. C es  animaux font ceux dont la ftruûure 

fe  rapproche le plus de l ’homme -, il y  en a 

m ê m e , comme le finge &  quelques autres, que 

Linneus a cru pouvoir confondre dans le même 

ordre que l ’homme. C e  naturalise donne le 

nom de Mammalia à cette c'iaffe d’an im au x , 
dans laquelle il comprend les cé tacés , parce 

que tous ces êtres ont des mammelles allai-? 

tent leurs petits..
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Quoique cette claffe d’animaux femble fe 
rapprocher de l’homme, ils ont cependant de 
très-grandes différences qu’il eft important de 
réunir ici. Telles font la fituation horifontale 
de leurs corps, la forme des extrémités, l ’é- 
paiffeur, la dureté de leur peau le plus fou- 
vent garnie de poils &  quelquefois recouverte 
d’un teft dur ôc comme corné , la colonne 
vertébrale prolongée en une queue, la partie 
antérieure du crâne applatie &  horifontale , 
les oreilles larges &  allongées ; les os du nez 
&  de la mâchoire fupérieure très - longs ôc 
placés obliquement, les doigts réunis, les os 
de l’avant-bras immobiles entr eux. En com­
parant cette ftructure à celle de l’homme , 
dont le corps eft élevé &  perpendiculaire , 
l’os du rayon ou le radius eft mobile fur le 
cubitus , les doigts font bien féparés , le pouce 
eft oppofé aux quatre autres, &  la peau liffe 
&  mince, on fentira bientôt combien cette 
conformation exhalte fa fenfibilité ,  &  le rend 
fupcrieur aux animaux les plus parfaits. L’ana- 
tomie de les organes intérieurs, &  l’hiftoire 
de les fondions, donnent encore beaucoup de 
force à ces importantes confidérations.

Les anciens naturaliftes à la tête de {quels on 
doit placer Ariftote &  Pline, n’ont diftingué 
les quadrupèdes que par les lieux qu’ils habi-

A  3
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toient. Âufii faute de defcripiions exaûes &  
de caraâères sûrs, ne fait-on pas fouvent de 
quels animaux ils ont voulu parler. Les natu- 
raliües qui ont fenti les défavantages de ceite 
méthode, ont adopté une manière très-diffé­
rente de traiter cet objet. Ils fe font fervis ye 
la forme extérieure des parties les plus appa- 

■remes des animaux, pour leur donner des ca- 
raôères faciles à faifir, à l’aide defqueis on 
pût les diftinguer sûrement les uns des autres. 
Nous n’expoferons ici que trois méthodes ar­
tificielles fur les quadrupèdes, celles de MM. 
Linneus , Klein &  Bnffon.

Méthode de Linneus.

Linneus a divifé les animaux à mammelles* 
mammalia, en fept ordres. Le premier, qui 
comprend ceux qu’il appelle primates, a pour 
caraftères des dents inciiives aux deux mâchoi­
res ; leur nombre de quatre confiant à la mâ­
choire fupérieure ; deux tnammelles lituées fur 
}a poitrine , les bras éloignés par des clavicules. 
Cet ordre contient quatre genres ; fa v o ir , 
l ’homme homo , le finge Jim ia , le ma'ki h mur 
ou projimia., &  la chauve-fouris vefpertilio. On 
ne peut s’empêcher de difeonvemr que cette 
méthode eft bien éloignée de la nature , puif- 
qu’elle rapproche des êtres a'ufîi éloignés que 
Thon-une &  la chauve-fouris,,
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Les animaux du fécond ordre portent le nom 
de bruta. Leurs caractères font l’abfence des 
dents incifives, les pieds armés d’ongles forts, 
la marche lente. Cet ordre renferme fix genres, 
qui font l’éléphant elephas, la vache marins 
tricheckus, le pareffeux bradipust, le fourmil- 
lier myrmtcophaga, le pholidote munis, &  le 
tatou dafypus. Les deux premiers genres font 
fort éloignés des quatre autres.

Dans le troilieme ordre que le naturalise 
fuédois défigne fous le nom de fe ra , bêtes fau- 
vages, il fait entrer tous les animaux à marn- 
melles, dont les dents incifives font coniques 
ôi le plus fouvent au nombre de fix aux deux 
mâchoires, dont les canines font très*al!ongées, 
&, les molaires non applaties, dont les pieds 
font armés d’ongles aigus, &  enfin qui dechi- 
rent leur proie &  vivent de rapines. îl y  a 
dix genres dans cet o rd re ; le phocas phoca, 
le chien canis , le chat fd is  , le furet viverra , 
la belette m ujldla , l’ours nrfus;  le philandie 
diddphis, la taupe talpa , la fouris f o n x , &  le
hérifion crin accus.

Le quatrième ordre intitulé glires, les lo irs, 
eft diltingué par les cara&ères fui vans. Les ani­
maux qui le compotent ont deux dents incifi­
ves à chaque mâchoire, point de canines ; leurs 
pieds font armés d'ongles, Sc propres au iauî*

A  4
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Ils rongent les écorces, les racines, & c . Cet 
ordre comprend fix genres, qui font le porc- 
épic hijirix , le lièvre Itpus, le caftor cafior, 
le rat mus, l’écureuil fciiim s, &  la chauve- 
fouris d’Amérique, à laquèlle Linneus donne 
le nom de nocliLio.

Ce natüralifte a réuni dans le cinquième 
ordre, fous le nom d epecora, les quadrupèdes 
qni on̂ t des dents incifives à la mâchoire infé­
rieure , &  qui n’en ont point à la fupérieute, 
dont les pieds font fourchus, &  qui font ru- 
minans. Le chameau camtlus, le porte-mufc 
mofchus, le cerf cervus, la chèvre capra, la 
brebis ovis, &c le bœuf bos, font les fix genres 
qui compofent cet ordre.

Le fixième ordre renferme fous la dénomi­
nation de bdluœ. les quadrupèdes qui ont les 
dents incifives obtufes, &  les pieds ongulés. 
Les quatre genres qui compofent cet ordre , 
fa v o ir ,le  cheval equus, l’hippopotame hippo- 
potamus , le cochon fus , &c le rhinocéros rld- 
noceros, fe diftinguent très-bien les uns des au­
tres par le nombre de leurs dents &  par la 
forme de leurs pieds.

Enfin le feptième ordre, qui comprend les 
cétacés cite, eft diftingué de tous les autres par 
la forme des pieds qui imitent des nageoires ;  
mais comme nous croyons avec plufieurs natu*
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raliftes modernes, devoir faire une claffe par­
ticulière des cétacés, nous en parlerons après
les quadrupèdes.

La méthode de Linneus paroît ê:re défec- 
tueufe en beaucoup de points, non-feulement 
en ce qu’elle rapproche des êtres auffi éloignés 
que l’homme &  la chauve-fouris, & c . &  en ce 
qu’elle fépare des animaux auffi femblables que 
le rat &  la fouris , & c . mais encore en ce que 
les divifions ne font pas affez nombreufes, 
en ce qu’elles ne conduifent pas facilement a 
reconnoître un quadrupède : or ce doit etre 
là le feul mérite d’une méthode &  fon feul 

avantage.

Méthode de Klein.

Klein a divifé les quadrupèdes en deux grands 
ordres. Dans le premier, il a compris ceux qui 
ont les pieds ongulés, pedes ungulàti (ive che- 
liferi ;  dans le fécond ceux dont les pieds font 
digités, pedes- digitati.

Le premier ordre eft divifé en cinq familles, 
dont le caraftère eft tiré de la divilion des pieds 
ongulés en plusieurs pièces. La première fa-r 
mille nommée monockela, folipèdes en françois, 
comprend le genre du cheval. La fécondé,  
dont les individus portent le nom de dichda,  
renferme tous ceux qui ont les pieds fourchus
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o u  les bifulques, blfulci. Les uns ont des cor­
nes, comme le taureau, le bélier, le b o u c ,  le 

c e r f, la giraffe , & c. Les autres n’en ont point , 
comme le fanglier , le porc , le babyrouiïa. Les 
trichela ou animaux dont le pied ongulé eft 
partagé en trois, compofent la troifième fa­
mille dans laquelle il n’y  a que le rhinocéros. 
La quatrième famille , dont le caraftère eft 
d’avoir le pied féparé en quatre pièces, tetru- 
chela, ne contient que l’hippopotame. La cin­
quième , qui fe diftingue par les pieds partagés 
en cinq pièces, pentachela, ne renferme que 
l ’éléphant.

Le fécond ordre des quadrupèdes, qui ren­
ferme ceux qui font digités, eft également di- 
vifé en cinq familles. La première deftinée aux 
animaux qui ont deux doigts au pied, didaclyla, 
comprend le chameau &  le filène ou le paref- 
feux de Ceylan. La fécondé famille, dans la­
quelle font compris les animaux à trois doigts 
aux pieds, tridaayla, renferme le parefleux ik. 
les fourmilliers. Dans la troifième Klein a com­
pris fous le nom de tctradaclyla, animaux à 
quatre doigts, les tatous ou armadilles, &  les 
cavias qui femblent être des efpèces de lapins. 
La quatrième famille , qui a pour caraftères 
Cinq doigts aux pieds, pentaduclyla , eft la plus 
nombreufe de toutes ; elle contient le lapin ,
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l’écureuil, le lo ir , le rat &  la fouris, le phi- 
landre, h  taupe, la chauve-fouris, la belette, 
le porc-épic , le chien , le loup , le renard , 
le coati, le chat, le tigre , le lion , 1 ours, le 
finge ; le nombre des efpèces comprifes fous 
ces différens genres , eft très-confidérable. il 
faut obferver que K le in , dans tous ces carac­
tères pris de la forme des pieds, ne confidère 
que les pieds de devant pour la diftin&ion des 
familles. Enfin , la cinquième famille des digi- 
tés eft formée par les animaux dont les pieds 
font irréguliers , anomalopoda ;  tels font la lou­
tre, le cafîor, la vache marine &  le phocas.

On pourroit faire à Klein le me me repro;_iT3 
qu’à Linneus. Quoique fes premières divifions 
foient bien tranchées pour les familles, les gen­
res ne font pas aifés à diftinguer fuivant fa mé­
thode , fur-tout ceux de la quatrième famille 

des digités.

Méthode de M . BnJJon.

M. Briffon a évité la plus grande partie de 
ces inconvéniens , en combinant tous les carac­
tères donnés par les naturaliftes qui 1 ont pré­
cédé. Il s’eft fervi du nombre des dents, da 
leur abfence , de la forme des extrémités, de 
celle de la queue, de la nature des appendices, 
comme les cornes; les écailles, les piquans. Sa
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méthode combinée eft fans contredit la plus 
complette, la plus propre à faire reconnaître 
un quadrupède, &  le rapporter au genre auquel 
il appartient. Nous préfentons ici fes divifions 
en forme de table ; elle offre les caraâères de 
ces animaux jufqu’au genre, &  elle a le mérite 
d’être très-fimple &  très-facile. ( Voye^ le Ta­
bleau I I , à la fin de ce Volume.)

A r t i c l e  I I .

Des Cétacés.

Les cétacés font de grands animaux qui habi­
tent les mers, &  qui, par la ftruûure de leurs 
poumons &  de leurs vaiffeaux fanguins, peuvent 
vivre dans l’eau , comme nous l’expoferons plus 
en détail dans Fhiüoire de la refpiration. Ils 
reffemblent aux quadrupèdes par la ltruûure 
de leurs mammelles, parce qu’ils font leurs 
petits vivans, &  en général par leurs organes 
intérieurs. Mais ils en diffèrent par la forme 
de leurs extrémités, conftruiîes en nageoires, 
&  par deux grandes ouvertures placées fur le 
haut de leurs têtes, par lefquelles ils rejettent, 
l’eau à une hauteur plus ou moins confidérable. 
Les naturalises appellent ces conduits fpiracula. 
M. Daubenton traduit ce mot par celui d’ évents. 
Le nombre des genres de ces animaux eft beau»
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coup moins nombreux que celui des quadru­

pèdes. M. Briffon les" a diftingués, i ° .  en céta­

cés , qui n’ont point de d en ts , tel que la ba­

leine balccna ;  2 ° .  en cétacés , qui n’ont des 

dents qu’à la mâchoire fupérieu re , tels que le 
cachalot, monodon v d  monoceios ;  3 0. en céta­

cés qui n’ont des dents qu’à la mâchoire infé* 
rieure, tels que le narval ou licorne de mer 

phyfiter ;  4 0. enfin, en cétacés qui ont des dents 

aux deux m âchoires,  tels que le dauphin dit- 
phinus.

A r t i c l e  I I  I.

Des Oifeaux. O R N I T H O L O G I E .

Les oifeaux font des animaux bipèdes qui 

fe meuvent dans l ’air à l ’aide de leurs a i l e s ,  
qui font couverts de p lu m es, &  qui ont un 

bec d’une fubftance cornée. C es animaux p ré-  

fentent un grand nombre de faits intéreffans, 

relativement à la forme variée de leur bec , à  

la ftruâure de leurs p lu m es, aux mouvemens 

qu’ils exécutent, à leurs mœurs. Nous connoî- 

trons ce qu’ il y  a de plus important fur ces 

faits dans l’abrégé de Phylio log ie  que nous don­
nerons plus bas ; nous çe  devons nous occuper 

ici que des caraftères extérieurs dont les natu­

ralises fe font fervis pour diftinguer les oifeaux, 

&  les claffer méthodiquement. Les premiers
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favans qui ont traité cette partie de l ’HIftoire 
Naturelle * n’ont établi d’autres différences entre 
les. oifeaux, que celles que la nature préfentoit 
relativement aux lieux habites par ces animaux, 
Ainfi ils les diftinguoient en oifeaux des bois, 
<5es plaines, des buiffons, des mers, des fleu­
ves, des lacs, &c. Quelques autres les ont dit 
tin^nés par leur nourriture, en oifeaux de proie,

en granivore, & c . & c .
Mais les méthodiftes ont fuivi une autre route 

pour faire reconnoître les oifeaux. Linneus les 
a divifés d’après la forme de leur bec, en iix 
ordres, comme les quadrupèdes avec lefquels 
il les a comparés. Mais ces divifions ne nous 
paroiffent pas affez détaillées, fur-tout en ob- 
fervant que le nombre des efpèces eft beau­
coup plus confidérable dans les oifeaux que 
dans les quadrupèdes , puifque Buffon fait 
monter les quadrupèdes connus à deux cents, 
&  les oifeaux à quinze cents ou à deux mille; 
nous ne parlerons ici que de la méthode de 
Klein &  de celle de M.'Briffon.

Klein diviie les oifeaux en huit familles, 
d’après la forme de leurs pieds. La première 
comprend fous le nom de didaayUs, ceux qui 
ont deux doigts aux pieds ; l’autruche eft feule 
dans cette divilion. La fécondé contient les 
tridaayles, tels que le cafoar, l'outarde, le
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Vanneau > le pluvier. La troifième, les tetradac- 
lyles, qui ont deux doigts devant &  deux der­
rière, tels que le perroquet, le pic , le coucou, 
l’alcyon. La quatrième comprend les tetradac-  
tyles, dont trois doigts font en devant &  un en 
arrière. Cette famille eft la plus nombreufe de 
toutes ; elle comprend les oifeaux de proie 
diurnes &  noûurnes, les corbeaux, les pies, 
les étourneaux, les grives &  les m erles, les 
alouettes , les rouge-gorges, les hirondelles , 
les méfanges, les bécaffes, les chevaliers, les 
râles, les colibris, les grimpereaux , les galli­
nacés, les hérons, & c. La cinquième famille 
contient les turadaüyhs dont les trois doigts 
antérieurs font réunis par une membrane , &  
le poftérieur eft libre. On nomme ces oifeaux; 
palmipèdes ;  les oies, les canards, les mouet­
tes , les plongeons, compofent cette famille. 
La fixième renferme les oifeaux tctradaSyles,  
dont les quatre doigts font réunis par une 
membrane. On les appelle en latin , planci. Le 
pélican, le cormoran, le fo u , l’an’ninga, font 
rangés par Klein dans cette famille. La feptième 
eft compofée de ceux qui n'ont que trois doigts 
réunis par une membrane ;  ce font les tridac- 
tyles palmipedes. Le guillemot , le pingoin , 
l’albatros, appartiennent à cette famille. Enfin, 
la huitième renferme les oifeaux utradaBylcs,
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dont les doigts font garnis de membranes fran­
gées ou comme découpées On les appelle auffi 
daciylobes. Les colimbes &  les foulques com^ 
pofent cette dernière famille. La méthode de 
K le in , quoique plus détaillée que celle de Lm- 
neus, eft encore pleine de difficultés pour re~ 
ccnnonre les genres, fur-tout ceux de la qua­
trième famille. Auffi croyons-nous qu’on doit 
préférer celle de M. Brifi'on. Il eft vrai que cette 
dernière, dans laquelle l’auteur a fait ufage de 
tous les caractères réunis, comme pour les qua­
drupèdes, parcxt très-compliquée au premier 
afpeft, mais en la réduifant en tableau, comme 
nous l’avons fait, elle préfente d’un feul coup- 
d’ceil toutes les divifions qui la compofent, 6C 
on peut facilement reconnoître un oifeau, en 
fuivant la marche de ces divifions. (  Vcye{ le 
Tableau I I I , à la fin de ce Volume. )

A r t i c l e  I V .
,4|* rf*

Des Quadrupèdes ovipares.

Linneus avoit réuni dans fon fyftême, fous 
le nom d’amphibies les quadrupèdes ovipares, 
les ferpens &  les poiffcms cartilagineux ; mais 
M. Daubenton, après avoir fait obferver que 
le mot amphibie ne peut pas appartenir à une 
claffe particulière d’animaux, puifque fi l’on

e
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entend par cette cxprcflion , desrtâhxmapx qui 

vivent auffi long-temps, qu’ils lè>V€u!en|,.,r dans 
l ’air ou dans Y eaû ,-il n’y  cri armcun qui jcu if îe  

de cet avantage ; &c fi on l 'applique à des 
animaux terreïlrés qui peuvent refter quelque 

temps dans l’ eà ü ,.ô u  à des animaux aquatiques 

qui.peuvent' v iv re  quelque temps dans l ’air, tous 

les animaux feroiént amphibies. Linneus range 
dans la même claffe, mais fous deux ordres , les 

quadrupèdes ovipares &  les ferpens, &  il place 

les amphibies nageurs parmi les poiffons.

Les quadrupèdes ovipares forment dans la 
divifion de M. Daubenton , le quatrième ordre 
des animaux. Ils font allez bien organifés , pu ifi 
qu’ils ont, comme les quadrupèdesles cétacés-' 
Sc.les oifeaux qui les précèdent, une fête, des 
narines, &  des oreilles internes. Mais ils en 
différent par les caraûères ïuivans. i . p fis n’ont 
qu’un feül ventricule dans le cœ ur; 2.°  leur 
fang eft prefque froid ; 3.6 ils n’infpirent &  n’ex­
pirent l’air qu’à de longs intervalles ; 4 .0 ils font 
ovipares &  par conféquent dépourvus de mafn- 
n*elles ; ce dernier caraâère leur eft commun 
avec les quatre ordres d’animaux qui les fuiverit. 
Enfin l’exiftence de quatre pieds fans poil leur 
appartient exclufivemeiit.

M. Daubenton remarque que les divers genres 
de cet ordre d’animaux ont de trop grandes 

Tome V-c B
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différences entr’eux pour qu’il foit pofîibîe d’ea 
donner des notions générales &  qui convien­
nent à tous. Il traite cette généralité dans i’hif- 
toire de chaque genre, tels qu’aux mots tortues,
lézards, crapauds, grenouilles,.raines, du deu­
xième volume de l’hifloire naturelle des ani­
m aux, qui fait partie de l'Encyclopédie mé­
thodique.

La difpofition méthodique &  les caraûères 
de l’ordre des quadrupèdes ovipares donnés par 
ce célèbre naturalise, étant une des parties les 
mieux faites &  les plus complettes de l’hifloire 
naturelle des animaux , j’ai cru devoir réunir 
dans un Tableau toutes les divifions de M.Dau- 
benton, depuis les clafTes jufqu’aux efpèces , 
parce que celles-ci ne font qu’au nombre de 
loo . ( Voyi{ h quatrième Tableau.') Depuis le 
travail de M. Daubenton , M. la Cepede a 
donné un ouvrage très-détaillé 8c très-exacà 
fur les quadrupèdes ovipares, dans lequel il a 
préfenté une méthode particulière. On trouvera 
cette méthode dans le cinquièmeTableau extrais 
de l’ouvrage de M. la Cepède.

A r t i c l e  V ,

Dis Serpzns.

Les ferpens forment le cinquième ordre des



Animaux dans la divifion de M. Daubenton. 
Les écailles qui recouvrent leur corps, &  l’ab- 
fence des pieds des nageoires les cara&érifent 
bien’; ils ont une tête , des narines -, des oreilles 
internes , un feul ventricule dans le cœ u r, le 
fang prefque froid ; leur refpiration fe fait par 
de longs intervalles, &  ils font des œufs comme 
îes quadrupèdes ovipares. Les ferpens n’ont 
point de cou ni d’épaules ; les écailles qui les 
recouvrent font de trois efpèces ; ou elles font 
rhomboïdales, &  placées à recouvrement à la 
manière des tuiles, Linneus les appelle alors 
fquammæ ;  ou bien elles ont une forme quarrée 
allongée , & fon t placées les unes contre les au­
tres fans recouvrement, Linneus nomme celles-­
ci fcuta-, plâques ; on ne les rencontre que fous 
le corps des ferpens ; lorfqu’elles font très- 
petites &  de même form e, elles prennent la 
dénomination de fcutdla , petites plaques ; ou 
enfin elles forment des anneaux qui ceignent le 
corps des ferpens, comme cela a lieu dans les 
amphysbèrtes.

Les ferpens, quoique dépoufvus de pieds, 
*-* traînent fouvent avec affez de vxteffe en 
s’appuyant d’abord fur le d e v a n te n  relevant 
Je milieu, &c en rapprochant la partie pofle- 
neure de leur corps ; ils' fe dreffent fur leur 
Queue, &  s’écartent à quelque diflance , polir

E  a
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faifir leur proie. Ils changent de peau une oii
deux fois par an.

Quelques ferpens font venimeux; fur 13  ï  
efpèces indiquées par Linneus, il y en a 13  de 
dangereufes , fuivant ce naturalise. Tous ceux 
de ces animaux dont la morfure eft venimeufe, 
ont de chaque côté de la mâchoire fupérieure 
une dent beaucoup plus grofte que les autres,' 
munie d’un réfervoir rempli d’ une liquéur par­
ticulière , qui eft verfée dans la plaie par un 
demi-canal oit une rainure creufée dans cette 
dent.

On ne peut douter aujourd’hu i, d’après plu- 
fieurs témoignages authentiques, qu’il n’y  ait 
de très-groffes efpèces de ferpens. M. Adanfon 
fix e , d’aprcs des données fort exa&es , la taille 
des plus grands ferpens à 40 ou 50 pieds pour 
la longueur, &  à un pied ou un pied &  demi 
pour la largeur.

M. Laurenti eft de tous les naturaliftes celui, 
qui  s’eft occupé avec le plus de détails de la 
claflification des ferpens. Il les diftribue en 
l y  genres ; mais la difficulté de reconnoître 
leurs caraftères diftinftifs, a empêché M. Dau- 
benton d’admettre la méthode de ce naturalise 
&  il a fuivi celle de Linneus. J ’ai réuni dans 
le fixième Tableau les divifions &  les carac­
tères des ferpens, depuis les genres jufqu’aux
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efpèces indiquées par M. Daubenton. M. îa 
Cepède a publié auffi une méthode pour dif- 
ting.uer les ferpens ; l ’étendue du tableau qui 
la contient eft trop grande pour -qu’il foit pof- 
fihle de l’inférer dans cet ouvrage. ( Voyc^ U 

Jixiim e Tableau. )

A r t i c l e  V I , .

Des Poijjons. I  c  T H  Y  o  L o  G I  E .

Les poiffons font des animaux très-différens 
des précédens, dont les organes intérieurs ont 
une ftrutture tout-à-fait particulière, comme 
nous le verrons dans notre abrégé de Pbyfio- 
logie. Us fe diftinguent des autres animaux , en 
ce qu’ils n’ont point de pieds, mais des nageoires 
qui leur fervent pour fe mouvoir dans l’eau , 
&  en ce qu’ils refpirent l ’eau au lieu d’air. Les 
poiffons font beaucoup plus difficiles à connoî- 
îre que les autres animaux ; auffi leur hiftoire 
naturelle eft-elle en général beaucoup moins 
avancée.

Pour entendre la divifion méthodique que 
nous propoferons d’après A rtedi, Linneus &  
M. Gouan, il eft néceffaire de jetter un coup- 
d œil rapide fur leur anatomie extérieure. Le 
corps des poiffons peut être divifé en trois

B  }
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parties ; f a v o i r ,  la t ê t e , le tronc &  les aâ« 
çeoires.

La tête de ces animaux a différentes formes, 
Elle eft ou applatie horifontalement, latéra­
lement ou arrondie ; nue ou écailleufe ; liffe 
ou chargée d’afpérités, de tubercules, &c. On 
y  remarque la bouche garnie de lèvres char­
nues eu offeufes, d’appendices ou de barbillons 
mous &  très-mobiles ; les dents attachées aux 
mâchoires , aux palais, à la langue , ou gofier ;  
les yeux au nombre de deux , immobiles , fans 
paupières ; les trous des narines doubles de 
chaque côté ; l’ouverture des ouies ou des 
branchies ; les opercules ou os arrondis, trian­
gulaires , quarrés , deftinés à fermer l’ouverture 
des branchies; la membrane branchiale, placée 
au-deffous des opercules, foutenue fur pîufieurs. 
arrêtes ou os en forme d’arc , dont le nombre 
varie depuis deux jufqu’à dix. Cette membranç 
fe replie fous les opercules, &  il eft bien im­
portant d’examiner fa ftruûure &  fes variétés, 
parce que les caraûères des genres font le plus 
iouvent pris du nombre ou de la forme de fes 
rayons.

Le tronc diffère comme la tête par fa forme; 
il eft ou arrondi, ou globuleux , ou allongé , 
ou applati, ou anguleux. Il faut y  obferver la 
ligne latérale , qui femble d.ivifèr chaque côté
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du corps en deux parties ; le thorax, placé lous 
les ouies, au commencement du tronc, &  rem­
pli par le cœur &  les branchies ; le ventre , 
dont les côtes forment la charpente , continu 
depuis la tête jufqu’à la queue , &  qui contient 
l ’eftomac, les inteftins, le foie ,1a veflie aérienne, 
les parties de la génération ; l'ouverture de 
l ’anus, qui eft commune aux inteftins, à !a 
veffie &  aux parties de la génération ; enfin la 
queue, qui termine le tronc, dont la forme &  
l ’étendue varient.

Les membres ou les nageoires ypinnœ nata- 
toricc, font formées de membranes foutenues 
fur de petits rayons , dont les uns font durs » 
ofTeux, &  terminés en pointe épineufe , ce qui 
conflitue les poiffons appelés acanthoptérigiens 
par Artedi ; les autres font flexibles , mous , 
obtus, comme cartilagineux, ce qui caraftérife 
les poiffons malacoptérigiens. On diftingue cinq 
■efpèces de nageoires, relativement à leur fitua- 
îion ; la dorfale , les pe&oraîes , les abdomi­
nales , celle de l’anus &  celle de la queue.

La nageoire dorfale eft impaire ; elle main­
tient le poiffon en équilibre ; elle varie pour 
la fituation , le nombre 5 la figure , la propor­
tion , & c.

Les nageoires thorachiques font fttuées à 
l’ouverture des ouies ; elles font au nombre de



deux ; elles font l’office de- bras,, quelquefois 
même elles fervent d’ailes ; elles diffèrent par 
le lieu de leur infertion , leur étendue, leur- 
figure., &c. ...

Les nageoires du ventre font les plus impor­
tantes à connoître, parce que leur fituation a, 
fervi au célèbre Linneus de caraûères diftinûifs. 
pour claffer les poiffons. Ces nageoires font 
placées à la partie inférieure du corps , fous le 
ventre , avant l’anus , toujours plus bas &  plus,

' près l’une de l’autre que les pe&orales. Elles 
manquent quelquefois; &  comme Linneus les 
a comparées aux pieds , il a appelé apodes ou 
fans pieds , les poiffons qui n’ont point ces 
efpèces de nageoires. Elles exiftent cependant 
clans le plus grand nombre des poiffons , mais 
leur infertion varie. Lorfqu’elles font placées 
avant ou au deffous de l’ouverture des ouies& des 
iîâgeoires peclorales , on lés appelle jugulaires, 
ainfi que les poiffons chez lefquels elles occu­
pent cette place. Si elles font attachées au 
thorax &  derrière l ’ouverture des ouies , alors 
on les nomme thorachiques ;  &  les poiffons 
qui offrent cette ftruâure , ont reçu le même 
uom dans la methode de Linneus. Enfin , quand 
elles font iituées fous le ventre , plus près de 
l'anus que des peftorales, elles font défignées, 
fous le nom à?abdominales ; également donné

* 4  , ,È  1  É M  . E N S.



aux poiffons danj lefquels on obferve cette 
ftrufture.

La nageoire de l’anus eft impaire. Elle occupe 
en toutou en partie la région lîtuée éntre l’anus 
& la  queue ; elle diffère par la forme, par l’éten- 
due, par le nombre, quoiqu’on ne la con- 
noiffe encore double que dans le poiffon doré 
de la Chine.

La nageoire de la queue eft placée vertica­
lement à l’extrémité du corps, &  elle termine 
la queue ; c’eft le gouvernail du poiffon , PLnf- 
trument à l’aide duquel il change à fon gré fa 
direftion par les mouvemens variés qu’il lui 
donne. Elle offre auffi plufieurs variétés par fa 
forme , fon adhérence ou les connexions , fon 
étendue , &c.

Après ces détails fur l’ anatomie extérieure 
des poiffons , nous paffons aux divifions mé­
thodiques des naturaliftes. Avant Artedi, aucun 
naturalise n’avoit encore effayé de difpofer 
méthodiquement les poiffons, quoiqu’on eût 
déjà des méthodes fur d’autres animaux. Ce 
favant eft le premier qui ait propofc un fyftême 
iôhyologique , d’après la nature des os des 
nageoires durs ou mous, épineux ou obtus , &  
d après la forme des ouies. Il avoir enfuite 
travaille à multiplier les divifions d’après d’au- 
îFes, parties ; mais une mort prématurée l ’em-

d 5H i s t . N a t . e t  d e  C h i m i e .' * 2.5



i  6 È  l  i  m e  n  s.

;pêcha de compléter ce travail. Linneus a ima­
giné d’établir une méthode i&hyologique , d’a- 
pres la fituation variée des nageoires du ventre; 
&  M. Gouan, célèbre profeffeur de Montpel­
lier , a combiné avec beaucoup d’art les deux 
fyftêmes d’Artedi &  de Linneus. Ce natura­
lise  divifé d’abord les poiffons en ceux gui 
ont les ouies co m p lettesc ’efi-à-dire, formées 
d’un opercule &  d’une membrane branchiale 
bien organifée; &  ceux qui ont les ouies in- 
complettes, c’eft-à-dire , qui manquent ou de 
membrane branchiale , ou d’opercule , ou de 
ious les deux. Les premiers font enfuite diftin- 
gués par la forme de leurs nageoires. En effet, 
ces parties font compofées ou d’os durs &  
aigus, ou de rayons mous &  comme cartila­
gineux. Ces différences conflituent trois clafles 
de poiffons ; favoir, i .° le s  acanthoptérygiens ;  
Z .°  les malaeoptérygiens ; 30. les branchioftèges. 
Dans chacune de ces claffes de poiffons, les 
nageoires du ventre fe trouvant 011 abfentes, 
ou placées au co l, au thorax, au ventre , M. 
Gouan a divifé chaque claffe en quatre ordres , 
c ’eft à-dire , en apodes , en jugulaires , en tho- 
jachiques &  en abdominaux.

Les caraâères diftincHfs des genres qui fuivent 
immédiatement ces diviûons, fon-t tirés de la 
forme du corps, de celle de la tête , de la,
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bouche, de la membrane branchiale, &  fur-tout 
du nombre des rayons qui foutiennent cette 
membrane. ( Voyeç le Tableau V I I .  )

A r t i c l e  V I I .

Des Infectes. E N T O M O L O G I E ,

Les infeûes font des animaux reconnoiflables 
par la forme de leur corps, qui eft comme 
partagé par anneaux , &  par la préfence de deux 
cornes mobiles qu’ils ont au devant de la tête 
&  qu’on appelle antennes. Les infeûes com- 
pofent une des clafl'es les plus nombrtufes des 
animaux, Tans doute en raifon de leur petiteffe, 
puifqu’on a obfervé que plus ces êtres font 
petits , &  plus leur reproduûion eft multipliée. 
L ’hiftoire de ces animaux eft une des plus agréa­
bles &  des plus amufantes ; peut être aufti n’eft- 
elle pas la moins utile, puifqu’on peut y  dé­
couvrir des propriétés utiles à la médecine &  
aux arts.

Les infeûes préfentent dans leurs claffes un 
exemple de prefque tous les autres animaux , 
relativement à leurs moeurs , à leur forme , à 
leurs habitations, & c. Les uns marchent comme 
les quadrupèdes , d’autres volent comme les 
oifeaux , quelques-uns nagent &  vivent dans les 
eaux comme les poiffons; enfin , ii en eft qui
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fautent ou qui fe traînent comme certains rep­
tiles. On peut même pouffer cette analogie 
beaucoup plus loin, en examinant en détail la 
ftruûure de leurs extrémités, celle de leur bou­
che , de leurs organes intérieurs , & c.

Les infeûes considérés à l’ extérieur , font 
compofés de trois parties, de la tête , du cor- 
celet &  du ventre.

La tête diffère par la forme , par l ’étendue 
&  par la pofition ; elle eft quelquefois très- 
groffe par rapport au volume de l’infede , ÔC 
quelquefois très-petite ; elle eft ou arrondie, 
ou quarrée , ou allongée 5 ou liffe , ou rabo- 
teufe , ou chargée de tubercules , ou couverte 
de poils en certains endroits. On y obferve, i . °  
les antennes placées dans le voifinage des yeux % 
formées de différentes pièces articulées &  mo­
biles , femblables à un f i l , terminées en pointe 
ou par une maffe ; la forme de ces organes eft 
effentielle à diftinguer, parce qu’elle fert pref- 
que toujours de caraûères pour diftinguer les 
genres. 2.0 Les yeux qui font de deux fortes, 
à  facettes ou à réfeau , liftes &  petits : ces or­
ganes font quelquefois très-gros &  d’autres fois 
petits; leur nombre varie: il eft des infe&es qui 
n’en ont qu’un, comme le monocle ; d’autres 
deux, cinq, ou même huit, comme l’araignée , 
& c . 3 0. La bouche qui eft formée s ou de mâ~
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éhoires fortes &  cornées , pofées &  mobiles 
latéralement, ou d’une trompe plus ou moins 
longue , dilatée en fpirale, & c. ou d’une fimple 
fente, & c. Cette partie eft fouvent accompa­
gnée de petites appendices m obilês, nommées 
antennules ou barbillons, au nombre de deux 
ou de quatre. M. Fabricius a examiné avec 
beaucoup de foin, les diverfes parties de la 

'' bouche des infefles ; il s’eft fervi des différences 
qu’elles préfentent, pour établir une méthode 
nouvelle d’infeûologie. Voyz^ les ouvrages de 
Fabricius , &  fur-tout fon gtnera infeciorum.

Le corcelet eft la poitrine des in feâes; il eft 
placé entre la tête &  le ventre ; il eft tantôt 
arrondi, tantôt triangulaire, cylindrique, large, 
étroit, &c. On doit le confidérer comme corn*- 
pofé de fix faces, ainfi qu’une efpèce de cube, 
dont il a quelquefois la forme. La face ou l’ex- 
trêmité antérieure eft creufée pour recevoir la 
tête. Cette articulation ne fe fait quelquefois 
que par un f i l , comme dans les mouches. La 
face poftérieure eft ordinairement arrondie &  
articulée avec le premier anneau du ventre ; 
quelquefois elle ne fe joint avec cette partie 
que par un fil. La face fupérieure eft tantôt 
plate &  liffe , tantôt arrondie , prominente , 
chargée d’appendices, de tubercules, terminée 
par une efpèce de rebord faillant; ce qui conf-
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titue le corcelet bordé , thorax marginàttïïs 
C ’eft à la partie poftérieure de cette face que 
font attachées les aîles. On fait que la plus 
grande partie des infeâes eft pourvue de ces 
organes , mais elles diffèrent fingulièrement les 
unes des autres ; &  comme c’eft fur ces diffé­
rences que font fondées les principales divifions 
des clafljes adoptées par les méthodiftes , il eft 
important de les parcourir.

Les aîles fon t, ou au nombre de deux, ou à 
celui de quatre. Chez ceux qui en ont deux tranf- 
parentes , comme la mouche , le coufin , &c. 
ces aîles, font toujours accompagnées, vers leur 
infertion &  au-deffous , d’un filet mince, ter­
miné par un bouton arrrondi, qu’on appelle 
balancier 5 halter, &  qui eft recouvert par une 
appendice membraneufe concave, appelée cuil- 
hron. Dans un grand nombre d’infectes, ces 
deux aîles font très-fortes, repliées &  pliffées 
fous des étuis durs , cornés, mobiles , nommés 
fourreaux ou élytres, elytra. Ces étuis diffèrent 
par la form e, les uns recouvrent tout le ven- 
îre , d’autres font comme coupés tranfverfale- 
ment, &  ne couvrent qu’une partie du ventre; 
il y  en a qui font durs , d’autres font mous ; la 
plupart font accompagnés, vers le haut de leur 
future, ou de la ligne par laquelle ils fe rappro­
chent , d’une petite pièce triangulaire foudée
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au corcelet. que l ’on nomme écuffon ,fcu td - 
lurn ;  cette pièce manque dans quelques uns ;  
enfin, dans plufieurs infeâes à étuis , les élytres 
font foudés comme formés d’une feule pièce , 
&  immobiles.

Les aîles font fouvent au nombre de quatre; 
alors, ou elles font membraneufes &  tranfpa- 
rentes comme dans les demoifelles , les guê­
pes , &c. ou elles font chargées fur chacune 
de leurs faces d’une pouffière colorée , qui, au 
microfcope , préfente des écailles implantées 
fur les aîles, comme les tuiles fur un to it , 
imbrlcatim, telle eft la ftru&ure des aîles des 
papillons, & c .

La partie inférieure du corcelet eft irrégulière 
formée de plufieurs pièces collées les unes aux 
autres , &  elle porte une partie des pattes. Le 
nombre de-ces dernières varie dans les in- 
ieftes ; beauconp en ont f ix , d’autres hu it, 
comme les araignées; dans quelques uns il y  
en a dix , comme dans les crabes ; enfin , cer­
tains infeftes en ont un bien plus grand nom­
bre. On en compte feize dans les cloportes, 
&  quelques efpèces de fcolopendres &  d’iules 
en ont jufqu’à foixante-dix &  cent vingt de 
chaque côté ; dans ceux qui n’en ont que fix ,  
huit ou dix, elles font toutes attachées au cor­
celet , fuivant M. Geoffroy ; dans ceux qui en
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ont un plus grand nombre , nne partie das
pattes s’insère aux anneaux du ventre.

La patte d’un infefte eft toujours compofée 
de trois parties, de la cuiffe qui tient au corps, 
de la jambe &: du tarfe. Il y  a fouvent, outre 
cela, une picce intermédiaire entre le corps &  
la cuiffe. Le tarfe eft formé de plufieurs pièces 
ou anneaux articulés les uns avec les autres ; 
le nombre de ces articles varie &  s’étend depuis 
deux jufqu’à cinq. Il y  a même des infeâes 
chez lefquels le tarfe des pattes eft plus con- 
fidérable dans celles de devant que dans celles 
de derrière ; ce qui établit une analogie entre la 
ftruflure de ces petits animaux , &  celle d’un 
grand nombre de quadrupèdes dont les pieds de 
devant ont un plus grand nombre de doigts que 
ceux de derriere. M. Geoffroy a tiré parti de 
ce caraÛère pour fa divifion , comme nous le 
verrons plus bas. Le tarfe eft terminé par deux, 
quatre ou fix petites griffes ou crochets , &  
fouvent garni en deffous de broffes ou pelottes 
fpongieufes, qui foutiennent &  font adhérer 
2’infefte fur les corps les plus polis, comme les 
glaces, & c .

Sur chaque côté du corcelet, on obferve 
line ou deux ouvertures oblongu.es , ovales , 
qu’on appelle ftigroates ,  ôc par lefquelles l’in­
fecte rçfpire,

La
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La troilîème partie des infeâes eft le ventre,, 
Le plus fouvent il eft compofé d’anneaüx ou 
4e demi-anneaux cornés , qui s’enchaffent les 
tins dans les autres. Quelquefois on n ’obferve 
point les anneaux, &  le ventre ne paroîr formé 
que d’une feule pièce. Ordinairement # e f t  
plus gros dans les femelles que dans les mâles» 
ïl porte à fon extrémité les parties de la aéné- 
ration : on voit fur fes côtés un ftigmate fur 
chaque anneau, excepté fur les deux derniers; 
c ’eft encore à la partie poftérieure du ventre 
que plufieurs infeûes portent les aiguillons, 
dont les uns font aigus &  piquans, les autres en 
fo ie , d’autres en tarrière. Us leur fervent ou 
de défenfeSj ou d’inftrumens propres à per­
cer les endroits où les infectes dépofent leurs 
cents.

Le phénomène le plus fingulier que présentent 
les m feâes, &  celui par lequel ils diffèrent 
entièrement de la plupart des autres animaux, 
ce font les changemens d’état, par lefquels ils 
paffent, ou les métamorphofes qu’ils fubiffent 
avant de devenir infe&es parfaits. 11 eft quel­
ques infeâes , &  prefque tous ceux de la claffe 
des aptères , qui n’épfouvent point ces change- 
ïnens ; mais le plus grand nombre y  eft fournis. 
L ’infefte ne fort pas de fon œ uf avec la forme 
de la mère , mais il paroît fous celle d’un ver 

Tome V» Q



24  E l é m e n s

avec ou fans pattes, dont la ftruûare de la 
tête & d es anneaux varie beaucoup ; ce premier 
état eft appelé larve;  fous cette efpèce de maf- 
que , l ’infecïe mange , grandit, mue &  change 
de peau plufieurs fois. Lorfqu’il a acquis tout 
fo rf a c c ro iffe m e n t, il change de peau une der­
nière fo is , il n’eft plus fous la forme de ver 
ou de larve , mais fous une autre toute diffé­
rente, qu’on appelle nymphe, chryfalide ou 
fève , chryfalis , aurel'uu

M. Geoffroy diftingue quatre efpèces de nym­
phes. La première eft celle qui ne reffemble 
point à un animal : on n’y obferve que quelques 
anneaux dans le bas, &  le haut n’offre que des 
impreffions peu diftincïes des antennes , des 
pattes &C des aîles. La peau oe cette efpèce 
eft dure , cartilagineufe , &  elle n’a que quel­
ques mouvemens dans fes anneaux. Telle eft 
celle des papillons, des phalènes, & c .

La fécondé efpèce de chryfalide laiffe diftin­
guer les parties de l’animal parfait, enveloppees 
d’une peau très-mince &  très-molle. Elle eft 
immobile comme la première. Les infefles à 
étuis, ceux à quatre aîles nues &  ceux à deux 
aîles en fourniffent des exemples.

La troifième efpèce eft celle dont les parties 
font bien développées &  apparentes, &  qui fe 
meuvent. Telles font celles des couüns Sc ces
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infeftes qui paffent (es deux premiers états de 
leur vie dans l ’eau. j

Enfin , la quatrième efpèce comprend celles 
qui reffemblent à l’infeâe parfait par la forme 
du corps, la préfence des antennes &  des pattes. 
Ces nymphes marchent &  mangent. Elles ne 
diffèrent des infeâes parfaits que par Pabfence 
des aîles, &  parce qu’elles ne font point aptes 
à la génération. Les nymphes des demoifelles , 
des punaifes, des fauterelles, des grillons, & c , 
font de cette efpèce.

Il en eft des infeftes comme des autres ani­
maux. Les anciens naturaliftes ne les avoient 
diftingués que par les lieux qu’ils habitent. 
Avant Linneus, aucun favant n’avoit entrepris 
de les difpofer méthodiquement, &  de donner 
des cara&ères pour les reconnoître ; c’eft à ce 
naturalifte qu’ eft due la première divifion fyfté- 
matique de ces animaux. M. Geoffroy a enfuire 
entrepris de les claffer d’une manière plus exaÉle; 
fa divifion des fe&ions &  des genres eft un chef- 
d’œuvre de précifion , d’exaftitude &  de clarté 
dans ce genre de travail. Il divife les infe&es 
en fix fedions, d’après l’abfence, le nombre 
&  la ftruûure des aîles. La première feftion 
renferme les Coléoptères ou infeâes dont les 
aîles font' recouvertes d’éfuis. Leur bouche 
armée de deux mâchoires latérales &c cornées a

C  2
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forme auflî un fécond caraftère général de cette
feûion. Le hanneton offre ces deux cara£tères„

La fécondé fettion comprend les Eémipteres, 
dont les aîles fupérieures font ou peu épaiffes 
&r colorées , ou à moitié dures &  opaques, 
mais le caractère des aîles qui n’ell; pas tran­
chant dans cette fe'ftion, eft remplacé par celui 
de la bouche qui eft confiant. Cette bouche eft 
nne trompe longue &  aigiie, repliée en-deffous, 
entre les pattes. La punaife des bois &  la cigale 
appartiennent à cette feftion.

La troiiîème feûion eft compofée des infe£tes 
Tetrapteres à aîles farimufes , dont les quatre 
aîles font colorées par une pouffiére écailleufe, 
&  qui ont une trompe plus ou moins longue, 
fouvent recourbée en fpirale, comme le pa­
pillon. Linneus nomme ces infeétes Lépidop­
tères.

Dans la quatrième feûion font les infe£tes 
Tétraptères à ailes nues. Leurs quatre aîles font 
membraneufes ; ils ont des mâchoires dures. 
Telle eft la guêpe. Linneus a fait deux ordres 
de ces in feü .s; favoir, les Névroptères, dont 
4’anus eft fans aiguillon , &  les aîles font mar­
quées de nervures , &  les Hyménoptères qui ont
1 anus arme d’un aiguillon, &  les aîles mem­
braneufes fans nervures'très-apparentes.

L a  cinquième feChon contient les infectes
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Diptères, ou à deux aîies; leur bouche efi: le 
plus fouvent en forme de trom pe, &  ils ont 
des balanciers &  des cuillerons fous l’origine de 
leurs aîles.

Enfin, dans la fixième &  dernière feft ion font 
rangés les Aptères ou infeftes fans aîles , tels 
que l’araignée , le pou , & e.

Outre ces premières divifions, M. Geoffroy 
en a établi d’autres pour faciliter la recherche 
des infeftes que l’on veut connoître. ( Voye£ 
h  huitième Tableau. )

Quoique plufieurs célèbres naturaliftes ayent 
beaucoup travaillé fur les infeftes depuis M. 
Geoffroy ; quoique M. Fabricius ait publié fur 
la claffifiçation des infeftes une méthode nou­
velle fondée fur les organes deftinés à prendre 
la nourriture, je n’ai pas cru devoir faire con­
noître cette méthode, qui renferme cependant 
beaucoup plus de genres &: d’efpèces que celle 
de M. G eoffroy, parce qu’elle eft infiniment 
plus compliquée &  plus einbarraffante pour la 
première étude.

A r t i c l e  V I I I .

Des Fers. H  E l m  I N  T o z o G I  E»

Les vers font des animaux, mous, d’une forme

C i



très-différente de celle des infeétes avec les­
quels plufieurs naturaliftes les ont confondus , 
Sc moins bien organifés que ces animaux. Ils 
n’ont pas d’os proprement dits, &  leurs mem­
bres ne font point conformés comme ceux des 
infe&es; ils ne font point fujets comme eux à 
pafter par différens états. Dans la plupart, on 
ne connoît point d’organes deftinés à la géné­
ration : beaucoup de vers n’ont point de tête 
bien conformée ; enfin l’abfence des pieds &c 
des écailles les diftingue de tous.

La claife des vers eft la plus nombreufe 8c 
la moins connue de tous les animaux. Il eft 
peu de fubftances organiques vivantes ou mor­
tes dans lefquelles il ne fe rencontre quelques 
vers qui y  trouvent leur nourriture. La plupart 
des naturaliftes. ont mis dans la même clafle 
les vers 8c les polypes; peut être feroit-il bon 
de les féparer, puifque leur ftrufture intérieure 
&  leurs fondions les diftinguent entièrement : 
on connoît un cœur 8c des vaifteaux dans !a 
plupart des v e r s , 8c l’on n’a rien trouvé de 
femblable dans les polypes.

Il faut bien diftinguer des vers dont nous 
nous occupons actuellement, les animaux qui 
font les larves' des infe&es, 8c auxquels on a 
donné aufti le nom de vers à caufe de leur forme. 
Leur tête armée de mâchoires 3 les pattçs
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qu’ils ont en plus ou moins grand nombre, &S 
le plus communément à celui de f ix , donnent 
des caraftères à l’aide defquels ont peut facile­

ment les reconnoitre.
Les vers font très-mobiles ; ils aiment &  

cherchent la plupart l’humidité. Quelques-uns 
n’ont pas de tête bien diftincte , la plupart font 
hermaphrodites. Ceux qui ont une teie 1 oat 
armée de deux cornes m obiles, retrafiiles, 
nommées ttntacula. Il paro't que prefque tous 
les vers que nous parcourons en abrégé, ont 
la propriété de repouffer lorfquils lont cou­
pés ; ce qui indique une organifation fimple , &  
ce qui les rapproche des polypes.

On pourroit diviîer cette claffe d animaux en 
quatre fe£!ions ; la premiere contiendroit les vei s 
nus, dont l’organifation eft la mieux connue,
&  qui fe rapprochent des autres animaux par 
ce caraftère. Dans la fécondé, nous rangerions 
les vers recouverts d’ une enveloppe teftacée , 
les vers à coquilles ; leurs organes iont moins 
connu's que ceux des premiers , cependant les 
belles recherches de M. Adanfon prouvent 
que leur ftruûure fe rapproche des veis nus. 
La troifième feftion com prendroit les vers recou­
verts d’une enveloppe cruftacée ; l’organifation 
de ceux-ci n’eft pas fi bien connue que celle 
desprécédens 3 on n’a encore examiné que leur

C 4
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forme extérieure &  la fîruûure de leur bouche 3*  t 
enfin, la quatrième feûion renfermeroir les. 
polypes. Les divifions méthodiques de ces diffé­
rentes fections ont déjà occupé plufieurs natu- 
raliftes; Lifter, Linneus, K le in , Ellis., Pallas» 
d Argenville, font ceux qui nous avoient fervi 
dans la divifion , d’ailleurs imparfaite , que nous 
en avons préfentée dans le neuvième tableau de 
la précédente édition. Depuis cette époque M, 
Brugnière qui s’eft beaucoup occupé de cette 
partie de l ’hiftoire des animaux, &  qui a des 
connoiffançes très-profondes fur la ftructure des 
v ers , a publié dans l’encyclopédie méthodique, 
une clarification, que nous avons cru devoir 
adopter &  faire connoître.(^by. U I X  Tableau.)

. S E C T I O N  I I .

Des fonctions des Animaux , confidents

depuis L’Homme jufqu'au Polype.

Les caractères propres aux corps vivans &  
organiques , fon t, comme nous l’avons déjà 
du plufieurs fois , les diverfes fondions qu’ils 
exécutent parle moyen de leurs organ es.Nous 
les avons cohfidérées dans les végétau x;l’ordre 
que nous avons adopté , exige que nous lé 
confierions de même dans les animaux.

La partie de la phyfique oui s’occupe de
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i  l’examen des fondions des animaux , eft la 
ph^fiologie. Cette belle fci.ence ne doit pas fe 
borner à l’homme feul ; elle doit s’étendre fur 
tous les animaux, &  c’eft fous ce point de vue 
que nous allons la parcourir rapidement.

Les fondions des animaux peuvent fe réduire 
aux fuivantes :

i . °  La circulation ;
2 .0 La fécrétion ;
3 .0 La refpiration ;
4 0. La digeftion ;
5.0 La nutrition ;
6.° La génération ;
7 .0 L ’irritabilité 5
8.° La fenfibilité.
Ces diverfes fondions fe rencontrent dans 

l’homme , les quadrupèdes , les cétacés s les 
oifeaux, les quadrupèdes ovipares, les ferpens, 
lespoiflons, les infeftes; les vers &  les polypes 
ne les ont pas toutes, &  les premières claffes 
avant ces deux dernières, n’en jouiflent pas 
dans le même degré.

A r t i c l e  p r e m i e r .

De la Circulation.

La circulation eft une des premières fonc­
tions; c’eft elle qui entretient la v ie ; lorfqu’elle



eeffe, l’ animal meurt fur-le-champ j les organes 
qui y  préfident, font le cœur , les artères &  
les veines.

Le cœur eft un mufcle conique , qui a dans 
fon fond deux cavités qu’on appelle ventri­
cules, A fa bafe font deux autres facs creux, 
nommés oreillettes ; du ventricule gauche fort 
une groffe artère , nommée aorte, qui diftribue 
îe fang dans tout le corps ; du ventricule droit 
part auffi une autre artère d’un égal volume, 
appelée artère pulmonaire , parce qu’elle fe 
ramifie dans les poumons ; l’oreillette droite 
reçoit le fang qui revient de tout le corps par 
les deux veines caves ; ce fluide paffe de l’o­
reillette droite dans le ventricule droit ; de 
ce dernier, il eft verfé dans les poumons par 
l ’artère pulmonaire, &  il eft ramené par les 
veines pulmonaires dans l ’oreillette gauche ; de 
celle-ci; il paffe dans le ventricule gauche, 
qui le pouffe dans tout le corps par l’aorte. 
C e mouvement, qui fe paffe ainfï dans l ’hom­
me, conftitue deux efpèces de circulation ; celle 
de tout le corps, &  la circulation pulmonaire; 
cette dernière a été connue avant l’autre ; la 
circulation générale a été découverte par Har- 
v e y , médecin anglois.

Dans les Quadrupèdes, les Cétacés &  les 
O ifeaux, cette fonûion fe fait abfolument de
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même que dans l'homme. Dans les Poiffons, 
le cœur n’a qu’un ventricule , &  les poumons 
ou les ouïes ne reçoivent point de fang par 
une cavité particulière du cœur ; dans les rep­
tiles , elle s’exécute comme dans les poiffons. 
Les Infefles &  les Vers ont un cœur formé 
par une fuite de nœuds , qui fe contractent les 
uns après les autres ; leurs vaiffeaux font très- 
petits ; leur fang eft froid &  fans couleur. Les 
polypes n’ont ni cœur ni vaiffeaux ; ils femblent 
être moins parfaits que les végétaux pour cette 
efpèce de fonûion ; car on trouve des vaiffeaux, 
de la sève, &  une forte de mouvement circula­
toire de ce fluide dans les arbres &  les plantes.

A r t i c l e  I I .

De la Sécrétion.

La fécrétion eft un,e fonftion par laquelle il 
fe fépare du fang dans différens organes, des 
fucs deftinés à des ufages particuliers 5 comme 
la bile dans le foie , &  c. Cette fonction eft une 
des plus répandues dans tous les animaux ; elle 
fe trouve dans toutes les claffes ; mais il eft 
impoffible de la parcourir fans entrer dans des 
détails très-étendus. Il fufîira donc d’ oblerver 
que dans tous les animaux chez lefquels il y  
a une véritable circulation, la fécrétion fuit les
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mêmes Ioix que dans l’homme , &  qu’elle pa- 
fo it même fe faire dans la plupart des animaux 
qui n’ont point de toeur. Outre l’ analogie qu’il
7  a nécefïairement entre l’homme &  les ani­
maux qui jouiflent des mêmes organes que lu i, 
relativement à la fonftion dont nous nous 
occupons, chaque claffe d’animaux offre très- 
fouvent des lécrérions particulières qui ne fe 
tiouvent pas dans l’homme ; tels font le mufc 
&  la civette dans les quadrupèdes , le blanc de 
baleine &  l’ambre gris dans les cétacés , le fuc 
huileux deftiné à enduire la plume des oifeaux, 
l ’humeur virulente de la vipère, le fluide gluant 
des écailles des poiffons, les fucs âcres &• acides 
des buprefies, des ftaphilins, des fourmis, des 
guêpes parmi les infectes; le mucilage vifqueux 
des limaces, le fuc colorant de la pourpre, 
&  un grand nombre d ’autres que l’hiftoire 
naturelle de chaque animal en particulier fait 
connoître.

A r t i c l e  I I I .

De La Refpiratîon.

La refpiration confidérée dans tous les ani­
maux , eft une fonftion deftinée à mettre le fang 

en contaû avecle fluide qu’ils habitent; l’homme 
&  les quadrupèdes ont à cet effet un organs
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nommé poumon. Ce vifcère eft un amas de 
yéficules creufes, qui ne font que les expan- 
fions d’un canal membraneux &c cartilagineux , 
nommé trachée-artère, &  de vaiffeaux fanguins 
qui fe répandent en formant un grand nombre 
d’aréoles à la furface des véficules bronchiques; 
ces véficules &  ces vaiffeaux font foutenus par 
un tiflu cellulaire , lâche &  fpongieux, qui 
forme le parenchyme du poumon. L ’air dis­
tend ces véficules dans l’infpiration ; l’oxigène 
atmofphérique fe combine avec le carbone dé­
gagé du fang , &  forme l’acide carbonique qui 
s’exhale avec le gaz azote; une certaine quantité 
d’hydrogène fe dégage auffi du fang veineux, &  
en s’unifiant à l’oxigène atmofphérique forme de 
l'eau qui s’exhale avec l’air expiré; une autre 
portion d’eau provenant immédiatement de la 
tranfpiration pulmonaire fe diffout dans Fair de 
l’expiration; la matière de la chaleur, le calorique 
féparé de l ’air vital s’unit au fang &  lui redonne 
la température de 3 2 à 3 3 degrés ; ainfi , Pufage 
de cette fonûion confifte dans la formation du 
fang, dans la production de fa température &  
dans la perte de plufieurs principes ftirabondans 
qui furchargent ce liquide par l’addition du chile 
&  les changemens qu’il éprouve en circulant 
dans tout le corps.

Dans les cétacés ; cette fonction fe fait dç



m êm e, feulement, comme il y  a une commit-
nication immédiate entre les deux oreillettes,
ces animaux peuvent refier quelque temps fans
jrefpirer.

Quoique la refpiration des oifeaux foît ana­
logue à celle des animaux précédens , cette 
fonction paroît être beaucoup plus étendue chez 
eux. En effet, les anatomiftes ont découvert 
dans le ventre des oifeaux des organes fpon- 
gieux véficulaires, qui communiquent avec leurs 
poumons, &  ces derniers s’étendent jufques dans 
les os des aîles, qui font creux &  fans rnoële, 
par un canal placé au haut de la poitrine, & 
qui s’ouvre dans la partie fupérieure &  renflée 
de l’os humérus. Cette belle découverte , due 
à Camper , nous apprend que l’air paffe des 
poumons des oifeaux dans les os de leurs aîles, 
&  que ce fluide raréfié par la chaleur de leur 
corps, les rend très-légers, &  favorife fingu- 
îièrement leur vol. L ’étendue de l’organe pul­
monaire fait connoître aufîl pourquoi la tem­
pérature du fang des oifeaux eft plus élevée que 
celle du fang de l’homme, des cétacés &  des 
quadrupèdes. La nature de ce fluide doit aufli 
en recevoir les modifications particulières, 
auxquelles font dues des différences que l’on 
trouve dans leur chair &  dans tous leurs 
organes folides.

'4 S  Ë  t  É M E N S
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Les Poiffons ont des ouïes ou branchies au 
lieu de poumons ; ces organes font formés de 
franges membraneufes difpofées fur un arc of* 
feux, &  chargées d’une très-grande quantité de 
vaiffeaux fanguins. L  eau entre par 1 ouverture 
de la bouche des poiffons ; elle paffe à travers 
les franges qui s’écartent les unes des autres; 
elle preffe &  agite le fan'g, &  elle reffort par 
des ouvertures fituées aux deux parties laté­
rales &  poftérieures de la tê te , fur lefquelles 
font placées deux foupapes offeufes , mobiles, 
nommées opercules , &  foutenues par la mem­
brane branchiale. D uverney penfoit que les 
branchies féparoient l’air contenu dans l’eau. 
M. Vicq d’Azir , qui s’eft beaucoup occupé 
de l’anatomie des poiffons , croit que l’eau fait 
l’office de l’air dans les branchies de ces ani­
maux. Il eft certain que comme ces animaux ne 
refpirent point d’air , &  ne le changent point 
en acide carbonique, leur fang n a point le degi é 
de chaleur que ce fluide élaftique donne à ceux 
qui le refpirent ; il ne paroît pas non plus etre 
de la même nature que le fang de 1 homme , 
des quadrupèdes , des oifeaux.

Les infeûes n’ont point de poumons ; ils 
ont deux canaux ou trachées placées tout le 
long du dos , auxquels aboutiffent, de chaque 
côté, d’autres canaux plus petits, qui fe termi-
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nent à la partie latérale de chaque an n eau  ,■ 
par une petite fente nommée fligmate. Les ftig* 
mates paroiffent plutôt deflinés à expirer quel» 
que fluide élaftique , puifque les infeûes né 
meurent point promptement dans le vide , tan­
dis que lorfqu’on enduit les fligmates d’huile 
ou de vernis, ils ont des convulfions-, &  meu­
rent au bout de quelques inftans. Les vers ont 
une organifation encore moins parfaite ; on ne 
connoît aucune efpèce de refpiration dans les 
polypes, qui font moins parfaits pour cette 
fonftion que les végétaux dans lefquels nous 
avons trouvé des trachées.

A r t i c l e  I V .

De la Digejlion.

La digeftion eft la réparation de la matière 
nourricière contenue dans les aiimens : &  fon 
abforption par des vaiffeaux particuliers , nom­
més chileux ;  elle s’opère dans un canal con­
tinu depuis la bouche jufqu’à l’anus , &  qui 
dans l’homme, fe renfle vers le haut de l’ab­
domen. Ce renflement eft appelé eftomac ou 
ventricule. Le  canal alimentaire fe rétrécit en- 
fuite ; il fe contourne en différens feus, &  prend 
le nom d’inteftins; ce long tube, qui eft formé 
de mufçles &c de membranes , eft deftiné à

arrêter



d ' H i s t .  N a t .  e t  d e  C h i m i e ,  4 9  

arrêter les alimens, de manière à en extra ire  tout 

ce  qu’ils contiennent de fubflance nourricière ;  

il y  a en o u tr e , aux environs de l’e f lom ac, d ’au­

tres organes glanduleux , dont l’ office eft de 

préparer des fluides propres à ftimuler l ’eftomac 

&  les intèftins, &  à extraire la partie nourricière 

des alim ens; ces organes font le f o i e ,  la-rate 

&  le pancréas; la bile &  le fuc pancréatique 
coulent dans le premier inteftin , nommé duo­
dénum. , &  fe mêlent aux a l im ens; avant ce  

mélange, les alimens font diffous dans l’eftomac 
par le fuc gaftrique.

Tout le trajet des premiers intèftins eft rem ­

pli de bouches va fcu la ires ,  deftinées à pom per 

le chyle. Ces vaiffeaux le portent dans le ré fer-  

vo ir  lo m b aire , dans le canal thorachique , Sc 
le fluide chileux eft v er fé  dans la veine fo u -  

clavière gau ch e , dans laquelle il fe mêle au 

fang. Tels  font en peu de mots le mécanifme 

&  les phénomènes de la digeftion dans l ’hom m e.

Les Quadrupèdes diffèrent beaucoup entr’eux 

p a r l a  form e de leurs d en ts ,  de l ’eftomac 5c. 
des intèftins. Il eft de ces animaux qui n’ont 

point du tout de dents ,  comme le fourm ilier 

&  le pholidote qui ne mangent que des alimens 

mous ; d’autres n’ont que dès dents m olaires, 

tels que le pareffeux &  le tatou ; quelques-uns, 

comme l ’éléphant &  la vach e m arin e , ont des 

Tome V* D
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molaires &  des canines; enfin, le plus grand 
nombre ont les trois genres de dents, molaires, 
canines &  incifives -, mais leur nombre , leur 
pofition , leur force varient fingulièrement. Ce 
qu’il y  a de plus frappant dans cette ftruûure 
diverfe des dents, c ’eft que, d’après la remarque 
faite par Ariftote, Gaiien, &c. il y  a un rapport 
c o n f ia n t  entre le nombre &C la pofition de ces 
os, &  la forme de l’eftomac. En effet, tous les 
quadrupèdes qui ont des dents incifives dans les 
deux mâchoires, comme le cheval, le finge, 
l’écureuil, le chien, le chat, & c. n’ont qu’un 
ventricule membraneux, comme l’homme. Les 
anatomiftes nomment ces animaux Monogaftri- 
ques; la digeftion s’exécute chez eux abfolu- 
ment de la même manière que chez l’homme. 
Les quadrupèdes qui n’ont des dents incifives 
qu’à la mâchoire inférieure, font Polygaftriqu.es 
&  ruminans, comme le chameau, la giraffe, 
îe boue , le bélier , le bœ uf, le cerf &  le che- 
vrotin. Ces quadrupèdes font ordinairement 
bifulques &  armés de cornes ; ils ont tous qua­
tre eftomacs. Le premier eft nommé dans le 
bœ uf, la panfe, l’herbier ou double ; il eft le 
plus grand, &  il eft divifé en quatre autres 
facs ; il reçoit les alimens en même-temps que 
le fécond ou le chapeau, bonnet, réfeau, qui 
s’ ouvre dans- la panfe par un large orifice ; les



aîimens herbacés contenus dans ces organes , 
s’y dilatent; l’air s’y  raréfie; ils ftimulent les 
nerfs de ces vifcères, &  ils excitent un mou­
vement anti-périftaltique qui les porte dans 
l’œfophage &  dans la bouche, où ils font de 
nouveau broyés par les dents molaires ; réduits 
en une efpèce de pâte molle par cette opéra­
tion , ils font, ainfi que la boiffon , conduits par 
une nouvelle déglutition dans le troifième efto- 
m ac, le feuillet ou pfeautier, homafus, à l ’aide 
d’un demi-canal creulé depuis l’œfophage juf- 
qu’à ce ventricule. Enfin, ils palTent bientôt du 
feuillet dans la caillette ou franché-mule, où 
ils éprouvent la véritable digeftion. Les intef- 
tins des ruminans font auffi beaucoup plus 
étendus que ceux des quadrupèdes monogaf- 
triques. Les cétacés reflemblent entièrement 
à ces derniers pour le mécanifme de cette 
fonftion.

Les Oifeaux diffèrent entr’eux par la ftruc- 
ture de leur eftomac ; dans les uns il eft mem­
braneux, &  dans les autres charnu ou mufcu- 
leux! Les premiers qu’on peut appeler hymé- 
nogajîriques * font carnivores ; tous les oifeaux 
de proie font de cette efpèce. Leur eftomac 
contient un fuc très-aûif, capable de ramollir 
les o s , fuivant les expériences de Réaumur ;  
leur bile eft auffi très-âcre. Les féconds qui
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méritent le nom de myogaflriques, ne vivent 
que de grains ; leur eftomac eft formé d’un 
iriufc'le quadrigaftrique revêtu d’ une membrane 
dure &  épaiffe , propre à la trituration. Ces • 
oifeaux ont auffi un ccecum double.

Les poiffons ont un eftomac membraneux, 
alongé, garni de beaucoup d’appendices; leurs 
intèftins font en général courts. On y  trouve 
un foie &  point de pancréas. Les reptiles pré­
sentent la même ftruûure , leur eftomac fe dif- 
iend d’une manière étonnante. On voit fouvent 
des ferpens avaler des animaux entiers beau- 
coup plus gros qu’eux.

Les infeâes ont un eftomac &  des intèftins 
bien organifés. Swamerdam &  Perrault aflurent 
que le taupe-grillon ou la courtilière des .jardi­
niers a quatre eftomacs ; c’eft un eftomac renflé 
&  divifé en quatre poches, comme on peut 
s’en convaincre, en difféquant cet infe&e très- 
commun dans les couches , &  très-redouté des 
cultivateurs. Les vers ont un eftomac très-irré­
gulier; on y trouve auffi de petits intèftins. Le 
polype femble n’être qu’un eftomac, car.il di­
gère très-vite. La même ouverture lui fert de 
bouche &  d’anus.

Dat}6 tous les animaux, l’appareil de la di» 
geftion préfente conllamment un fuc deftiné 
à diffoudre les alimens , &  à les convertir

P  £  L É M E N S
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chyle. Cette fon&ion peut être regardée.comme
une veritàble diÏÏolütion animale.

.tioifc-nûî

1 A  R T x c  l  e  V .  ’
;imdîïtiil. '• i ; T'-'| S’fDfiîÔ'. * .. j ;■OTfl3 IIà- i

-De U .lÿutrmon. ’ : si al>

' Là nutrition eft unç fuite de la digeftion éz 
de la circulation ; les folicles perdant toujours 
par le mouvement qu’ils exécutent, doivent, 
être réparés-,'&  ils le font par la nutrition. 
Dans le premier âge de la  vie ils acquière ni 
du volume, &  l’animal prendfon accroiffenaent. 
On regarde ordinairement le tiffu cellulaire 
comme l’organe de cette fonftion, &  la lym­
phe comme l’humeur propre à rétablir jes fo- 
lides. Cependant .il paroît que chaque organe 
fe nourrit d’ un matière propre &  particulière, 
qu’il fépare, ou du fang, ou de la lymphe, eu 
d’ un autre fluide quelconque qui l’arrofe. Par 
exemple, les mufcles fe nourriffent de-la ma­
tière fibreufe qu’ils fépàrent dû fang; les os 
extraient de la même humeur du phofphate cal­
caire &  une matière gélatineufe ; la lymphe pure 
fe defféche en plaques dans le tiffu cellulaire ; 
l ’huile concrefcible fe dépofe dans ces plaques 
pour donner naiffance àjagraiffe; chaque vifeère 
a donc ia manière particulière de fe nourrir, &  
la nutrition de chacun d’eux eft une véritable
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fecrétion, Le fyftême des vaiffeaux abforbansr 
pai-oît concourir puiffamment à l’exercice de 
cette fondion.

Les quadrupèdes &  les cétacés reflemblent 
parfaitement à l’homme par les phénomènes 
d e là  nutrition -, chez les o ifeaux, elle paroît 
s’exécuter auffi de la même manière ; chez 
les poiffons elle fe fait beaucoup moins v ite , 
auffi ces animaux vivent-ils très-long-temps, 
&  ne fait-on  même pas l’âge de quelquest 
lins ; en général pins la nutrition &  l ’accroif» 
fement font lents, plus la vie eft longue.

Les infeûes n’ont rien de particulier pour 
cette fonction ; feulement ils ne croiflent que 
lous la forme de larves , &  non fous celle de 
chryfalides& d’infeâes parfaits. Svamerdam &  
Malpighy on démontré que la larve contient 
fousplufieurs peaux l ’infefte parfait tout formé ; 
la chenille renferme auffi le papillon, d.ônt les 
ailes &  les pattes font repliées.

Dans les vers &: les po lypes, la nutrition 
s’ exécute dans le tiffu cellulaire, elle fe fait auffi 
de même dans les végétaux, à l’aide des tiffiis 
réticulaire &  véftculaire.

A r t i c l e  V I .  - :

De, la Génération.

La génération confidérée dans tous les ani~



maux, fe fait de beaucoup de manières diffé­
rentes- ; 1b plupart ont befoin de 1 accouple- 
ment , &  joùifïént des deux fexes diftinûs, 
tels font l’homme , lès quadrupèdes &  les 

cétacés.
i ng femelles des quadrupedes ont une ma- 

trice iéparée en deux cavités, utcms biçornis,
&  des mammeUes en plus grand nombre que la 
femme'; e l l e s  Réprouvent point de flux menf- 
truel ;  la plupart font plufieurs petits à la fo is,
&  pour lors la durée de leur geftation eft plus 
courte; plufieurs ont une membrane particu­
lière , deftinée à recevoir l’urine du fœtus.; cette 
membrane eft nommée allantoide. . u-;-

La génération des oifeaux eft tres-differente; 
les mâ!es ont un organe génital très-petit &C 
imperforé qui eft fonvent double. Chez.les fé- 
meliës'-la'vulve eft placée derrière l’anus;, il y  
a des ovaires fans m atrice, &  un canal def- 
tinéà conduire Fœüf dé l ’ovaire dans 1 inteftin ; 
on nomme ce canal ovidîictus. L ’oeuf de la 
poule Fécondé &  non féconde , a offert des 
faits inattendus aux phyfiologiues qui ont exa­
miné les phénomènes dé l'incubation. Malpi- 
ghy &  Kaller font ceux de ces obfervateurs 
qui ont fait les découvertes les plus importan­
tes. Le dernier a trouvé le poulet .tout forpÂ 
dans les oéufs non fécondés.
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Chez les poiffons, il n’y  a pas d’accoüpïe-’ 
ment décidé; la femelle dépofe fés œufs fur 
je fable, le mâle paffe defl’u s, &  y  darde fa 
liqueur féminale, propre fans doute à les fé­
conder; ces œufs éclofent enfuite au bout d’uni 
certain temps.

Les mâles de plufieurs quadrupèdes ovipares 
ont un organe double ou fourchu. Parmi les 
ferpens, Ja vipère eft vivipare.

. ,Les 1.n êûes offrent eux feuls toutes les va­
riétés qui fe rencontrent chez les autres ani­
maux; il en eft qui ont les deux fexes féparés 
dans-deux individus féparés, c’eft même le plus 
grand nombre ; chez d’autres la reprodu£tion 
e ait avec ou fans accouplement, comme dans 

/ P u c e ro n ; un de ces infeftes renfermé feul 
o "5 Un verre> Produit un grand nomhre d’au­

tres pucerons. M. Bonnet a bien conftaté ce fait 
par des expériences fuivies avec le plus grand 
oui. L organe des. infectes mâles.eft renfermé 

dans le ventre ; on le fait fortir en preffant 
légèrement l ’extrémité de cette partie ; il eft 
o rd in an ^ en t arnîé dc deux crochers deftioés

a lam vh. femelle. La p]ace de ces organes eft 
très-variée ; aux uns il eft au haut du ventre

, f CS ‘e corceiet> comme dans'la femelle de 
a demôifeüë, libeUula ■ d’autre fois il eft à 

~ extrémité de l’antenne, comme dans farraignéc

E L E M E N s'
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mâle ; les infeftes multiplient prodigieufement, 
ils font prefque tous ovipares, excepté le 
cloporte.

Les vers font androgynes : chaque individu a
les deux fexes., &  l ’accouplement eft double,
ainfi qu'on l’obferve dans le ver de terre, le 
limaçon.

M. Adanfon ajoute que les bivalves, ani­
maux a coquilles ou à conques, n ’ont point 
d’organes de la génération, &  reproduifent 
*eurs petits fans accou plem en tces vers font, 
vivipares. Les univalves ou limaçons font ovi­
pares ; les petis fortis, ou du ventre de la mère 
ou des œ ufs, ont leur coquille toute formée.

Les polypes font les animaux les plus fin- 
guhers pour la génération 3 ils produifent par 

outures, il fe fépare de chaque polype en 
vigueur un bouton qui s’attache à quelque corps. 
voifin, &  y prend de; l’accroiffement ; il fe forme 
auffi à leur forface des polypes, comme les 

ranches que pouffent les tron-es des arbres. 
Dans la génération, on ne connqît: abfolument 

que les phénomènes, &  tous les fyftêmes que 
Ion a inventés pour en expliquer le myftère, 
prefentent toujours des difficultés infurmon- 
ables: on les trouve raffemblés dans la phyfio- 
<ye c e Haller, la venus phyûque de Maupar- 

hiftoire naturelle de Buffon. M, Bon­



net eft un des phyficiens qui s’eft le plus etendu 
fur cet objet dans fes confidératiôns fur les corps 
organilés. Buffon a donne un fyfteme ingénieux 
qu’on doit confulter dans fon ouvrage.

D; pa'roît que dans tout le règne animal, les 
ceufs préexiftent dans la femelle , que la liqueur 
fécondante du mâle ne fait que donner le pre­
mier mouvement au cœur; la puiffance fécon­
dante de cette liqueur précieufe eft tellement 
a£tive, que ,- délayée dans une grande quantité 
d’eau , elle conferve cette propriété , comme 
On le voit dans la grenouille".

A r t i c l e  V I I .

De rirruabîiité.

L’ irritabilité eft la propriété qu’ont certains 
organes appelés mufcles, de fe contiacier, 
c’eft-à-dire, de fe raccourcir par l’action d’un 
ftimulus quelconque qui les touche. Haller 
a très-bien démontré cettô belle doctrine. 
Les mufcles de l’homme, des quadrupedes, 
des cétacés &C des oifeaux, fe reffemblent; 
ils font tous également rouges, formés de 
fibres réunies par faifceaux de différentes 
form és,: recouverts &  garnis de membranes 

argentées, nommées aponévrofes, &  termines

E L É M E N S
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par des cordes plates ou arrondies, nommées 

tendons.
Chez les poiffons, les mufcles font blancs 

&  beaucoup plus irritables que ceux qui font 
rouges. Dans les quadrupèdes ovipares &  les 
ferpehs l’irritabilité eft encore plus forte ; elle 
dure long-temps après la mort de l’animal; ce 
qui paroîtêtre commun à tous les animaux dont 
le fang eft froid , tandis que chez ceux qui ont 
le fang chaud, cette propriété fe perd à roefure 
que ce* fiuiÜe fe reproduit.

Les infëftes ont leurs mufcles placés dans 
l’intérieur de leurs os qui font creux &  qui font 
de la nature de la corne. On peut très-bien 
obferver cette ftruûuré dans la cuiffe renflée &Ç 
creufe de la groffe fauterelle verte , nommée 
fauterelle à fabre ; elle fe préfente auffl'facil'é- 
ment dans Vecreviffe.

Les mufcles dés vers font très-pâles &  très- 
irritables , ils font même très-forts, fur-tout 
dans les vers recouverts, qui ont une coquillâ 
pefante à mouvoir.

Les polypes font très-irritables, ils fe con- 
traftent &  fe refferrent en un feu! point , ils 
meuvent leurs bras avec une agilité finguiière ,  
ils les replient très-promptement. Cependant 
leur ftrucfure ne paroît pas être mufculeufe.

C’eft l’ irritabilité qui donne aux animaux le



pouvoir de fe tranfporter d’un lieu dans uni 
autre, &  d’exécuter lin grand nombre de mou- 
vemens pour écarter les c.hofes ^uifibles &  fe 
procurer celles qui leur font utiles. C ’eft donc 
dans l’hiftoire de cette fondion qu’ on doit pla­
cer celle de ces mouvemens,; 'a ftation &  le 
marcher, le faut, le vol , les pa-s des^reptiles^ le 
Jl^ger font autant d’aûions combinées , ou cîé 
refultats de contrarions nuncu'aires propf.çs à 
chaque claffe d’animaux. Leur expofition déï 
-îâdlée exigeroit l’examen des, mufcles exten­
seurs de. la cuiffe de l’homme pour la ftation ; 
celui des extrémités, de la forme du corps, de 
la face alongée &  aiguë, du thorax comprimé 
latéralement des quadrupèdes, pour le faut; de 
la ftru&ure d é p lu m e s, du fternum, des niaf- 
cles peftoraux, du b ec , de la queue Si de la 
texture intérieure des os des. oifeaux pour le 
vol. H faudroit pour cela confidérer en détail 
les anneaux, mufculaires , les écailles ou les 
tubercules qui tiennent la place des pieds dans 
les reptiles, la ferme du corps, la ftruchire des 
nageoires, celle de la veflie natatoire, &  fa 
communication avec l ’eftomac dans les poiffons; 
dans les infeftes, la ftrufture, le nombre &  la 
pofition des pattes, les appendices des tarfes, 
la forme , la pofition &  la nature des ailes, des 
balanciers, & c. Il nous lüffii pour le moment
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d’avoir indiqué l’importance de ces confidéra- 
îions &  celles qui méritent en particulier l’atten­
tion du phyfiologifte.

Enfin, il eft une dernière confidération qui 
ne me paroît pas avoir encore été faite con­
venablement ; c’ eft que le mufcle peut être 
regardé comme un organe fécrétoire deftiné à 
la féparation de la matière fibreufe &  irritable 
dont nous avons parlé ailleurs, &  que les vices 
de cette efpèce de fécrétion doivent être ob- 
fervés avec le plus grand foin par les médecins. 
Nous avons déjà traité de cet objet dans l’exa­
men du fang. On le trouvera détaillé dans un 
mémoire inféré parmi ceux de la fociété de 
médecine.

A r t i c l e  V I I I ,

D e la Senjibïlité.

La fenfibilité eft une fonûion à l’aide de la­
quelle les animaux éprouvent des fenfations 
de plaifir &  de douleur, fuivant la nature des 
corps qui font en contaâ avec leurs organes ;  
les fens dépendent du cerveau, de la moelle 
alongée, de celle de l’épine &  des cordons 
nerveux ou paires de nerfs qui partent en grand 
nombre de ces trois foyers; fans ces organes 
il ne peut point y  avoir de fenfibilité. On peut.
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pour mieux entendre le mécanifme de cette 
fon&ion, divifer en trois régions ces organes 
qui font continus &  femblent n’en faire qu’un 3 
que quelques phyfiologiftes ont appelé l’hommê 
fenfible ; ces trois régions font le foyer com­
pris dans le cerveau, le cervelet &c la moelle 
alongée ; la partie moyenne ou de commu­
nication qui forme les cordons nerveux , &  
l’expanfion fenfitive ou l ’extrémité dilatée des 
nerfs. Cette extrémité ou cette expanfion pré­
fente une forme très-variée dans les différens 
organes; tantôt elle eft membraneufe &  réticu- 
la ire , comme dans l ’eftomac &  les intèftins ; 
tantôt elle eft molle &  pulpeufe, comme au 
fond de l’œil &  dans le labyrinthe de l’oreille 
interne ; ici elle offre la forme de papilles  ̂
comme fous la peau, à la langue, à la cou­
ronne du gland, &c. Là elle eft répandue en 
longs filets mous &  plats , comme fur la mem­
brane nafale de Schneider.

Le cerveau de l’homme eft le plus volumi­
neux &  le mieux organifé; cette conformation 
eft d’accord avec la force de fon intelligence. 
Chez les quadrupèdes , il eft beaucoup plus 
petit ; en récompenfe les nerfs lont plus fenfi- 
b le s& le s  fens plus aiguifés,fur-tout celui de 
l’odorat, dont l’organe eft très-dilate &  comme 
multiplié par le nombre des lames ethmoidaies.
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La peau épaiffe &  couverte de poils enlève la 
fenfibilité &C détruit le taft. Le goût eft très- 
fin chez ces animaux. L ’ouie offre le même 
appareil que chez l’homme.

Les cétacés n’ont prefque point de cerveau, 
relativement à la maffe de leur corps; cet or­
gane eft entouré d’un fluide huileux &  épais • 
leurs fens font obtus.

Le cerveau des oifeaux n’a plus la même 
ftrufture &  le même appareil de replis, d’émi- 
nences &  de concavités, que celui de l’homme 
&  des quadrupèdes. La belle ftru£ture des yeux 
de ces animaux, leur grandeur, la fclérotique 
épaiffe &  cartilagineufe, la paupière intérieure 
membrana niait ans, mue par des mufcles par­
ticuliers, la maffe du criftallin &  du corps vitré, 
la bourfe de matière noire contenue à l ’extré­
mité du nerf optique, l’enduit brillant de la 
choroïde, tout annonce une organifation com­
pliquée , un foin pris par la nature pour rendre 
la vue des oifeaux perçante, &  pour pourvoir 
à ce qu’ ils puiffent reconnoître de loin leur 
proie, &  éviter les dangers que la rapidité de 
leur vol auroit fans ceffe fait naître ; en un 
mot, pour favorifer l’agilité la mobilité qui 
femblent faire le partage de ces animaux. L ’ouie 
eft moins parfaite chez eux que la vue ; ils ne 
paroiffent être que peu fenfibles aux odeurs ôc

•V
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au goût des alimens ; la fituation des trous des 
narines &  la membrane dure qui enduit le bec, 
expliquent très-bien ces phénomènes.

Dans les quadrupèdes ovipares &  les ferpenss 
la fenfibilité eft très-peu étendue. Le cerveau 
eft très-petit, les nerfs n’ont point de ganglions ; 
les fens paroiffént en général peu aûifs, quoique 
l ’œil &  l’oreille interne aient préfente une or- 
ganifation fort belle à MM. K le in , Geoffroy Sc 
.Vicq d’Azyr.

Les poiffons ont un cerveau très-petir, &C 
leur crâne eft rempli d’une maffe huileufe ; 
leurs fens, &  fur-tout leur vue 8c leur ouie, 
font affez délicats. Le dernier de ces organes 
eft très-bien conformé, ainfi que l’ont obfervé 
MM. K le in , Geoffroy, Camper &  Vicq d’Azyr„ 
LesJ naturaliftes qui ont cru que les poiffons 
étaient lourds, fe font donc trompés.

Les infe&es n’ont point de cerveau, mais 
une moelle alongée, cylindrique &  chargée 
de nœuds, qui parcourt toute la longueur de 
leur corps. Il part de cette moelle des filets 
nerveux qui accompagnent la divifion des tra­
chées. Parmi les organes des fens, on ne connoît 
que les yeux des infe&es. Swamerdam a décrit 
un nerf optique qui fe divife fous la cornee 
des yeux à réfeau, en autant de filets qu’il y
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a de facettes dans cette membrane. On ne fait 
point s’ils ont un organe de l’ouie.

On ne retrouve prefque plus de traces de 
l’organe fenfible dans les vers. Swamerdam a 
trouvé un cerveau à deux lobes &c mobile dans 
le limaçon, des yeux pofés ou à la bafe , ou 
à la pointe des tentacules, &  le nerf optique 
con'traftile , ainü que ces efpèces de cornes. 
M. Adanfon affure que dans les vers les yeu x 
manquent quelquefois, ou qu’ils font couverts 
d’une peau opaque.

Quant aux polypes , ils n’ont aucun organe 
des fens, quoiqu’ils paroiffent chercher la lu­
mière.

La fenfibilité eft donc la fonction dontl’homme 
jouit dans une beaucoup plus grande étendue 
que tous les autres animaux. C ’eft elle qui le 
diflingue &  le place à leur tête. Cette fonftion 
doit être connue en détail par le légiflateur a 
le philofophe &  le médecin.

)

I
Tome V .
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S U P P L É M E N T  

AU R È G N E  M I N É R A L .

D e  la nature des E a u x  m in érales, & de 

leu r analyfe.

A p r è s  avoir confidéré tous les corps qui 
composent le règne minéral , après en avoir 
examiné les propriétés &  les diverfes combinai- 
fons, nous avons cru devoir placer ici Fhiftoire 
des eaux minérales, parce que ces fluides tenant 
fouvent en diffolution des matières terreufes , 
falines &  métalliques, enfemble ou féparément, 
il eût été impoffible d’en reconnoître l’exiftence, 
fans avoir auparavant acquis des connoiffances 
fur les principes qui les minéralifent. Nous pla­
çons encore ici cet examen des eaux minérales 
avec d’autant plus d’avantage , qu’ il pourra fer- 
v ir  de réfumé à ce que nous avons dit fur les 
minéraux, en rappelant la plupart des principes 
fur les moyens d’en faire Fanalyfe.

§, I. Définition & hiftoire des Eaux minérales.

On donne le nom d’eaux minérales à celles
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qui contiennent quelques minéraux en diffolu- 
tion. Cependant, comme il n’y  a pas une eau, 
même parmi les plus pures que la nature nous 
préfente , qui ne foit imprégnée de quelques- 
unes de ces fubftances, on doit reftreindre le 
nom d’eaux minérales à celles qui tiennent 
allez de matières en diffolution, pour produire 
un effet fenfible fur l’économie animale, &  
pour être fufceptibles de guérir ou de prévenir 
les maladies auxquelles nos corps font expo- 
fés ( 1)  ; c’eft pour cela que le nom d'eaux 
médicinales paroîtroit beaucoup mieux conve­
nable à ces fluides , que celui fous lequel 011 les 
connoît communément, &  que l’ufage ne per­
met pas de changer.

Les premières connoiffances que l’on a eues 
fur les eaux minérales, font dues au hazard, 
comme toutes celles dont l’homme jouit. Les 
bons effets qu’elles auront produits chez ceux

(1) On doit obferver que les eaux qui ne contiennent 
point de principes fenfibles à l ’analyfe, peuvent cepen­
dant produire des effets marqués fur l ’économie animale; 
il fuffit pour cela quelles foient très-légères, très-vives, 
& que leur température foit au-deflus de celle des eaux 
communes. C’eft ainfi qu’agiffent les eaux de Plombieres 
& de Luxeuil, qui paroiffent ne différer des eaux pures 
que par leur chaleur.

E  2
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qui en auront u fe , ont fans doute été caufe 
qu’on les a diftinguées des eaux communes. Les 
piemiers favans qui ont refléchi fur leurs pro~ 
priétés, ne fe font guère attachés qu’à leurs 
qualités lenfibles ; telles que la couleur , la pe­
santeur ou la légèreté, l’odeur &  la faveur. Pline 
avoir cependant déjà diftingué un grand nombre 
d eaux, foit par leurs propriétés phyficues , foit 
par I unhte qu’on pouvoit en retirer. Mais ce 
ifeft que dans le dix-fepticme fiècle qu’on a 
commencé à chercher les moyens de connoître 
les différens principes tenus en diffolution dans 
les eaux , en les traitant par les procédés que 
la chimie étoit feule capable de fournir. Boyle 
eft un des premiers qui , dans les belles expé­
riences fur les couleurs qu’il publia à Oxford 
en 1663 ,fît connoître pluiîeurs réactifs capables 
d’indiquer par les altérations de leurs nuances, 
les fubftances diffoutes dans l ’eau. L ’académie 
des feiènees de Paris fentit, dès fon inftitution, 
combien l’analyfe des eaux étoit importante, Sc 
Duclos entreprit en 1667  de faire l’examen de 
celles de la France. On trouve dans les anciens 
mémoires de cette compagnie, les recherches 
de ce chimifte fur cet objet. Boyle s’occupa fpé- 
cialement des eaux minérales vers la fin du dix- 
ieptièrrïe fiecle, &  il donna un ouvrage fur 
cettc matiere, en 1685. Boulduc publia en
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17 19  une méthode d’analyfer les eau x, beau­
coup plus parfaite que celles qu’on avoit em­
ployées jufqu’à lui ; elle confifte à évaporer ces 
fluides à différentes reprifes, &  à féparer par 
le filtre les fubftances qui fe dépofent, à me- 
fure que l’évaporation a lieu.

Plufieurs chimifles célèbres fe font enfüite 
occupés avec fuccès des eaux minérales. Cha­
cun d’eux a fait des découvertes précieufes , 
relativement aux différens principes contenus 
dans ces fluides. Ainiî Boulduc y a trouvé le 
natrum , dont il a déterminé la nature ; le R o y , 
médecin de Montpellier, le muriate calcaire ; 
Margraf, le muriate de magnéfie ; M. Prieftley , 
l’acide carbonique ; MM. Monnet &  Bergman , 
le g3z hydrogène fulfuré ou hépatique. Ces 
deux derniers chimifîes , outre les découvertes 
dont ils ont enrichi l ’analvfe des eaux , ont

J  7

encore donné des traités complets fur la ma- 
nière de'procéder à cette analyfe , &  ils ont 
porté cette partie de la chimie à un degré de 
précifion beaucoup plus grand qu’elle ne l’avoit 
été avant eux. Outre cela, il exifte des analyfes 
particulières d’un grand nombre d?eaux miné­
rales , faites par des chimifles très-habiles, &  qui 
répandent beaucoup de jour fur ce travail, re­
gardé avec raifon comme le plus difficile de tous 
ceux que la chimiç pratique préfente. Les borr.es

S  3,



que nous devons nous prefcrire-, ne nous per­
mettent pas d’entrer dans tous les détails de
1 hiftoire de 1 analyfe des eaux qu’on trouve 
dans plufieurs ouvrages. D  ailleurs nous aurons 
ioin a indiquer les auteurs des découvertes, à 
mefure que 1 occafion s’en présentera.

S* ï Principes contenus dans Us Eaux  

minérales.

Il n’y  a que peu d’années qu’on connoît afîez 
exactement toutes les fubftances qui peuvent 
être tenues en difîolution dans les eaux. On 
conçoit que cela eft du à ce que la chimie 
n’avoit pas encore fourni les connoiffances 
exaftes dont on avoit befoin pour déterminer 
la nature de ces matières, &  que ce n’eft qu’à 
mefure qu’on a découvert des moyens de les 
reconnoître, qu’on a été certain de leur exif- 
tence. Une autre raifon qui a encore retardé 
les progrès de la fcience à cet égard, c’eft que 
les matières minérales difîoutes dans les eaux, 
n’y  font prefque jamais qu’à des dofes très- 
petites, &  que d’ailleurs elles y  font toujours 
mêlées plufieurs enfemble ; de forte qu’elles 
mafquent réciproquement les propriétés qui en 
çonftituent les caractères diftinôifs. Quoi qu’il 
en fo it, les recherches multipliées deschimiftes
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que nous a vo n s  c i t é s , &  d ’ un grand nom bre 

d’autres q u e  nous c iterons plus bas , ont appris  

qu’ il y  a qu elqu es  fubftances m inérales  qui fe 

tro u ven t  très  f réqu em m en t dans les eaux ; que 

quelques autres ne s’ y  re n co n tren t  que ra re ­

ment ; enfin , que p lufieurs  n y  exiftent jam ais. 

Paffons maintenant en re v u e  chaque claffe de  

ces fu b ftan ces , fu ivan t  l ’o rd re  dans le q u e l  nous 

les a vo n s  exam in ées .

L a  terre  filicée eft q u elq u efo is  fufpendue dans 

les e a u x , &  com m e elle y  eft dans un très-grand 

état de d iv i f io n , elle y  re fie  en fufpenfion fans 

fe p ré c ip i te r ;  mais elle n’ y  ex ifte  jam ais  q u  en 

quantité infiniment petite . Peut-être l e s a l c a l i s &  

la craie à l ’état de c a r b o n a t e s ,  con tr ibu ent- ils  

à rendre la  filice diffoluble.

L ’ alumine paro ît  auffi s’y  r e n c o n tre r ; îa  fineffe 

extrêm e de cette  t e r r e , qu i fait  qu’ elle fe t ro u v e  

partagée dans tous  les points des e a u x ,  eft^en 

même-temps caufe qu ’ elle en troub le  la tran ipa- 

rence. E n  e f f e t , les eaux argiteufes fo n t  lo u c h e s , 

b lan ch âtres ,  &  ont une c o u leu r  de p e r le  o u  

d’opale ; elles font auffi graffes au to u c h e r  , o£ 

ont reçu  le nom  de favoneufes . Il  paro ît  q u e  

l’acide carb o n iq u e  fa v o r i fe  la fufpenfion  &  la 

diffolution de l’alumine dans les ea u x .

L a  b a r y t e , la magné fie &  la  ch au x  ne fo n t



jamais pures dans les eaux ; elles y  font toujours 
combinées avec des acides.

Les alcalis fixes ne s’y  rencontrent jamais non 
plus dans leur état de pureté, mais ils s’y  trou-? 
vent fréquemment dans l’état de fels neutres.

Il en eft de même de l’ammoniaque, &  de 
la plupart des acides. Cependant l’acide carbo­
nique eft iouvent libre èc jouifiant de toutes fes 
propriétés dans les eaux. Il conftftue même 
une claffe particulière d’eaux minérales, con­
nues fous le nom d'eaux ga^eufes , fplritueufes 
ou acidulés.

Parmi les fels neutres à bafe d’alcalis fixes, il 
n’y  a que le fulfate de foude ou fei.de GLauber, les 
muriates de foude &  de potafle, le carbonate de 
foude, qui font fréquemment tenus en diftolution 
dans les eaux minérales. Le nitrate &  le carbo­
nate de potafie ne s’y trouvent que très-jaremen^

Le fulfate de chaux, le muriate calcaire , la 
craie , le fulfate de magnéfie ou fe l d'Epfom  a 
le muriate de magnéfie &  le carbonate de ma­
gnéfie, font ceux des fels neutres terreux qui 
fe rencontrent le plus communément dans les 
eaux. Quant aux nitrates de chaux &  de magné­
fie, que quelques chimiftes ont annoncés, ces fels 
ne fe trouvent ordinairement que dans les eaux 
falées, &  prefque jamais dans les eaux miné­
rales proprement dites,
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Les fels neutres alumineux &  ceux à bafe de 
baryte ne font prefque jamais en diffolution 
dans les eaux. L’alun ou fulfate acide d’alumine 
paroîtexifter dans quelques eaux ( 1) .

Le gaz hydrogène pur ne s’eft point encore 
rencontré tenu en diffolution dans les eaux mi­

nérales.
On n’a point trouvé le foufre pur dans ces 

fluides; quelquefois , quoique très-rarement, il 
y  exifte en petite quantité dans l ’état de fulfure? 
de foude ; mais le plus fouvent, c’ eft le gaz, 
hydrogène fùlfuré qui les minéralife &  qui conf- 
titue les eaux fulftireufes.

Enfin , parmi les métaux, le fer eft le plus 
fréquemment diffous dans les eau x, &  il peut 
s’y  trouver dans deux états, ou combiné avec 
l’acide carbonique, ou uni à l’açide fulfurique. 
Quelques chimiftes ont penfé qu’il pouvoit auffi 
y  être diffous dans fon état métallique &  fans 
intermède acide; mais, comme ce m étal n’exifte 
prefque jamais dans la nature, fans être dans

(x) Nous ne parlons pas de l'opinion de le Givre Sc 
des autres chinai ftç s , qui regardoient l ’alun cdiùme tj*a 
des principes les plus conftans des eaux minérales ; mats 
dçs analyfes exaétes qui ont indiqué à Mitouart la pîé* 
fence de l ’alun dans les eaus de la Dominique de X  a l ; , 
& à M. Opoix i'exiflence de ce fol da îs les eaux de 
frovias.



74 E l è m e n s

l ’état d’oxide combiné aux acides carbonique 
&  fulfurique , l’opinion de ces favans ne pou- 
voit être adoptée que dans le temps où l’on ne 
connoiffoit point encore le premier de ces acides, 
&  oii l’on étoit embarraffé pour concevoir la 
difTolubilité du fer dans l’eau , fans le fecours de 
l’acide fulfurique. Bergman affure qu’il s ’en ren­
contre uni à l’acide muriatique dans quelques 
eaux , ainfi que 'a manganèfe.

L’oxide d’arfénic, les fulfates de cuivre &  
de zinc qu’on trouve dans plufieurs eaux, leur 
donnent des propriétés vénéneufes , &  on ne 
doit en reconnoitre la préfence que pour éviter 
l’ufage de ces fluides.

Quant au bitume que plufieurs auteurs ont 
admis dans les eaux, la plupart des chimiftes 
en nient aujourd’hui l’exiftence. C ’étoit fpécia- 
lement d’après le goût amer des eaux, que l’on 
y  foupçonnoit ce corps huileux ; mais on fait 
que cette faveur,qui n’ exifîe point dans le bi­
tume , dépend entièrement du muriate calcaire.

Il n’eft pas difficile de concevoir comment 
l’eau qui coule dans l’intérieur du globe , &  
fur-tout des montagnes , peut fe charger des 
différentes fubflances dont nous venons d’offrir 
la lifte. On conçoit encore , d’après la nature 
des couches de terre que les eaux parcourent, 
d’après leur étendue, &  d’après la quantité va*



riable de l’eau , pourquoi elles font plus ou 
moins chargées de principes , pourquoi la 
quantité &  la nature de ces principes varient 
quelquefois dans les mêmes eau x, fur-tout fi 
l’on a égard aux changemens de direâion que 
ces fluides peuvent éprouver par les altérations 
multipliées dont le g!obe eft fufceptible, Spé­
cialement à fa furface &  dans les endroits les 

plus élevés.

§. I I I .  Divifion des Eaux minérales 
en plufieurs cLajfes.

D ’après ce que nous venons d’expofer fur 
les diverses matières qui font ordinairement 
contenues dans les eaux minérales, on voitqu il 
feroit poffible de faire autant de claffcs de ces 
fluides, qu’ il y  a de corps terreux , feHns &  
métalliques qui peuvent y être tenus en diiTo- 
lution ; &  qu’ainfi le nombre de ces clafles fe­
roit affez confidérable. Mais il faut obfèrver à 
cet égard que jamais une des fubftances que 
nous avons défignées , ne fe trouve leule v>£ 
ifolée dans les eaux; &  qu’au contraire elles 
y  font feuvent diffoutes au nombre décroîs , 
quatre , cinq ou même davantage. Voilà dore 
une difficulté qui s’oppofe à ce qu’on puifle 
faire une divifion méthodique des eaux , r-ia 
ûyement aux principes qu’elles contiennent.
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Cependant, en ayant égard à celle des matières 
contenues dans les eaux, qui y  eft la plus abon­
dante , &  dont les propriétés font les plus éner­
giques , on aura une diftinftion qui, fans être 
très-exaûe , fuffira pour taire reconnoître cha­
cun de ces fluides , &  pour pouvoir juger de' 
leurs vertus. Tel eft le parti qu’ont pris les chi- 
miftes qui fe font occupés des eaux minérales 
en général. M. Monnet a établi trois claffes 
d eaux minérales ; les alcalines, les fulfureufes 
&  les femigineufes. Les découvertes faites de­
puis ce chimifte, exigent que l’on reconnoiffe un 
plus grand nombre de claffes des eaux. M. Du- 
chanoy, qui a donné un ouvrage eftimable fur
1 art d imiter les eaux minérales, en diftingue 
dix ; fa v o ir , les eaux gazeufes , les eaux alca­
lines , les eau:; terreufes, les eaux ferrugineu- 
fe s , les eaux chaudes {impies, les eaux ther­
males gazeufes, les eaux favoneufes, les eaux 
fulfureufes, les eaux bitumineufes &  les eaux 
falines,Quoiqu’on puiffe reprochera cet auteur 
d avoir multiplié les claffes des eaux, puifqu’on 
ne connoît pas d’eaux gazeufes pures &  d’eaux 
bitumineufes, fa divifion eft fans contredit la. 
plus complète , celle qui donne une idée plus 
exacte de la nature des différentes ea,ux miné­
rales ; celle enfin qui convenoit le mieux à fon 
fujet. Pour pimenter un tableau de l’ordre qu’on,
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peut établir dans les eaux relativement aux 
principes qu’elles contiennent, &  pour com­
pléter ce que nous avons déjà dit fur cet objet, 
nous propoferons une divifion des eaux moins 
étendue, &  qui nous paroît plus méthodique 
que celle de M. D uchanoy, en obfervant tou-, 
tefois que nous ne regardons pas les eaux ther­
males fimples comme des eaux minérales , puif- 
qu’elles ne font que de l’eau chaude, fuivant 
les meilleurs chimiftes. Nous ne parlerons pas 
non plus des eaux bitumineufes , parce qu’011 
n’en connoît point encore de véritables dans, 
la nature.

Toutes les eaux nous paroiffent pouvoir être 
rangées fous quatre claffes, favôir, les eaux 
acidulés , les eaux falées , les eaux fulfureufes 
&  les eaux fetrugineufes.

Claffe I. Eaux acidulés.
\

Les eaux gazeufes qu’il vaut mieux appeler 
eaux acidulés, font celles dans lefquelles l’acide 
carbonique domine. On les reconnoît à leur 
piquant, à la facilité avec laquelle elles bouil­
lent &  forment des bulles par la fimple agita­
tion. Elles rougiffent la teinture de tournefol, 
précipitent l’eau de chaux &  les fulfures alca­
lins. Comme on ne connoît pas encore d’eaux
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qui ne contiennent que cet acide pur &  ifoîé ? 
nous croyons qu’on pourroit fubdivifer cette 
claffe en plufieurs ordres , fuivant les autres 
principes qui y  font contenus , ou les modifi­
cations qu’elles offrent. Tontes paroiflent con­
tenir plus ou moins d’alcali &  de terre calcaire ; 
mais leurs différens degrés de chaleur fournif- 
ient un très-bon moyen de les divifer en deux 
ordres. Le premier comprendroit les eaux aci­
dulés alcalines froides, telles que celles de 
SeltZj de Saint-Myon , de Bard , de Langeac, 
de Chaîeldon , de Vais , & c . On mettroit dans 
le fécond les eaux acidulés &  alcalines chaudes 
ou thermales, comme celles du Mont d’O r , 
de Vichy , de Chârelguyon , & c.

Clafie I I. Eaux falines ou falècs.

Nous entendons par le nom d’eaux falines 
ou falées, celles qui tiennent une affez grande 
quantité de fels neutres en diiTolution pour agir 
d’ une manière très-marquée, &c le plus fouvent 
comme purgatives fur l’économie animale. La 
théorie &  la nature de ces eaux font faciles à 
découvrir ; elles font entièrement femblables 
sax diffolutions des fels faites dans nos labora­
toires; feulement elles contiennent prefque tou­
jours deux ou trois efpèces de fels différens.
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Le fui fa te de foude 7  eft fort rare ; le fulfate 
de magnéfie ou fel d’Epfôm , le fel marin ou 
miiriate de fonde , les munates calcaire fi-. ma~ 
gnéfien , font les principes falins qui les miné* 
ralifent enfemble ou féparément. Les eaux de 
Sedlitz, de Seydfchutz, d’Egra, font chargées 
de fel d’Epfom , fouvent mêlé avec du muriate 
de magnéfie ; celles de Balaruc contiennent du 
muriate de foude , de la craie , &  des muriates 
calcaire &  magnéfien ; celles de Bourbonne , 
du muriate de foude , du fulfate de chaux &  
de la craie ; celles de la Mothe font plus com- 
pofées que les précédentes, &  tiennent en dif­
folution du muriate de foude , du fulfate de 
chaux , de la craie , du fulfate de magnéfie, du 
muriate de magnéfie, &  une matière extra&ive.
Il fout obferver fur ce fujet que les fels a bafe 
de magnéfie font beaucoup plus communs dans 
les eaux qu’on ne l’a penfé jufqu’à préfent, &C 
qu’il y  a encore peu d’analyfes dans lefquelles 
ils aient été bien reconnus, &  fur-tout bien 
diftingués du muriate calcaire.

Claffe I I I .  Eaux fulfureufes.

On a donné le nom d’eaux fulfureufes aux 
eaux minérales qui paroiffent jouir de quelques 
propriétés du foufre, comme l’odeur ôi la pro-



priétc de colorer l ’argent. Les chimift.es ont été 
très-long-temps dans l’ ignorance fur le vrai mi- 
néralifateur de ces eaux. La plupart ont cru 
que c’étoit du foufre ; mais ils n’ont jamais pu 
parvenir à le démontrer, ou au moins ils n’en 
ont trouvé que des atomes, Ceux qui fe font 
occupés de quelques-unes de ces eaux , y  ont 
admis, ou de l’efprit fulfureux, ou un fulfure 
alcalin. MM. Venel &  Monnet font les premiers 
qui fe foient élevés contre cette opinion. Le 
dernier fur-tout a fort approché du bu t, en 
regardant les eaux fulfüreufes comme impré­
gnées de la feule vapeur du foie de foufre. 
Rouelle le jeune a dit auffi qu’on pouvoit imi­
ter ces fluides en agitant de l’eau en contaâ 
avec l'air dégagé d’un fulfure alcalin par un 
acide. Bergman a fort éclairé cette doûrine en 
examinant les propriétés du gaz hydrogène ful- 
furé , dont nous avons parlé à l’article du fou­
fre ; il a prouvé que c'eft ce gaz qui minéralife 
les eaux fulfureufes, qu’il a appelées d’après 
cela eaux hépatiques ;  &  il a donné les moyens 
d’y  retonnoître la préfence du foufre. Malgré 
ces découvertes , M. Duchanoy en parlant des 
eaux fulfureufes, y  admet du fulfure , tantôt 
alcalin , calcaire ou alumineux ; Si il fuit en cela 
l ’opinion de le R oy de Montpellier, qui, comme 
nous l’avons expofé dans l’hiftoire du foufre ,

propofoi
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propofoit pour imiter les eaux, defaire un 
fulfure à bafe de magnéfie. Il paroît qu’il exifte 
en effet des eaux qui contiennent véritablement 
un peu de fulfure , tandis que les autres ne font 
minéralifées que par le gaz hydrogène fulfure. 
En ce cas il faudroit diftinguer deux ordres 
d’eaux fulfureufes ; celles qui tiennent un peu 
de fulfure alcalin ou calcaire en nature, &  celles 
qui ne font imprégnées que du gaz hydrogène 
fulfuré. Les eaux de Barèges 8; de Cauterets , 
les eaux Bonnes paroiffent appartenir au pre­
mier ordre ; &  celles de Saint-Amant, d’Aix- 
la -C h ap e lle , de Montmorency, au fécond. 
La plupart de ces eaux font thermales ; celle 
de Montmorency eft froide.

G affe I V . E aux fe,rrugineufet.

Le fer étant le métal le plus abondant &  le 
plus altérable, il n’efl pas étonnant que l’eau 
s’en charge facilement. Auffi les eaux ferrugi- 
neufes font-elles les plus abondantes &  les plus 
communes des eaux minérales La chimie mo­
derne a répandu beaucoup de îumieres fur cette 
claffe d’eaux. Autrefois on les croyoit toutes 
imprégnées de fulfates de fer.M.Monnet s’eftaf- 
furé que la plupart ne contiennent pas ce fe l, &  
il a penfé que le fer y  étoit diffows fans l’inter-

Tome V . F
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mode d’un acide. Aujourd’hui l’on fait que fe 
fer qui n’eft point dans l’état de fulfate, eft dii-
fous à l’aide de l’acide c a r b o n i q u e ,  &  forme
le fel que nous avons défigné fous le nom de 
ca rb o n ate  de fer. MM. Lane , Rouelle, Berg­
man &  plufieurs autres chimiftes ont mis cette 
vérité hors de doute. La quantité plus ou moins 
grande de l’acide carbonique, &  l’état du fer 
dans les eaux qui lui doivent fes vertus nous 
engagent à diftinguer cette quatrième dalle en

trois ordres. .
Le premier comprend les eaux acidulés mar-

t ia le s 'd a n s  I f q u e l l e s  le  f e r  eft tem. en S o l u ­

tion  p ar  l’ acide c a r b o n iq u e ,  dont la ftn ab on - 

d-.nc -  les  rend piquantes &  a igre le ttes .  L e s  

e a u x  de B n f fa n g ,  de Spa , de P y m o n t ,  de 

Fougue ,- &  la D o m in iq u e  de Vais entrent dans

ce premier rang. .
Le fécond renferme les eaux martiales fim-

■ pies, dans lefquelles le fer eft diffous par l’acide
c a r b o n iq u e ,  fans que ce dernier y  ioit exce-
dent ; &  conféquemment ces eaux ne font point
acidulés Celles de Forges , d’Aumale , de
Condé , ainfi que le plus grand nombre des
eaux îerrugineuTes font de cet ordre. Cette
diftinaion dans les eaux ferrugmeufes a ete

faite par M. Duchanoy.
Mais nous ajoutons un troifième ordre , û a-
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près M. Monnet ; c’eft celui des eaux qui con­
tiennent du fulfate de fer. Quoique ces eaux 
foient extrêmement rares, il en exifte cepen­
dant quelques-unes. M. Monnet a mis dans cet 
ordre les eaux de Paffy. M. Opoix admet le 
fulfate de fe r , &  même en affez grande dofe 
dans les eaux de Provins; il eft vrai que M. de 
Fourcy en a nié l’exiftence , &  regarde le fer 
de ces eaux comme diffous par l’acide carbo­
nique; mais on ne peut point encore fe décider 
fur cet objet , parce que les réfultats de ces 
chimiftes font entièrement oppofés entr’eux, S i 
demandent un nouvel examen. Il faut ajouter 
que le fer ne fe trouve pas feul dans les eaux ; 
il y  eft mêlé avec de la craie , du fulfate de 
chaux , différens fels muriatiques, & c . Cepen­
dant comme le métal qu’elles contiennent eft 
la principale bafe de leurs propriétés , elles 
doivent être nommées ferrugineufes,d’après les 
principes que nous avons établis ( 1) .

(1) Dans le dénombrement des eaux, divifées par 
claffes , nous r.e parlons pas de celles qui peuvent con­
tenu- de l’arfenic & du cuivre, parce qu’on doit les regar­
der comme des poifons. Nous paffons également fous 
filence les eaux qui contiennent des fels ammoniacaux : 
& des fubftances extraftives, qui font le produit de la  
putréfaction des matières organiques fur lefquelles elles 
ont croupi ; ces efpèces d’eaux n’appartienent point 
aux eaux médicinales.



Quant aux eanx favoneufes admifes par 
M. Dùchanoy , on doit attendre , pour en 
admettre l’exiftence, que Inexpérience chi­
mique &  médicinale ait prononcé fur la caufe 
de leur propriété favoneui'e, que ce médecin 
attribue à de l’alumine , &  fur les effets qu’elles 
peuvent produire dans i économie animale •> 
comme médicamens, &  en raifon de cette 

propriété.
D ’après ces détails , on voit que toutes les 

eaux minérales ou médicinales lont partagees 
en neuf ordres , favoir :

Les eaux acidulés froides:
' Les eaux acidulés chaudes ôc thermales.

Les eaux falées fulfuriques.
Les eaux falées muriatiques.
Les eaux fulfureufes fimples.
Les eaux fulfurées gazeufes.
Les eaux ferrugineufes fimples.
Les eaux ferrugineufes &  acidulés.
Les eaux ferrugineufes fulfuriques.

IV . Examen des eaux minérales , d'après 

leurs propriétés phy(iques.

Après avoir expofé les différentes matières 
qui peuvent fe rencontrer dans les eaux , après 
avoir préfenté une légére efquiffe de la manière
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dont on peut les divifer en claffes &  en or­

dres , d’après leurs p r in c ip es , il eft néceffaire 

de donner des m oyens d’en faire l ’analyfe , &  

de reconnoître avec  le plus d’exattitude poffible 

les fubftances qu’elles tiennent en diffolution. 

Cette analyfe a été regardée comme la partie 

la plus difficile de la chimie , avec d’ autant 

plus de ra ifon , qu’elle demande une parfaite 

connoiffance de tous les phénomènes chimi­

ques , jointe à l’habitude de la manipulation. 

Pour parvenir à connoître avec  précifion la na­

ture d’une eau qu’on veut examiner, i ° .  il faut 

obferver lafituation de la fo u rc e ,  décrire avec 

exactitude' les lieux voifins , &  fur-tout les 

couches des minéraux dont le fol eft compofé ; 
faire à cet effet des fouilles plus 011 moins pro­

fondes , &  tâcher de découvrir par l ’ infpedfion 

du lo ca l ,  les fubftances dont l ’eau peut s ’être 

chargée. 2 0. O n examine enfuite les propriétés 

phyfiques de l’ eau , telles que fa f a v e u r , fon  
o d e u r ,  fa c o u le u r ,  fa tranfparence, fa pefan- 

teur fpécifique, fa température. On doit être 

muni à cet effet de deux thermomètres qui 

marchent bien en fem ble , &  d’un pèfe-liqueur. 

On doit auffi faire ces expériences préliminaires 

dans différentes fa ifons, à différentes heures du 

jour &  fur-tout à différentes époques , fuivant 

l’état de l’atmofphère. Une féchereffe long-tems
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continuée , ou  des pluies abondantes , influent 

fingulièrement fur les eaux. Ces premiers effais 

indiquent ordinairement la claffe a laquelle on  

doit rapporter l ’eau que l ’on traite , &  dirigent 

le refte de l ’analyfe. 3 0. Les dépôts formés au 

fond des baffins, les fubftances qui nagent fur 

l ’eau , les matières fublimees font encore un 
ob jet  de recherches importantes qu’on ne doit 

pas négliger. Après ce premier exam en, on  
peut procéder à l’analyfe proprement d ite ,  qui 

fe  fait de trois m anières, par les réaûifs  , pai 

la  diftilation &  par l’ évaporation.

§ .  V .  Examen des Eaux minérales 
par les réaciifs.

O n donne le nom de réaftifs à des fubftances 

que l ’on mêle aux eaux,pour reconnoître d’après 
les phénomènes qu ’elles prefentent, la nature 

des matières que les eaux tiennent en diffo­

lution.
L e s  chimiftes les plus ex aû s  ont toujours 

regardé l ’emploi des réadifs  comme un m oyen  
très-incertain pour découvrir les principes des 

eaux minérales. Ils fe font fondés fur ce que 

leur aû ion  n’indiquoit pas d’une manière e x aû e  

la nature des matières tenues en diffolution 

dans ces eaux ; fur ce q u ’on ignoroit fouvent
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quelle étoit la caufe des chaogemens qui arri­
vent dans ces fluidls par leur mélange; en effet, 

les matières falines que l’on emploie ordinai­
rement dans cette ananlyfe,font fufceptibles d’y  

produire un grand nombre de phénomènes fur 

lefquels il eft fouvent fort  difficile de pronon­

cer. Auffi la plupart de ceux qui fe font livrés 

à  ce genre de t r a v a i l , n’ont eu que peu de con ­

fiance dans l’ adminiftration des réaûifs  ; ils ont 

penfé que l’ évaporation fourniffoit un m o yen  

beaucoup plus sûr de rcconnoître la nature ÔC 

îa quantité des principes des eaux minérales , 

&  il paffe pour confiant dans les meilleurs O u ­

vrages fur l’ analyfe de ces fluides , que 1 on ne 

doit fe ferv ir  de ces  fubftances que comme de 

moyens auxilia ires , tout au plus capables d in­

diquer ou de faire foupçonner la nature des 

principes qui conftituent les eaux. C  eft pour 

cela que les analyftes modernes n’ont admis 

qu’ un certain nombre de reaftifs , &  ont de 

beaucoup diminué la lifte de ceux que les 

premiers chimiftes avo ien î em ployés.
Cependant on  ne fauroit douter aujourd’hui 

que la chaleur néceffaire pour evapo rerles  eaux , 

quelque foible qu’ elle i o i t , ne puifle produire 
des altérations fenfibles dans leurs principes , &  

les dénaturer tellement que leur refidu, examine 

par les différens m oyens que la chimie fournit ,

F  4



donne des compofés différens de ceux qui étoient 

tenus en diffolution dans les eaux. La perte 

des matières gazeufes , qui font /cuvent un des 

principaux agens des eaux minérales, change 

fmgulièremenr leur nature, &  p ro d u it , outre la 

précipitation de plufieurs corps qui ne doivent 

Ieurfolubilité  qu’à la préfence de ces fubftances 

v o la t i le s ,  une réadion  entre les autres matières 
fixes qui en altèrent les propriétés. Les phéno­

mènes des doubles d é c o m p o s io n s  que la cha­
leur eft capable d ’opérer entre des compofés 

qui ne s’altèrent point dans l ’eau froide , ne fe­

ront appréciés qu’après une longue fuite d’ ex-  ̂

périences furle fqu elieson  ne peut encore avoir 

que des apperçus. Sans entrer dans de plus longs 

détails , il nous fufEra que cette afferiion 'foir 

démontrée aux y e u x  de tous les chimiftes, pour 

nous convaincre qu’il ne faut pas s ’en rapporter 

entièrement à l ’évaporation. Mais exifte-t-il un 

m oyen  de reconnoître la nature particulière des 
fubftances tenues en diffolution dans les e a u x ,  

fans a v o ir  recours à la chaleur, &  les connoif- 

fances exa&es dont les travaux multipliés des 

modernes ont enrichi la chimie , fourniffent- 

elles quelque procédé pour corriger les erreu rs  

qui peuvent naître de l’évaporation ? Les dé­

tails dans lefquels je vais entrer , &  que je tire 

d ’un mémoire que j ’ai lu à  la Société R o y a le
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de Médecine , prouveront que les réaûifs bien 

purs , &  em ployés d’une manière particulière ,  
peuvent être beaucoup plus utiles dansl ’analyfe 

des eaux minérales qu’on ne l ’a cru jufqu ’à 
préfent.

Parmi le nombre confîdérable de réaftifs que 

l ’on a propofés pour l’analyfe des eaux miné­

rales, ceux dont on doit attendre le plus de 

lumières, font la teinture de tournefol, le firop 

de violettes , l ’ eau de ch a u x , la potaffe pure ou 

cauftique , l ’ammoniaque cau ftique, l ’acide ful- 

furique concentré, l ’acide nitreux, le pruffiate 

de chaux , l ’a lcohol gallique ou la teinture fpi- 
ritueufe de noix de galle, les diffolutions nitri­

ques de m ercure &  d’arg en t;  le papier coloré 

par la teinture aqueufe de fernambouc qui de­

vient bleue par les a lca l is ;  la teinture aqueufe 

de terra mérita, que les mêmes fels font paffer 

au rouge b ru n ; l ’acide oxalique, pour indiquer 

la prélence de la plus petite quantité poffible 

de ch a u x , &  le muriate barytique pour recon-* 

noître la préfence des quantités les plus lé­
gères d’acide fulfurique.

Les effets &  l’ ulage de ces principaux réaftifs 
ont été expliqués par tous les chimiftes ; mais 

ils n’ont pas afiez infifté fur leur état. Avant da 

les employer, il eft très-important deconnoître 

parfaitement leur nature,afin de ne pas fe trôna-



per fur leurs effets. Bergman s’ eft très-etendu 
fur les altérations qu’ ils font fufceptiblesde pro­

duire. C e  célèbre chimifte annonce qu’un pa­

pier coloré avec la teinture de tourneiol, j u ^ d  

un bleu plus foncé par les a lcalis , mais qu’ il 

n ’eft pas altéré par l ’acide carbonique. Com m e 
c ’eft Spécialement pour reconnoître la préfence 

de ceî acide que cette partie colorante eft utile, 
i l  confeille de n’employer que fa teinture à 

l ’ ea u ,  &  de l ’étendre affez p o u r  qu’ elle ait une 

couleur bleue. I l  rejette abfolument le firop de 
v io lettes ,  p a r c e  qu’il eft fujet à ferm en ter , &  

parce qu’ on n’ en a prefque jamais de vrai en 

Suède. M. M orveau  ajoute , dans une note , 

qu’ il eft aifé de diftinguer un firop colore par 
le bluet ou le tournefol , à  1 aide du fuolimé 

c o rro fi f  qui lui donne une couleur r o u g e ,  tandis 

qu’il verdit le véritable firop de violettes.
* L ’ eau de chaux eft un des réaû ifs  les plus 

utiles pour î’a.nalyfe des eaux minérales, quoi­

q u e  peu de chimiftes en ayent fait une mention 

exprefTe dans leurs ouvrages. Ce fluide decom- 

pofe les fels métalliques ,  fur-tout le fulfate de 

fer dont il précipite l'oxide métallique. Il fepare 

l ’alumine ou la magnéfie des acides fulfurique 
&  m uriatique, auxquels ces fubftances fe trou­

ven t  quelquefois unies dans les eaux, il peut 

auffi indiquer, par la précipitation ,  la préfence
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de l’acide carbonique. M. Gioanetti ,  médecin 
de T u r in , en a même fait un ufage fo rt  ingé­

nieux pour reconnoitre la quantité de cet acida 
contenu dans les eaux de Saint-Vincent. C e  

chimifte,après avo ir  fait obferver que le v o lum e 

de cet a c id e , d’après lequel on a toujours jugé 

fa quantité , peut varier  fuivant la température 

de l’atm ofphère, a mêlé n e y f  parties d’eau de 
chaux avec deux parties d eau de Saint-\ incent.

Il a pefé exa&em ent la terre calcaire formée par 
le tranfport de l’ acide Carbonique de l’ eau mi­

nérale fur la c h a u x ,  &  il a tro u vé  d’après le  

calcul de Jacquin , qui démontré 1 exiftence de 

treize onces de cet acide dans trente-deux onces 

de craie , que l ’ eau de Saint-Vincent en conte- 

noit un peu plus de quinze grains ; mais comme 
l’eau de chaux peut s’ emparer de l ’acide car­

bonique uni à l ’alcali fixe , aufîi-bien que de 

celui qui eft libre ,M .  G ioanett i ,  pour connoî- 

tre exactement la quantité de ce dernier, a fait 

la même opération avec de l’eau privée de fon 

acide libre par l ’ébullition. C e  procédé pourra 

donc être em p lo yé  pour y  déterminer d’ une 

manière exafte  &  facile le poids d’ acide car­

bonique libre contenu dans une eau minérale 

gazeufe.
Une des principales raifons qui ont engagé 

les chimiftes à regarder comme très - infidèle
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l ’ ad ion  des réadifs  dans Fanalyfe des eaux mi­

n érales , c’eft qu ’ils peuvent indiquer plufieurs 
fubftances différentes tenues en diffolution dans 
les eaux , &  qu’il eft alors très-difficile de favoir 

exadem ent l ’effet qu’ ils produifent. Cette vérité 
eft: fur-tout relative à la potafîe confidérée 

comme r é a d i f ,  puifqu’elle décompofe tous les 

fels formés par l’union des acides avec  l’alu­

mine , la magnéfie , la chaux &c les matières 

métalliques. Lorfque l’alcali précipite une eau 

minérale , on ne peut donc pas connoître par 

la feule infpedion du p réc ip ité , la nature du 

t 1 terreux décompofé dans cette expérience, 
n effet eft encore plus incerta in ,  lorfqu’on 

..ploie cet alcali faturé d’acide carbonique , 

comme on le fait ordinairement, puifque l’acide 

qui lui eft uni,peut augmenter la confulion.C ’eft 

pour cela que je propofe la potaffe cauftique 
très-pure : elle a d’ailleurs un avantage que ne 

préfente point l ’alcali e ffervefcent; c’eft celui 

d ’indiquer la préfence de la craie diffoute dans 

une eau gazeufe ,  à la faveur de l’acide carbo­

nique ftirabondant. C om m e elle s’ empare de 

cet ad d e  ,  la craie qui ceffe d’être foluble dans 

l ’eau qui en eft p r iv é e ,  fe précipite. Je  me fuis 

affuré de ce fait en verfant de la leflive des 

fsvonniers,  récemment fa ite ,  dans une eau ga­

zeufe artificielle qui tenoit de la craie en diflo-s
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lution. C ette  dernière fubftance s’eft précipitée 
à mefure que l’ alcali fixe cauftique s’ eft emparé 

de l’acide carbonique qui la tenoit en diffolu­
tion. En évaporant à ficcité l’ eau filtrée , j ’ai 

obtenu du carbonate de fo u d e , faifant vine 

très-vive effervefcence avec les acides. L ’alcali 

fixe cauftique peut encore occafionner un pré­

cipité dans les eaux m inérales,  fans qu’elles 

contiennent des fels terreux ; il fuftit qu’elles 

tiennent en diffolution un fel neutre alcalin 

moins d iffo lu ble ,  pour que l’alcali le précipite 

en s’ unifiant à l ’ eau à peu près comme le fait 

l’alcohol. M .G ioanett i  a ob fervé  ce phénomène 
dans les eaux de Saint-Vincent, il eft d’ailleurs 

facile de s’en convaincre en verfant de l ’alcali 

cauftique fur une diffolution de fulfate de p o- 

taffe,  ou de muriate de foude ; ces deux fels 

font bientôt précipités.

L ’ammoniaque cauftique eft en général moins 

fufceptible d’ e rreu r , lo rfqu ’on la mele aux eaux 

minérales , parce qu’elle ne décompofe que les 

fels àbafe de terre alumineufe &  de magnéfie, 

qu’ elle ne précipite point les fels calcaires. Mais 

il eft important de faire deux obfervations fur 

cet o b je t;  la p rem ière , c ’eft qu’il faut avo ir  de 

l’ammoniaque très - cauftique, &  qui ne con­

tienne pas un atome d’acide carbonique ; fans 

cette précaution, e lle  décompofe les fels à bafe



de chaux par une double affinité : la fécondé , 

c ’ eft qu’il ne faut point laifler ce mélange expofé 
à  l ’ air, lorfqu’on v e u t  connoître fon aÛion plu- 

fieurs heures après qu ’il a été f a i t , parce que , 

com m e l ’a très-bien obfervé M. G io a n e tû ,  ce 

fel s’empare en peu de temps de l ’acide carbo­

nique de l’ atm ofphère, &  devient capable de 
décompofer les fels calcaires. Pour ne laiffer 

aucun doute fur ce point im p ortan t, j ’ai fait 

trois expériences décifives. Après avo ir  difîous 
dans de l ’eau diftillée quelques grains de lulfate 

de chaux fait avec  du fpath calcaire tranfpa- 

r e n t , &  de l’ acide fulfurique bien pur , ( pré­
caution indifpenfable , parce que la craie ou 

blanc d’Efpagne contient de la magnéfie auffi- 

bien que l’ eau de r iv ière )  j’ ai féparé cette dif­

folution en deux parties ; j’ ai verfé  dans la 
première quelques gouttes d’ammoniaque très- 

récemment préparée &  très-cauftique ; j ’ai mis 

ce m ê la n te  dans un flacon bien bouché. Au 

bout de vingt-quatre &  de quarante-huit heu­

res , il étoit clair &  tranfparent fans aucun dé­
pôt ;  il n’y  avoit donc point de décompofition. 

L a  fécondé portion a été traitée de même avec 
l ’am m oniaque, mais mile dans un vaiffeaudont 

l ’ouverture large communiquoit avec l ’air ; au 

bout de quelques heures il s’y  éîoit fo rm é, à 

la  partie fupérieure , un nuage qui a augmenté
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d’épaiffeur, &  qui s’ eft enfin précipité. C e dépôt 
faifoit une v iv e  effervefcence a ve c  l ’acide ful- 
furique , &  form oit  du fulfate de chaux. L  a -  
cide carbonique que ce précipité contenoit ,  

avoit donc été fourni par l’ammoniaque , qui 

l ’avoit attiré de l ’ atmofphère.Cette combinaifon 
d’acide carbonique &  d’ammoniaque forme du 
carbonate am m oniacal,  capable de decompofer 

les fe ls  calcaires à l’aide des doubles affinités1;  

ainfi que l ’ont démontré M M . Black , Jacquin 

&  plufieurs autres chim iftes,  &c comme on 
peut s’ en convaincre en verfant une diffolution 
de carbonate ammoniacal dans-une diffolution 

de fulfate de chaux , que l’ ammoniaque caufti- 

que ne trouble point. Enfin , pour affurer d a­

vantage l’ étiologie de cette fécondé expérience, 

j ’ ai pris la première portion d’ eau unie à l’ am­

moniaque , &c qui ayant été confervee dans un 

vaiffeau fermé , n’avoit  rien perdu de la tranf- 

parence ; j ’ai renverle ie flaçon qui la contenoit 

fur l ’entonnoir d’un très-petit appareil pneu- 

m ato-chim ique, &  j ’ ai fait pafler dans ce mé­

lange , à  l ’aide d’un liphon , le gaz acide car­
bonique dégagé de l’ alcali fixe efferveicent par 

l ’acide fulfurique. A mefure que les bulles de 

cet acide traverfoient le mélange,il s eft troublé 

comme le fait l’ eau de chaux. O n a filtre , on 

a retrouvé de la craie fur le f i l t re , &£ 1 eau eva-
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porée  a fourni du fulfate ammoniacal. L ’eait 
gazeufe ou l’acide carbonique liquide a pro­
duit la même décompofition dans. un autre 

mélange de fulfate de chaux &  d’ammoniaque 

cauftique. Cetteexpérience décifive prouve bien 

que ce n’eft qu’à l’ aide des doubles affinités , 

&  par l’ addition d’acide carbonique , que l’am­
moniaque peut décompofer la fulfate de chaux. 

On voit  d’après cela que lorfqu ’on eft obligé 

de conferver le mélange d’une eau minérale 

avec l ’ammoniaque , pendant plufieurs heures, 

ce qui eft nécefîa ire , parce qu’ il ne décompofe 
certains fels terreux que très-lentement,on doit 

faire cette expérience dans un vaiffeau qui puiffe 

boucher exactement, afin d’empêcher le contaft 

de l’air capable de donner un faux réfultat.Cette 

précaution eft en général très-importante dans 

l ’ufage de tous les réa&ifs ; elle eft d’ailleurs 

indiquée par Bergman &£ par M. Gioanetti. 

J ’ajouterai une obfervation fur l’ufage de l’am­
moniaque. Comm e il eft affez difficile d ’avo ;r  

de l ’ammoniaque parfaitement cau ftiqu e ,  &  

qu’il eft abfolument nécefîaire de l’avo ir  telle 

pour l’analyfe des eaux m inérales, on peut em­

p lo y e r  un m o yen  fort f im p le , &  que j’ ai fou- 

ven t  mis en ufage avec fuccès. C ’eft de verfer 

un peu d’ammoniaque dans une cornue dont 

le bec plonge dans l ’eau m inérale; en chauffant

légèrement
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légèrement !a cornue , le gaz ammoniac fe 

dégage &  piaffe très-cauftique dans l’ eau. S ’ il y  

occafionne un p ré c ip ité , c’eft que l’eau miné­

rale contient des Tels alumineux , magnéfiens , 

ou du fulfate de f e r ,  ce qui fe reconnaît  conf-  

tamment à la-couleur du précipité ; le plus fou- 

vent ce précipité eft form é par la craie qui étoit 

diffoute dans l ’eau à l ’aide de l’acide carboni­

que. L ’ammoniaque abforbe cet a c id e ,  &  la 
craie fe dépofe. Il eft affez difficile de p ro ­

noncer d'après les propriétés phyfiques du pré­
cipite t e i r e u x , forme dans une eau par l ’am­

moniaque cauftique , à laquelle des deux bafes 

terreufes on doit l ’a t tr ib u er , &  fi c ’eft un fel 

neutre alumineux ou magnéfien qui eft décom - 

pofc. C ep e n d a n t , la maniéré dont il fe form e 
peut indiquer quel eft fon caraûère. En diffol-  

vant fix grains de fulfate de magnéfie dans 

quatre onces d’eau diftillée, &  fix grains d ’alun 

dans égale quantité üe ce f lu id e , 8c faifant 

pafier dans chacune de ces diffolutions un peu 

de gaz ammoniac , celle du premier a été trou­

blée fur-le-cham p, tandis que celle de l ’alun 

n’a commencé à fe précipiter que vingt mi- 
nutes 3pi es  ̂ on civoit eu le foin de mettre ce 

mélangé dans un flacon très bien bouché. Le 

meme phenomène a eu lieu avec les nitrates 

&  les muriates de magnéfie &  d’alumine difîous 
Tome V , Q



â quantité égale dans de l’ eau diftillée &  traitée 

av e c  les mêmes précautions. La promptitude. 
011 la lenteur de fa précipitation d’une eau mi­

nérale par l’addition du gaz ammoniac , fournit 

donc le m oyen de reconnoître quel eft le lei 

terreux que cet alcali décom pofe . En général 7 

le s  fels à bafe de magnéfie font infiniment plus 

communs dans les eaux 3 que ceux à bafe de 

terre  alumineufe. Je  ne dois pas oublier de 

rappeler un fait obferve par Bergman , c’eft 
que /am m oniaque eft fufceptible de fo rm e r ,  

a v e c  le fulfate de m agnéfie , un compofé dans 

lequel une portion non décompofée de ce fel 
neutre eft combinée avec une portion de fui— 

tare ammoniacal. Peut-être cette portion non 

décompofée de fulfate de magnéfie forme-t-elle 

avec  le fulfate am m oniacal,  un fel neutre mixte 

analogue au muriate ammoniaco-tr.ercuriel, ou 

fel alembroth. L ’ammoniaque ne précipite donc 

q u ’une partie de la m agnéfie, Sc ne peut indi­
quer exactement la quantité du fel d'EpJ'om, 
dont elle eft la bafe. Auffi l ’ eau de chaux ms 
paroït-elle préférable pour reconnoître la nature 

&: la dofe  des fels à baie de magnéfie, conte­

nus dans les eaux minérales. Elle a auffi la 
p ropriété  de précipiter les fels à bafe de terre 

alum ineufe , beaucoup plus abondamment &
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plus promptement que ne le fait le gaz anl- 
xiioniac ( 1 ) .

L ’acide fulfutique concentré précipite erü 

blanc mat une eaii qui contient de la b aryte  ;  

mais comme cette terre 11e fe trou ve  que très- 

rarement dans les eaux minérales , je  dois paflef 
aux autres effets de ce réaÛif. L o fq u ’ il produit 

des bules dans une e a u ,  il indique la préfence 

de la cra ie ,  du carbonate de fo u d e ,  ou de l ’a ­

cide carbonique pur. On peut diflinguer cha­
cune de ces fubftances par quelques phénomènes 

particuliers. Si l ’on fait chauffer une eau char­

gée de c r a ie , dans laquelle ôn a v er fé  de l’ a­

cide fu lfu r iqü e, il fe forme promptement une 

pellicule &  un dépôt de fulfate de chaux ;  cé 
qui n’arrive point dans les eaux Amplement 

alcalines. Il fembleroit au premier coup d 'œil 

que le fulfate de chaux deVroit fe précipiter 

dès que l’ on verfe l’acide fulfurique dans une 
eau chargée de c r a ie ;  cependant il eft très-rard

(1) On s’appercevra facilement que je  répète plu­
sieurs faits déjà expofés dans le cours de cet Ouvrage. 
Je n’ai pas craint de le faire, pour rendre ce peti: 
traité fur l’analyfe des eaux plus clair & plus com plet, 
& pour raffembler, fur les moyens de les analyfer, 
toutes les connoilïances qu’il me paroît indifpeniàble 
de poffédtr, lorfqu’on veut fe livrer à ee genre do 
travail-
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que cela arrive fans le fecours de la chaleur y 
parce que ces eaux contiennent !e plus fouvenr 
de l’acide carbonique furabondant qui favorife 

la diffolution du fulfate de ch a u x , &  qu ’il eft 

nécefîaire de les p r iver  de cet acide avant q u e  

ce fel puiffe s’en féparer. O n peut fe convaincre 

de ce f a i t ,  en jetant quelques gouttes d’acide 
fulfurique concentré dans une certaine quantité 

d ’eau de chaux précipitée &  éclaircie enfuite 

par l ’acide carbonique. Si l ’eau de chaux eft 

très-chargée de terre calcaire régénérée , il fe 

form e un précipité de fulfate de chaux au bout 

de quelques m inutes, ou  plus lentement &  à 

mefure que l ’acide carbonique libre s’enfépare. 

Si elle ne précipite pas par le fimple repos, ce 
qui arrive lorfque l’ eau eft peu chargée de ful­

fate de chaux &  contient beaucoup d’acide car­

bonique furabondant, il fuffit de la chauffer 

légèrement pour qu’il fe forme une pe ll icu le , 

&  un précipité de fulfate calcaire.
L ’ acide nitreux rutilant eft recommandé par 

B e rg m a n , pour précipiter le fouffre des eaux 

hépatijées. Pour s’affurer de ce f a i t , il fufîit de 

v e r fe r  quelques gouttes de cet acide brun 

fumant fur de l ’ eau diftillée,  dans laquelle on 

a reçu à l’ appareil pneumato-chimique, le gaz 
qui fe dégage du fulfure alcalin cauftique par 

les  acides Cette eau hèpatifée artific ie lle ,  qui
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Æffére des eaux fulfureufes n atu re lle s , en ce 

q u ’elle eft plus ch argée , &  conféquemment plus 

prompte dans fa décompofttion , donne en 

quelques inftans un précipité avec l ’acide ni- 

treux. C e  précipité eft d ’un blanc ja u n â tre ;  

recueilli fur un filtre &  f é c h é , il brûle avec  la 

flamme S i  l’odeur propres au fo u fre ,  dont il a 

tous les caractères, Il paroît que l’acide nitreux 

altère le gaz hydrogène fu l fu re ,  com m e il le 

fait à l ’ égard de toutes les matières inflamma­

bles ,  à l’aide de la quantité &  de l 'état de l 'o x i-  

gène q u ’il contient. Schéele a indiqué l’ acide 

muriatique oxigéné pour précipiter le foufre 
des mêmes eaux ; il faut n'en em ployer que 

très-peu , fans quoi l ’ excès brûle &  redfflout 

le foufre en état d’acide fu l fu r iq u e , comme je 

l ’ai ob fervé  fur l ’eau de M ontm orency. L ’acide 

fulfureiix précipite le foufre avec beaucoup de 

facilité des eaux fulfureufes.

Aucun réa ft ifn ’eft encore moins confiant, re­

lativem ent à la manière d’a g ir ,  que la leffive 

alcaline du fang que l’ on a nommée alcali phlo- 
gijliqué. II y  a long-temps que les chimiftes fe 

font apperçus que cette liqueur contenoit du 

bleu de Pruffe ou pruffiate de fer tout form é. 

On a cru qu ’on pouvoit  en féparer ce bleu à 

l ’aide d ’un acide , &  on l’a propolé  dans cet 

état, comme une fubftance capable de démon-
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trer le fer exiftant dans les eaux mineraîes. 

R ien n’eft moins certain que la féparation corn-* 

plète du pruffiate de fer d’avec ce pruffiate 

de potafïe fait avec le f a n g , on doit donç 

bannir cette leffive de l’ emploi des r e a & rs .M a c -  

q u e r ,  d’ après fa découverte fur la décom posi­

tion du bleu de Pruflepar les alcalis, a propoie 
la potaffe faturée de la matière colorante de 

ce b le u , pour reconnoître la préfence du fer 
dans les eaux minérales ; cependant comme cette 

liqueur contient encore un peu de bleu de 

PruiTe, que l’ on peut en féparer par un ac id e , 

ainfi que Macquer l’a indiqué, M. Baumé con- 
feilie d’a jo u te r 'à  cet alcali pruffien deux ou 

trois onces de vinaigre ditlillé par l ivre , de 
faire digérer à une douce chaleur, jufqu’à ce 

que tout le bleu de Pruffe foit précip ité ;  alors 

on y  verfe  de l ’alcali fixe p u r , pour faturer 

l ’acide du vinaigre. Malgré ce procédé très- 
ingén ieu x, j ’ai eu occafion d’o b ferver  que cet 

alcali pruffien purifié par le v in a ig re ,  laifToit 

dépofer du bleu à  la lo n gue , &  iur-tout par 
l ’ évaporation. M. Gioanetti a fait, la m ême oh- 

fe rv a t io n ,  en évaporant à ficcité l’ alcali pruf­

fien purifié par la méthode de M . Baumé. II 
a p ropofé  deux procédés pour obtenir cette 

l iqueur plus pure &  totalement exempte de fer  ;  

i l  çonfeiiie dans l ’u n ,  de fu rch a i|e r  Ta îçaîi
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■pruffien de v in aigre  diftillé , de l ’é v a p o re r  juf- 

qu’à ficcité à une douce ch a le u r ,  de diffoudre 
la maffe reliante dans de l ’eau diftilfee , &  
de filtrer cette diffolution. T o u t  le bleu de 

Pruffe refie fur le f i ltre ,  &  la liqueur n’en con ­

tient plus. L ’autre procédé co.nfifte à neutrali-  

fer cet alcali avec une diffolution d a lu n ; on 

le filtre &  on en fépare le fulfate de potaffe par 

l ’ évaporation. C e s  deux liqueurs ne donnent 

pas un atome de bleu de Pruffe avec  les ac i­

des p urs , ni par l ’évaporation jufqu’à ficcité. 

L ’eau de chaux faturée de la matière colorante 

du bleu de Pruffe , dont j ’ai parlé à l ’article 

du f e r ,  n ’exige point toutes ces opérations. 

Verfée fur une diffolution de fulfate de fer ,  

elle forme fur-le-champ un bleu de Pruffe pur 

&  fans mélange de vart . Les acides n’en préci­
pitent que des atomes de bleu. E llé  ne contient 

donc pas de f e r , &  elle eft préférable aux alcalis 

pruffien s pour e ffayer les eaux minérales. C e  
phénomène dépend fans doute de ce que la 

chaux diffoute dans l ’eau n’a pas , à beaucoup 

près , la même aflion fur le fer que les alcalis. 

C e  pruffiate de chaux m’a paru très-propre à 

faire reconnoître les eaux ferrugineufes, foie 

gazeufes, fo it  fulfuriques. En effet, le gaz car­

bonique qui tient le fer en diffolution dans les 

eaux j  étant de nature a c id e , décompofe auffi-
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bien les leffives pruffiennes, à l’aide des dou­

bles affinités, que le fait le fulfate de fer. j ’ai 

eftayé le pruffiate de chaux fur les eaux.de Spa 

&  fur celles de Paffy  ;  j ’ ai obtenu fur-le-champ 
un bleivtrès-fenfible dans les prem ières , &  très- 

abondant dans les fécondés. V o ilà  donc une 
liqueur fort facile à p réparer,  qui ne contient 

prefque point de bleu de Pruffe , &  qui eft 

îrès-propre à indiquer la préfence des moindres 

parcelles de fer dans les eaux. C ’eft une efpèce 

de fel neutre formé par l ’acide pruffiaue ou la 

partie colorante du bleu &  la chaux. J ’ai eu 

foi i de faire obferver  dans l’hiftoire du fer, que 

Schéele avoit tiré la même induûion que moi 

fur l ’utilité de cette liqueur d’épreuve que j ’avois 

fait connoître dès 17 8 0 .

L a  noix de g a l le , ainfi que toutes les fubf­

tances végétales acerbes &  aftringentes, comme 

les écorces de c h ê n e ,  les fruits de cy p rè s ,  le 

brou des n o ix ,  & c .  ont la propriété de préci­

piter les clifîblutions de fer , &  de donner à ce 

métal différentes couleurs, fuivant fa quantité , 

fon état &  celui de l ’eau qui le tenoit en diffo­

lution. Cette  couleur offre un grand nombre 

de nuances qui s’étendent depuis un rofe-pâle 
ju fq u ’au noir le plus foncé. On a reconnu que 

la couleur pourpre que les eaux prennent avec 

la teinture de noix de galle 3 n’eft point un indice
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que le fer y  eft contenu dans fon état métal­

lique ; puifque le fulfate &  le carbonate de fer 

fe colorent auffi en pourpre par l’infulion de 

la noix de galle. C ’ eft plutôt la quantité du 

f e r , fon plus ou moins grand degré d’adhérence 

à l’ eau , &  l ’état de décompofttion plus o u  

moins avancée de cette diffolution relative­

ment à la quantité d’oxigène contenu dans le 

fe r ,  qui occafionne les différences de couleur 

que l’on ob ferve  dans ces précipitations. Nous 

avons déjà dit que le principe aftringent eft 

une efpèce d’ acide part icu lier ,  puifqu ’il s’unit 

aux a lcalis ,  qu’ il teint en rouge les couleurs 

bleues v é g é ta le s , qu’il décom pofe les fulfures 

alcalins, &  fe combine aux oxides métalliques. 

On emploie pour reconnoître la préfence du fer 

dans une eau minérale , la noix de galle en pou­

d re ,  l ’infufton de cette fubftance faite à froid , 

&  la teinture par l ’a lcohol. Cette dernière eft 

préférée, parce qu’ elle eft beaucoup moins al­

térable que la diffolution dans l ’eau, qui eft très- 

fujette à fe moifir. Les produits de la noix de 

galle diftillée colorent auffi les diffolutions fer- 

rugineules. La diffolution dans les acides, dans 

les alcalis , dans les huiles , dans l’é th e r ,  p ré ­

lente le même phénomène. L e  fer que cette m a­

tière précipite des ac id es , eft dans l’état de gal- 

late de f e r , &  forme une efpèce de fel neutre
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qui n’eft pas attirable à l’ aim ant, quoique très» 

noir ; il fe diffout lentement &  fans efferves­
cence fenfible dans les acides ; il perd ies pro­

priétés par l ’ aftion du feu , &  devient atti­

rab le, La noix de galle eft un r é a û i f  fi fen- 

f ib lé ,  qu’ une feule goutte de fa teinture colore 

en pourpre dans l’ efpace de cinq minutes une 

eau qui ne contient qu’ un vingt-quatrième de 
grain de fulfate de fçr fur près de trois pintes. 

T o u s  ces phénomènes dépendent de ce que la 

matière delà  noix de galle brûle avec une grande 

facilité, &  enlève promptement au fer une por­

tion de l’ oxigène qu’ il contient, de manière à 

le faire paffer à l’ état d’oxide noir ou d ’éthiop?, 

dont la plus petite quantité eft très-fenfible 
dans les liqueurs tranfparenîes.

Les deux derniers réaûifs  que nous propo- 

fons pour l’ examen des e a u x ,  font les difiolu- 

tions d’argent &  de m ercure par l ’acide nitrique. 

On a coutume de les em ployer pour connoîtré 
la préfence des acides fulfurique ou muriarique 

dans les eaux minérales ; ma's plufieurs autres 
fubfîances peuvent auffi les préc ip iter ,  quoi­

qu’ elles ne contiennent pas la plus per'te par­
celle de ces acides. Les  ftries blanches &  pe­
santes que le nitrate d’argent donne dans une 
eau qui ne tient qu’ un dem i-grain  de muriate 

de foude par p in t e , annoncent très-aifément
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& très-sûrement l 'acide de ce  fel. Mais elles 

n’indiquent pas de même la préfence de l ’acide 

fulfurique , puifque fq ivantl ’eftimation de Berg­

man, il faut au moins trente grains de fulfate 

de foude par p inte , pour qu’elle y  produife 

f u r - le - c h a m p  un effet fenfible : ajoutez à 

cela que l’alcali fixe ,  la craie , la magnéfie 

peuvent précipiter d ’une manière beaucoup 

plus marquée la diffolution nitnque d argent. 

Ainfi, le phénomène de la précipitation d’une 

eau minérale à  l ’ aide de cette diffolution , ne 
peut donc pas ferv ir  à  déterminer d'une m a­

nière précife la fubftance faline ou îerreufe à  

laquelle elle eft due.
La diffolution de mercure par l ’acide nitri­

que eft encore plus fufceptible d’ induire en 
erreur; non-feulement elle indique la préfence 

des acides fulfurique &  muriatique dans les 

eaux, mais elle eft précipitée par les carbonates 

alcalins &  terreux en une poudre jaunâtre , qui 

pourroit induire en erreur en annonçant l ’effet 

de l ’acide fulfurique. On croit communément 
que le précipité blanc très-abondant qu elle 

forme dans une e a u , eft dû à la préfence d un 

fel muriatique ; cependant les mucilages &  les 

fubftances extra ftives préfentent le mçme phé­

nomène, comme le favent aujourd hui tpi.: içs 

çhimiftes, Outre ces fources d’erreurs &  in~
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■certitudes fondées fur la propriété q u ’ont plu- 

lieurs fubftances de produire avec  la diffolution 

nitrique de m ercure un précipité femblable, il 

en eft encore d ’autres qui dépendent de l’état 
de cette diffolution en elle -m êm e, &  fur les­

quelles il eft très-important d’être prévenu pour 

ne pas commettre des fautes graves dans l’an a- 

ly fe  des eaux. Bergman a indiqué une partie 

des différences Singulières qu’on obferve dans 
cette diffolution, fuivant la manière dont elle 

a été faite à chaud ou à f r o id , fur-tout rela­

tivement à la couleur des précipités qu’elles 

donnent par différens intermèdes. Mais il n’a pas 

dit un mot de la propriété qu’offre cette diffo­

lution d’être précipitée par l’ eau diftillée, lors­
qu'elle eft très-chargée d ’oxide de mercure, 

quoique M . Monnet eût indiqué ce fait dans 
fon T ra ité  de la diffolution des métaux. Comme 

cet objet eft d’une grande importance pour 

l ’analyfe des eaux , je m’en fuis occupé dans le 
plus grand détail , afin d’établir quelque chofe 
de  certain , &  j ’y  fuis p a rv e n u , comme on va 

le  v o i r ,  par un m oyen  très-Simple. J ’ai fait un 

grand nombre de diffolutions de mercure dans 

de l ’ acide nitrique bien pur ,  en différentes do fes 

de ces deux fubftances, à froid &  à chaud, 

&  en em ployant des acides de degrés de force 

très-variés. Ces expériences m’ont fourni les 
réfultats ûiivans.
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i p. Les diffolutions faites à froid fe chargent 

plus ou moins promptement d’une quantité de 
mercure différente , fuivant le degré de con­

centration de l’acide nitrique ; mais quelque 
quantité de mercure qu’ait ainfi diffoute à froid 

un acide co n cen tré , cette diffolution ne pré­

cipite jamais par l ’ eau ; j ’ai diffous à froid deux 

gros &  demi de m ercure dans deux gros d’a­

cide nitreux rouge &  très-fum ant, pefant une 

once quatre gros cinq g ra in s , dans une bouteille 

qui tenoit une once d ’eau diftillée; la combi- 

naifon s’eft faite avec une rapidité fingulière ;  
il s’eft perdu un gaz nitreux très-épais, &  en 

vapeurs aqueufes diffipées par la chaleur du 

mélange, plus du quart de l’acide. Cette diffo- 

lution étoit d’ un v e r t  fon cé ,  très-tranfparente ; 
j ’en ai verfé  quelques gouttes dans une demi- 

once d ’eau diftillée ; il s ’y  eft formé quelques 

ftries blanchâtres qui fe font diffoute's par l ’a ­

gitation, &  n’ont pas donné de précipité. C ’eft 

cependant la diffolution la plus chargée que 

j ’aie pu faire à f r o id , celle qui préfenie le plus 

de m ouvem ent, d’effervefcence &  de vapeurs 

rutilantes. Com m e elle avo it  dépofé des crif- 

taux, j ai ajouté deux gros d ’eau diftillée, qui 
ont diffout le tout fans apparence de précipi­

tation. A plus forte raifon , celles que l ’on fait 

a froid avec  de l ’acide nitrique ordinaire, 8c



la moitié de leur poids de m ercure, ne fér'oht» 

elles jamais précipitées par l’e a u , &  pourront- 

elles être em ployées avec fuccès pour l ’analyfe 

des eaux minérales*
2 ° .  Quelque peu concentré que foit l’acide 

nitrique, fi on le chauffe fortement fut du mer-

■ c u r e , il en diffoudra une plus grande quantité 
que le plus fort acide à froid ; &  la diffolution, 
légèrement colorée en jaune , paroîtra graffe 

&  épaiffe ; elle laiffera précipiter par le repos 

une maffe informe jaunâtre, qu’ on peut chan­

ger en oxide jaune ou en beau turbith, à l’aide 

de l’ eau bouillante. Cette diffolution verfée dans 

de l ’eau diffillée, y  forme un précipité très- 

abondant , d’une couleur jaune femblable ait 

turbith. Une diffolution faite à f ro id ,  offrira le 

même ré fu ltat , fi on la chauffe fortem ent, &  fi 
on en dégage beaucoup de gaz nitreux. On doit 

bannir ces diffolutions jurchargées d’oxide deZJ
m ercure , de l’analyfe des eaux m inérales, puif- 

qu’ elles font décompofées par l’eau diftillée.

3 ° .  Il paroît que ces deux efpèces de diffo­

lutions ne différent l’une de l ’autre que par li 
quantité d’oxide de m ercu re ,  beaucoup pluS 

grande dans celle qui précipite par l ’ea u ,  que 

dans celle qui n’ eft point décompofable par ce 

fiuide. J ’ai démontré cette v é r i t é , en évapo­

rant comparativement quantité égale de l ’une
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& de l’autre de ces diffolutions dans des fioles 
à médecine, 'pour les réduire en précipité 
rouge. J'ai obtenu un quart de plus de ce pré­
cipité de la diffolution qui précipite par l’eau, 
que de celle qui ne précipite pas. La pefan- 
teur fpécifïque m’a paru fournir encore un bon 
moyen d’indiquer la quantité refpeâive d’oxide 
de mercure contenue dans ces différentes li­
queurs. J ’ai comparé le poids relatif d’un vo­
lume égal, de trois diffolutions mercurielles 
nitreufes, qui différaient entr’elles. L ’une, qui 
ne précipitoit pas du tout dans l ’eau diftillée, 
&  qui étoit le réfultat de la première expé­
rience citée plus haut, pefoit une once un gros 
foixante fept grains dans une bouteille qui con- 
tenoit jufte une once d’eau diftillée. La fécondé 
diffolution avoit été faite par une chaleur très- 
douce , Sc elle donnoit une légère couleur d’o­
pale à l’eau diftillée, fans produire un précipité 
bien marqué ; elle petoit dans la même bou­
teille une once fix gros vingt-quatre grains. 
Enfin, une troffème diffolution mercurielle* 
chauffée affez fortement, &  qui précipitoit un 
vrai turbith minéral d’un jaune fale par l’eau 
diftillée, pefoit fous le même volume une once 
fept gros vingt-cinq grains. Pour confirmer 
davantage cette opinion, il reftoit une expé­
rience décifive à faire. Si la diffolution que l’eau



précipitait devoit cette propriété à une trop 
grande quantité d’oxide de mercure relative- 
ment à celle de l’acide , elle devoit perdre 
cette propriété en y ajoutant l’acide néceffaire 
pour foutenir le mercure. C ’eft auiïi ce qui eft 
arrivé. En verfant de l ’eau forte fur une diffo- 
lution que l’eau décompofoit, elle a bientôt 
acquis la propriété de ne plus précipiter par 
l ’eau ; &  elle étoit abfolument dans le même 
état que celle que l’on fait lentement, &  par 
la feule chaleur de l’atmofphère. M. Monnet 
a déjà indiqué ce procédé pour empêcher les 
criftaux de nitrate mercuriel de fe réduire en 
oxide par le contad de l’air.' C ’eft par un pro­
cédé inverfe , &  en faifant évaporer une por­
tion de l’acide d’une bonne diffolution qui ne 
précipite pas par l’eau, qu’on la fait paffer à 
l ’état d’une diffolution beaucoup plus chargée 
d’oxide mercuriel, &  conféquemment fufcep- 
tible d’être décompolée par l’eau. On peut lui 
rendre fa première qualité, en lui rei'ituant 
l ’acide qu’elle a perdu pendant l’évaporation.

Telles font les différentes confidérations que 
j ’ai cru devoir faire pour rendre moins incer­
tain l’effet des réaclifs fur les eaux. Mais quel­
que précifion qu’on apporte dans ces recher­
ches, quelqu’étendues que foient les connoif- 
fances que l’on a acquifes fur les degrés de

pureté
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pureté &  fur les différens états des diverfes 
fubftances que.l'on combine aux eaux minérales 
pour en découvrir les principes , fi l’on ne peut 
difcon venir que chacun des réadifs eft fufcep- 
tible d’indiquer deux ou trois matières diffé­
rentes , diffoutes dans ces eaux, il reftera tou­
jours du doute fur le réfulîat de leur aôion. La 
chaux, par exemple, s’empare de l’acide car­
bonique ; elle précipite les fels à bafe d’alu­
mine Sc de magnéfie , auffi bien que les fels 
métalliques, l’ammoniaque opère le même effet, 
l’alcali fixe précipite , outre ces premiers fels , 
ceux à bafe de chaux, le pruffiate calcaire., le 
pruffiate de potaffe &  l’alcool galiique préci­
pitent le fulfate &  le carbonate de fer; les dif­
folutions nitriques d’argent &  de mercure dé- 
compofent tous les fels fulfuriques &  les fels 
muriatiques qui peuvent varier ou fe trouver 
plufieurs enfemble dans la même eau; elles font 
elles-mêmes décompofées par les alcalis, la 
craie, la magnéfie. Parmi ce grand nombre 
d effets compliqués, comment distinguer celui 
Qui a lieu dans l’eau qu’on examine ? comment 
favoir s’il eft fimple ou s’il eft compofé ?

Ces queftions, quoique très-dimciles dans les 
temps 011 la chimie ne connoiffoit pas toutes fes 
reffources, iont cependant de nature à être agi­
tées aujourd’hui ; Si l'on peut même efpérer d’y  

Tome F t I-I



répondre d’une manière fatisfaifante. J ’obferve 
d’abord que la nature des réa&ifs étant beau­
coup mieux connue qu’elle nel’étoit il y  a quel­
ques années , &  leur réaûicn fur les principes 
des eaux mieux appréciée , c’ eft déjà une forte 
préemption pour penfer que leur ufage peut 
être beaucoup plus utile qu’on ne l'a cru jufqu’à 
ce jour. Il n’y  a cependant encore e u , parmi 
le <?rand nombre d’excellens chimiftes qui fe 
font occupés de Fanalyfe des eaux , que MM. 
Baumé , Bergman &  Gioanetti , qui ayent en­
trevu qu’on pouvoit en tirer un plus grand parti 
qu’on ne l’a encore fait. On eft depuis long­
temps , dans l ’habitude de faire l’ examen des 
eaux minérales par les réaâifs fur de très-pe­
tites dofes, &  fouvent dans des verres ; on note 
les phénomènes de précipitation qu’ on obferve, 
&  on ne poulie pas l’expérience plus loin. M. 
Baumé a confeillé, dans fa Chimie , de faturer 
une certaine quantité d’eau minérale avec l’alcali 
fixe &  les acides, de ramaffer les précipités , &  
d’en examiner la nature. Bergman a penfé qu’on 
pouvoit juger par le poids des précipités, que 
l ’on obtient dans ces mélanges , de la quantité 
des principes contenus dans les eaux. Quelques 
autres chimiftes ont auffi employé cette mé­
thode, mais toujours dans quelques vues parti­
culières, &  jamais perfonna n’a p r o p o l é  de faire

U 4  E l é m e n s
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une analyfe fuivie des eaux minérales par ce 
moyen. Pour y  parvenir, je penfe qu’il faut 
mêler plufieurs livres d’eau minérale avec cha­
que réaâ if , jufqu’à ce que ce dernier ceffe de 
précipiter cette eau. On laifîera alors raffem- 
bler le précipité pendant vingt-quatre heures 
dans un vaiffeau exactement bouché ; on filtrera 
le mélange , Si l’on examinera , par les moyens 
connus, le précipité refté fur le filtre , après 
l’avoir pefé , Si fait fécher à l’étuve. C ’eft ainfi 
qu’on parviendra à découvrir sûremenr la fubf- 
tance fur laquelle a agi le réaftif, Sc à détermi­
ner la caufe de la décompofttion qu’il a opérée. 
On pourra fuivre un ordre marqué dans ces 
opérations, en mêlant d’abord les eaux avec les 
fubflances qui font le moins fufceptibles de les 
altérer, Si en pafiant ainfi de ces fubftances à 
celles qui font capables de produire des c'nan- 
gemens plus variés Si plus difficiles à apprécier. 
Voici ce que j ’ai coutume de faire dans cette 
efpèce d’analyfe. Après avoir examiné la faveur, 
la couleur , la pefanteur Si toutes les autres 
propriétés phyfxques d’une eau minérale, je verfe 
fur quatre livres de ce fluide une quantité égale 
d’eau de chaux ; s’il ne fe fait point de précipité 
en vingt-quatre heures, je fuis sûr que cette eau 
ne contient ni acide carbonique libre, ni carbo­
nate alcalin, ni fels terreux à bafe de terre alu-
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mineufe ou de magnéfie, ni Tels métalliques ; 
mais s’il fe forme fur le champ ou peu à peu un 
précipité , je filtre ce mélange , &  j ’examine les 
propriétés chimiques du dépôt. S ’il n’a point de 
faveur , s’il eft indiffoluble dans l’eau , s’il fait 
effervefcenoe avec les acides , &  s’il forme avec 
l’acide fulfurique un fel infipide &£ prefque in- 
foluble dans l ’eau , j’en conclus que c’eft de 
la craie , Ô£ que l’eau de chaux ne s’eft emparée 
que de l’acide carbonique diffous dans l’eau. Si 
au contraire il eft peu abondant, s’ilfe raffemble 
difficilement, s’il ne fait point effervefcence, 
s'il donne avec l’acide fulfurique un fel ftypti- 
que , ou amer &  ti ès foîuble, il eft formé par la 
magnéfie ou la terre alumineufe, &£ fouvent par 
l’une &  l’autre. Je n’ai pas befoin dé m’étendre 
davantage fur les moyens qui fervent à diftin- 
guer ces deux fubftances, parce qu’ils doivent 
être très-connus. J ’ajoute feulement qu’on peut 
les multiplier affcz pour u’avoir aucun doute 
fur leur nature.

Après l’examen par l’eau de chaux, je verfe 
fur quatre autres livres de la même eau miné­
rale un gros ou deux d’ammoniaque bien cauf­
tique ; 011 j ’y  fais pafler du gaz ammoniac dégagé 
de ce fel liquide par la chaleur. Lorfque l’eau 
en eft faturée , je laiffe le mélange en repos 
•dans un vahffeau fermé pendant vingt-quatre
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heures ; alors s’il s'eft formé un précipité qui ne 
peut être dû qu’à des fels ferrugineux ou à bafe 
de magnéfie &  d’alumine , j ’en recherche la na­
ture à l’aide des différens moyens dont j’ai parlé 
pour la chaux. Mais l’aâion du gaz ammoniac- 
étant plus infidelle que celle de l’eau de chaux 
qui opère les mêmes décompofitions que lui, 
il eft bon d’obferver que Ton ne doit l’employer 
que comme un moyen auxiliaire dont on ne 
peur point attendre de réfultats auffi exafts que 
ceux qui font fournis par le réaâif précédent.

Lorfaue les fels à bafe de terre alumineufe 
011 de magnéfie ont été découverts par l'eau de 
chaux, ou par le gaz ammoniac, la potafle ou la 
fonde fervent à faire reconnoître ceux à bafe de 
chaux, tels que le fulfate &  le muriate calcaires. 
Pour cela , je précipite quelques livres de l’eau 
que j’examine par i’un ou l’autre de ces alcalis 
fixes en liqueur, jufqu’à ce qu’il ne la trouble 
plus. Comme il décompofe auffi bien les feh à 
baie de terre alumineufe que ceux qui font for­
més par la chaux , fi le précipité reffemble par 
la forme , la couleur &  la quantité à celui que 
l’eau de chaux m’a donné , il eft à préfumer que 
l’eau ne contient point de fel calcaire ; &  l’exa­
men chimique de ce précipité confirme ordi­
nairement ce ioupçon. Mais fi le mélange fe 
trouble beaucoup plus que celui qui eft fait avec
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l ’eau de chaux, fi le dépôt eft plus pefant, plus 
abondant, &  fe raffemble plus vîte , alors il 
contient de la chaux mêlée avec la magnéfie ou 
l’alumine. Je m’en âflure en traitant ce dépôt par 
les différens moyens que j’ai déjà indiqués. On 
conçoit que le fer précipité par les réaûifs en 
même-temps que les fubfiances falino-terreufes, 
eft facile à reconnoître par fa couleur &  par fa 
faveur , &  que la petite quantité de ce métal 
féparée par ces procédés, n’eft pas capable 
d’influer fur les réfultats.

Il feroit inutile d’infifterfur lesfubftances que 
l’acide fulfurique, l’acide nitreux, la noix de 
galle, les pruffiates calcaire ou alcalin employés 
comme réaâ ifs , peuvent indiquer dans les eaux 
minérales. Ce que j’ai dit plus haut fur les effets 
généraux deces matières, doitfufHre ; j’ajouterai 
feulement qu’en les mêlant à grande dofe avec 
ces eaux , on peut, en recueillant les précipites, 
reconnoître plus exactement la nature &  la doie 
de leurs principes, ainfi que l’ont fait MM. Berg­
man &  Gioanetti.

Je m’arrêterai davantage fur les produits que 
donnent les diffolutions nitriques d’argent ou de 
mercure mêlées aux eaux minérales. C ’eft fur- 
tout avec ces réactifs qu’il eft avantageux d’o­
pérer fur de grandes dofes , afin de pouvoir 
déterminer la nature des acides que contiennent
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]es eaux. L’analyfe de ces fluides deviendra com- 
plette par laconnoiffance de leurs acides, pnif- 
que ces derniers y  font fouvent combinés avec 
les bafes que les réaftifs précédens ont fait re- 
connoître. La couleur,la forme &  l’abondance 
des précipités formés par les diffolutions de 
mercure &  d’argent, ont indiqué jufqu’achiel- 
lement aux chimiftes , la nature- des acides aux­
quels ils font dus. Un dépôt épais , pefant, &C 
qui fe forme fur-le-champ par ces diffolutions, 
décèle l’acide muriatique. S'il eft peu abondant, 
blanc , &  criftalifé avec le nitrate d’argent , 
jaunâtre &  informe avec celui de mercure ; 
s’il ne fe raffemble que lentement, on l’attribue 
à l’acide fulfurique. Cependant , comme ces 
deux acides fe rencontrent fréquemment dans la 
même eau , comme l’alcali &  la craie décom- 
pofent auffi ces diffolutions , on n’a que des 
réfultats incertains, lorfqu’on ne s’en rapporte 
qu’aux propriétés phyftques des précipités. Il 
faut donc les examiner plus en détail. Pour 
cet effet, on doit mêler les diffolutions d’argent 
&  de mercure avec cinq à fix livres de l ’eau 
qu’on veut analyfer , iîltrer les mélanges vingt- 
quatre heures après, fécher les dépôts &  les 
traiter par les procédés que l’art indique. En 
chauffant dans une cornue le précipité fait par 
une diffolution nitrique de mercure, la portion
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de ce métal, unie à l’acicle muriatique des eaux, 
fe volatilife en mercure doux ;  celle qui eft com­
binée à l ’acide fulfurique , refte au fond du 
vaiffeau , &  offre une couleur rougeâtre. On 
peut encore reconnoître ces deux fels en les 
mettant fur un charbon ardent. Le fulfate de 
mercure , s’il y e n  a , exhale de l’acide fulfu- 
reux &  fe colore en rouge , le muriate mer- 
cunel refte blanc , &  fe volatilife fans odeur 
de foufre. Ces phénomènes ferrent auffi à faire 
diftinguer les précipités qui pourroient être for­
mes par les fubftances alcalines contenues dans 
les eaux, puifque ces derniers n’exhalent point 
d ocieur fulfureufe, &  ne font point volatils fans 
décompofition.

Les précipités produits par la combinaifon des 
eaux minerales avec la diffolution nitrique d’ar­
gent, peuvent etre examinés auffi facilement 
que les précedens. Le fulfate d’argent étant plus 
foluble que le muriate du même métal, l ’eau 
diftillée peut être employée avec fuccès pour 
feparer ces deux fels. Le muriate d’argent fe 
leconnoît a la fixité, à fa füfîbilité, &  fur-tout 
a ce qu il eir moins décotnpofable que le fulfate 
de ce métal ; ce dernier mis fur les charbons, 
exhale une odeur fulfureufe , &  laiffe un oxide 
d argent que l ’on peut fondre fans addition. Je 
ne parle point de tous les procédés quç la chi-
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mie pourroit fournir pour reconnoître &  fépa- 
rer les deux fels d’argent dont je viens de faire 
mention ; il me fuffit d’en avoir indiqué quel­
ques- uns.

g. V,I. Examen des Eaux minérales 
par la dijlillation.

La diftillation eft employée dans l ’analyfe des 
eaux, pour connoître les fubftances gazeufes qui 
leur font unies. Ces fubftances font, ou de l’air 
plus ou moins pur, ou de l’acide carbonique , 
ou du gaz hydrogène fulfuré. Pour en connoître 
la nature &  la quantité, il faut prendre quelques 
livres d eau minérale, les mettre dans une cornue 
qu’elles ne remplirent qu’à moitié ou aux deux 
tiers ; adapter à ce vaiffeau un tube recourbé 
qui plonge fous une cloche pleine de mercure. 
L’appareil ainfi difpofé, on chauffe la cornue 
jufqu’à ce que l’eau foit en pleine ébullition , 
ou jufqu’à ce qu’il ne paffe plus de fluide élafti- 
que dans les cloches. Lorfque l’opération eft 
finie , on fouftrait du volume de gaz que l’on a 
obtenu, la quantité d’air contenu dans la portion 
vide de la cornue ; le refte eft le fluide aériforme 
qui étoit contenu dans l’eau minérale , &  dont 
on connoît bientôt la nature, par les épreuves 
de la bougie allumée, de la teinture de tourne-
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fol &  de l’eau de chaux. S’il s’enflamme &  s’il a 
une odeur fétide, c’eft du gaz hydrogène fulfuré: 
s’il éteint la bougie , s’il rougit le tournefol, &c 
s’il précipite l ’eau de chaux , c’eft de l’acide 
carbonique ; enfin , s’il entretient la combuftion 
fans s’enflammer, s’il eft inodore, s’il n’altère 
ni le tournefol, ni l’eau de chaux, c’eft de l ’air 
atmofphérique. Il peut arriver que ce dernier 
fluide foit plus pur que l ’air de l ’atmofphère; 
alors on juge de fon degré de pureté, par la 
manière dont il excite la combuftion , ou par 
fon mélange avec le gaz nitreux ou hydrogène 
dans les eudiomètres de MM. Fonrana &  Volta. 
Le procédé que l’on fuit pour obtenir les ma­
tières gazeufes contenues dans les eaux, eft 
entièrement dû à la chimie moderne. Autrefois 
l ’on employoit une veffie mouillée , qu’on adap- 
toit au gouleau d’une bouteille pleine d’eau mi­
nérale ; on agitoit ce fluide &  on jugeoit par le 
gonflement de la vefîïe de la quantité de gaz 
contenu dans l’eau. On fait aujourd’hui que ce 
moyen eft infidèle, parce que l’eau ne peut 
donner tout fon gaz que par l’ébullition, &  
parce que les parois de la veflie mouillée altèrent 
&  dénaturent le fluide élaftiqueque l’on obtient. 
Il n’eft pas befoin d’avertir qu’il faut obferver 
avec foin les phénomènes que l’eau préfente à 
mefure que le gaz s’en fépare ; enfin,  qu’on doit
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diftiller une quantitéd’-autantmoins^grande d’eau, 
que fa faveur , fon pétillement &  fa légèreté 
indiquent qu’elle contient davantage de gaz.

Tel eft le moyen recommandé par les chi­
miftes modernes pour retirer les fluides élas­
tiques contenus dans les eaux. Je ferai obferver > 
i ° .  qu’on ne doit compter fur ce procédé pour 
les eaux acidulés , qu’autant qu’on eftime très- 
exaftement la pefanteur de l’air &  l’état de 
coirpreftion du fluide élaftique dans les cloches > 
&  que comme cette eftimation eft aflez diffi­
cile , l’àbforption de cet acide par l’eau de chaux 
propofée par M. Gioanetti paroît être préféra­
ble; 2.0. quoiqu’il ait été recommandé par Berg­
man pour retirer le'gaz hydrogène fulfuré des 
eaux fulfureufes, il ne peut point remplir cet 
objet, parce que la chaleur de l’ébullition dé- 
compofe ce gaz, &  parce qu’il eft aufli décom- 
pofé par le mercure qui pafte à l’état d’éthiops 
auflltôt qu’il touche ce fluide élaftique. C ’eft: 
pour cela que dans mon analyfe des eaux d’En- 
guienprèsMontmorency,j’ ai propoféla litharge 
pour abforber ce gaz à froid , &  pour défoufrer 
complettement les eaux fulfureufes.

§. V I I .  Examen des Eaux minérales 
par Vévaporation.

L ’évaporation eft généralement regardée com»
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me le m oyen le plus sûr d’obtenir fous les prin­
cipes des eaux minérales. Nous avons fait ob- 
fe rv e r  plus haut, &  nous répétons ici , d'après 
les travaux de MM. Venel &  Cornette , qu’il 
peut fe faire qu’une longue ébullition décom- 
pofe les matières falines diffoutes dans l’eau, &  
c ’eft pour cela que nous avons confeillé de les 
examiner par les réaftifs employés à grande dofe. 
Cependant l’évaporation peut fournir tant de lu­
mières lorfqu’on la joint à l’analyfe par les réac­
tifs , qu’on doit toujours la confidérer comme 
un des principaux moyens d’analyfer les eaux , 
&  qu’il eft néceffaire d’infifter fur la méthode la 
plus convenable de la faire.

Le but de cette opération étant de recueillir 
les principes fixes contenus clans une eau miné­
rale, onfent que, pour connoître la nature & ia  
proportion de ces principes , il faut en avoir 
une certaine quantité , &  qu’à cet effet il eft 
néceffaire d’évaporer d’autant plus d’eau qu’elle 
paroît moins chargée. On doit opérer fur une 
vingtaine de livres, lorfque l’eau paroît contenir 
beaucoup de matière faline; fi au contraire elle 
femble n’en tenir que très-peu en diffolution» 
il eft indifpenfable d’en évaporer une beau­
coup plus grande dofe ; on eft même quelque­
fois obligé d’en foumettre plufieurs centaines 
de livres à cette opération. La nature &  la



forme des vaiffeaux dans lefquels on fe pro- 
pofe d'évaporer les eaux, n’eft point du tout 
indifférente. Ceux de métal, excepté ceux d’ar­
gent, font altérables par l’eau, ceux de verre 
d’une certaine étendue , font très-fujets àfe caf- 
fcr ; ceux de terre verniffée &C bien unie font 
lès plus convenables, quoique le fendillement 
de leur couverte donne quelquefois lieu à l ’ab- 
forption des matières falines. Ceux de porce­
laine fans couverte , c’eft-à-dire , de bilcuit, fe­
raient fans contredit les plus convenables; mais 
leur cherté eft un obftacle confidérable. Les 
chimiftes ont propole différentes manières d’é- 
vaporer les eaux minérales. Les uns ont voulu 
qu’on les diftillât jufqu’à ficcité dans des vaif- 
fëaux fermés , afin d’être sûr que les iubftances 
étrangères qui voltigent dans l’atmofphère ne fe 
mêlaffent point au réfidu; mais cette opération 
eft rebutante par fa longueur. D ’autres ont con- 
feillé de les faire évaporer à une chaleur douce 
qui ne fur point poufiée jufqu’à l’ébnllition , 
parce qu’ils ont cru que cette dernière chaleur 
altère les principes fixes , &  en enlève toujours 
une partie. Telle eft l’opinion de Venel &c 
Bergman. M. Monnet veut au contraire qu’ on 
faffe bouillir l’eau , parce que fon mouvement 
s’oppofe à Pintromiffion des matières étran­
gères contenues dans l’atmolphère. Bergman
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évite cet inconvénient, en indiquant de couvrir 
1-e vaifieau évaporatoire d’un couvercle percé 
dans fon milieu pour donner paftage aux va­
peurs. Cette dernière méthode retarde de beau­
coup l’évaporation, parce qu’elle diminue fin- 
gulièrement la furface du fluide. On doit l’em­
ployer dans le commencement jufqu’à ce que les 
vapeurs foient allez fortes pour écarter la pouf- 
fière. Mais la plus grande différence de mani­
pulation pour cette expérience , confifte en ce 
que les uns veulent, d’après Boulduc , qu’on 
fépare les fubftances qui fe déponent à mefure 
que l’évaporation a lieu, afin d’obtenir chacun 
des principes des eaux , pur &  ifolé ; les autres 
prefcrivent au contraire de pourfuivre l’éva­
poration jufqu’à ficcité. Nous penfons avec 
Bergman que cette dernière méthode eft plus 
expéditive &  plus sûre , parce que, quelque pré­
caution qu’on apporte dans la première pour 
féparer les différentes matières qui fe dépofent 
ou qui fe criftallifent, on ne les obtient jamais 
pures, &  il faut toujours les examiner par une 
analyfe ultérieure ; d’ailleurs cette méthode n’eft 
jamais exa&e , à caufe des fréquentes filtrations 
&  de la perte qu’elles occafionnent ; enfin , elle 
eft très-embarraffante &  elle rend l’évaporation 
très-longue. On doit donc évaporer les eaux à 
ficcité dans des capfules de verre au bain-marie,
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&  mieux encore dans des cornues de verre au. 
bain de fable.

On obferve différens phénomènes pendant 
cette évaporation. Si l ’eau eft acidulé, elle fe 
remplit de bulles dès la première impreffion 
de la chaleur ; à mefure que l’acide carbonique 
s’en dégage , il fe forme une pellicu'e &  un 
dépôt dû à la craie &C au carbonate de fer. A 
ces premières pellicules fuçcède. la criftallifatioti 
de fulfate de chaux ; enfin les muriates de 
potaffe &  de fonde criftallifent en cubes à la 
furface , &  les fels déliquefcens ne peuvent 
s’obtenir que par l’évaporation conduite jufqu’à 
ficcité.

Alors on pèfe le réfidu, on le met dans une 
petite fiole avec trois ou quatre fois fon poids 
d’alcool. On agite le tout, &  après l ’avoir 
laiffé repofer quelques heures , on le filtre , on 
conferve la liqueur à part, on sèche , à une 
chaleur douce ou à l’air, la portion du réfidu 
fur laquelle le fluide fpiritueux n’a point agi j 
on la pèfe exactement lorfqu’ elle eft bien sè­
che , &  on fait par le déchet que ce réfidu a 
éprouvé, combien il contenoit de muriate cal­
caire ou magnéfien qui font très-folubles dans 
l’alcool. Nous parlerons plus bas de la ma­
nière de s’affurer de la préfence de ces deux 
fels dans ce fluide fpiritueux.



On délaye enfuite le réfidu bien fec avec 
huit fois fon poids d’eau diftillée froide , &  
après avoir laiffé ce mélange en repos pendant 
quelques heures , on le filtre ; on delfèche une 
fécondé fois le réfidu ; on le fait bouillir pendant 
une demi-heure dans quatre ou cinq cent fois 
fon poids d’eau diftillée, on filtre, &  alors il 
11e refte plus que ce que l’eau froide &  l’eau 
bouillante n’ont pas pu diffoudre; la première 
s’eft emparée des fels neutres, tels que le ful­
fate de foude ou de magnéfie, le muriate de 
foude ©u de potaffe, &  les alcalis fixes, fur- 
tout la foude unie à l’acide carbonique. L ’eau 
bouillante à grande dofe ne difiout guère que 
le fulfate de chaux. Il y a donc quatre fubf­
tances à examiner après ces différentes opéra­
tions fur la matière obtenue par l’évaporation ; 
i ° .  le réfidu infoluble dans l’alcool &  dans 
l ’eau à différentes températures ; 20. les fels 
diffous dans l’alcool ; 30. ceux dont l’eau froide 
s’eft emparée ; 40. enfin ceux qui ont été en­
levés par l’eau bouillante. Paffons aux expé­
riences néceffairespour rcconnoître ces diverfcs 
fubftances.

i° .  Le réfidu quia réfifté à l’adion de l’alcool 
&  dans l’eau, froide ou chaude , peut être 
compofé de terre calcaire, de carbonate de 
magnéfie de de fer, d’alumine &  de quartz, ces

deux
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deux dernières fubflances font très-rares , maiè 
les trois premières font fort communes ; !a cou­
leur brune ou jaune plus ou moins foncée in­
dique la préfence du fer. Si le réfidu eft gris 
blanc, il ne contient point de ce métal. Lorf- 
qu’il en contient, Bergman confeille de l ’hu- 
niefter &  de l ’expolèr à l’air pour qu’il fe rouille, 
âlors le vinaigre n’a plus d’a&ion fur lui. Pour 
indiquer les moyens de Séparer ces différentes 
matières , fuppofons un réfultat infolubie, com- 
pofé de cinq fubftances que nous avons dit qu’il 
pouvoir contenir. On doit commencer par l’hu- 
mefter &  l’expofer aux rayons du foleil ; lorf- 
que le fer eft bien rouillé , on fait digérer ce 
féfidu dans du vinaigre diftillé. Cet acide diffout 
l'a chaux &  la magnéfie ; on le fait évaporer , 
& l’on obtient de l’acétite calcaire , qui fe dis­
tingue de l’acétite de magnéfie , en ce qu’iî 
n’attire point l’humidité de l’air. On peut Sé­
parer ces deux fels par la déliquefcence, ou 
bien en verfant dans leur diffolution de l’acide 
fulfurique. Ce dernier forme du fulfate de 
chaux qui fe précipite ; s’il y  avoit de l’acétite 
magnéfien , le fulfate de magnéfie formé par 
l’ acide fulfurique refteroit en diffolution dans la 
liqueur , &  on pourroit l’obtenir par une éva­
poration bien ménagée. Pour connoître la quan­
tité des terres magnéfiène ài calcaire contenues 
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dans ce réfidu, on précipite à part les fulfates 
de chaux &  de magnéfie formés par l’acide ful- 
furique verfé dans la diffolution acéteufe, à 
l ’aide du carbonate de potaffe , &  on pèfe ces 
précipités. Lorfqu’on a féparé la craie &  la ma­
gnéfie du réfidu, il ne refte plus que le fer, 
l ’alumine &  le quartz. On enlève le fer &  l’alu­
mine à l’aide de l’acide muriatique bien pur qui 
diffout l’un &  l’autre. On précipite le fer par le 
pruffiate de chaux, &  l’alumine par le carbonate 
de potaffe, &  on pèfe ces deux fubftances pour 
en connoître la quantité. La matière qui refie 
après qu’on a féparé l’alumine &  le fe r , eft or­
dinairement quartzeufe ; on s’affure de fa quan­
tité par le poids, &  de fa nature en la faifant 
fondre au chalumeau avec le carbonate de 
fonde. Tels font les procédés les plus exafts re­
commandés par Bergman , pour connoître le 
réfidu non foluble des eaux.

2°. On prend enfuite l’alcool qui a fervi à 
laver le réfidu fec des eaux ; on l’évapore à fic­
cité. Bergman confeille de le traiter par l’acide 
fulfurique étendu d’eau , comme la diffolution 
acéteufe dont nous avons parlé plus haut ; mais 
il faut obferver que ce procédé ne fert qu’à 
faire connoître la bafe de ces fels. Pour dé­
terminer l ’acide qui eft ordinairement uni à la 
magnéfie ou à la chau^ fk quelquefois à toutes
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les deux dans ce ré f id u ,  il faut verfer fur ce 

réfidu fec quelques gouttes d’acide fulfurique 

très-concentré qui excite une effervefcence 5C 
dégage du gaz acide m uriatique, reconnoiffaDle 
par fon odeur &  fa vapeur blariche , lorfque 
le fel qu’on examine , eft formé par cet acide. 
On peut encore s’en affurer en diffolvant tout 

le réfidu dans l’eau, &  en y  mêlant quelques 

gouttes de diffolution nitrique d’argent. Quant 

à la b a fe ,  qui e f t ,  comme nous l ’avons déjà 
d it ,  ou de la c h a u x ,  ou de la magnéfie , ou 
toutes les deux en fem b le , on reconnoît leur 

quantités Sc leur nature par le m êm e acide 

fu lfu riqu e, ainfi que nous l ’avons e^pofé c i-  

deffus pour la diffolution acéteufe.
3 0. La leffive du prem ier réfidu de l ’ eau mi­

nérale ,  faite avec huit fois fon poids d’eau dif­

tillée froide , contient les fels neutres alcalins ,  

tels que le fulfate de foude , les muriates ou 

fels m arin s , le carbonate de potaffe ou de foude, 

&  le  fulfate de magnéfie. Quelquefois il s’y  

trouvé auffi une petite quantité de fulfate de 

fer. C es fels ne font jamais tous enfemble dans 

les eaux. L e  fulfate de foude &  de carbonate 

de potaffe ne fe trouvent que très-rarement dans 

les eaux ; mais le fel marin s’ y  rencontre fré­

quemment avec le carbonate de foude ; le ful­

fate de magnéfie y  exifte auffi affez fo u v e n t ,

I  2



&  il eft même des eaux qui en contiennent une 
affez grande quantité. Lorfque ce premier la­
vage du réfidu d’une eau minérale ne contient 
qu’une efpèce de fel neutre, il eft fort aifé de 
l ’obtenir par la criftallifation J &  de s’affurer de 
fa nature par fa forme , fa faveur, l’aâion du 
fe ü , ainfi que celle des réaûifs. Mais ce cas eft 
fort rare , &  il eft beaucoup plus ordinaire que 
plufieurs fels foient réunis dans cette lefîive ; on 
doit alors chercher à les féparer par une éva­
poration lente : ce moyen même ne réufliffant 
pas toujours parfaitement, quelque foin que 
l ’on emploie à évaporer cette première leffive, 
il faut examiner de nouveau chacun des fels 
qu’on obtient dans les différens temps de l’éva­
poration. C ’eft le plus fouvent le carbonate de 
foude , qui fe dépofe confufément avec les fels 
muriatiques; on parvient à les féparer enfuivant 
un procédé indiqué par M. Gioanetti. 11 confifte 
à laver ce fel mixte avec du vinaigre diftillé. 
Cet acide diffout le carbonate de foude ; on 
defféche le mélange ôt on le lave de nouveau 
avec de l’alcool, qui fe charge de l’acétite de 
foude , fans toucher au fel marin. On évapore 
à ficcité la diffolution fpiritueufe , &  on calcine 
le réfidu; le vinaigre fe décompofe &  fe brûle; 
on n’a plus alors que la foude dont on connoît 
exactement la quantité,
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4°- La leffive du premier réfidu de l’eau mi­
nérale faite avec quatre ou cinq cents fois fon 
poids d’eau bouillante , ne contient que du ful­
fate de chaux ; on s’en afîure par l’ammoniaque 
cauftique bien pure, qui n’y  occafionne aucun 
changement, tandis que la potaffe cauflique la 
précipite abondamment. En l’cvaporant à fic- 
cité , on connoît exaftement la quantité du fel 
terreux qui étoit contenu dans l’eau.

§. V 111. Des Eaux minérales artificielles.

Les procédés nombreux que nous venons de 
décrire pour examiner les réfidus des eaux mi­
nérales évaporées, fuffifent pour reconnoître 
avec la plus grande préciûon toutes les diverfes 
matières qui font tenues en diffolution dans ces 
fluides. Cependant il refte encore un pas à faire 
pour affurer les fuccés de fon analyfe ; c’efl 
d’imiter la nature par la fynthèfe , &  en dif- 
folvant dans de l’eau pure les différentes fubf­
tances. retirées par l ’analyfe de ï’ eau minérale 
que l’on a examinée. Si cette eau minérale arti­
ficielle a la même faveur, la même pefanteur, 
&  préfente avec les réaftifs les mêmes phéno­
mènes que l’eau minérale naturelle-analylée, 
c’eft la preuve la plus complette &  la plus cer­
taine que l’analyfe a été bien faite. Cette cora- 
binaifon artificielle a même l’avantage de pou?»
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voir fournir en tout temps , en tous lieux , &  
à peu de frais des médicamens auffi utiles pour 
la guérifon des maladies, que les eaux minérales 
naturelles, dont le tranfport &  beaucoup d’au­
tres circonftances font fufceptibles d’altérer les 
propriétés.

Les chimiftes les plus célèbres penfent qu’il 
eft poffible d’ imiter les eaux minérales. Mac- 
quer a fait obferver que depuis la découverte 
de l’acide carbonique, &  de la propriété qu’on 
lui a reconnue de rendre plufieurs fubftances 
folub'es dans l’ eau , il eft beaucoup plus aile de 
préparer des eaux minérales artificielles. Berg­
man a enfeigné la manière de compofer des 
eaux qui imitent parfaitement celles de Spa % 
de Selîz , de Pyrmont , &c . Il nous a appris 
qu’ en Suede on en fait ufage avec beaucoup 
de fuccès ; &  il a éprouvé lui-même les bons 
effets de ces préparations. M.Duchanoy a pu­
blié un Ouvrage dans lequel il a donné une 
fuite de procédés pour imiter toutes les eaux 
minérales qu’on a coutume d’employer en mé­
decine. Il y a donc tout lieu d’efpérer que la 
chimie pourra rendre des fervicesimportàns k 
î’art de guérir , en lui fourniffant des médica­
mens preciéux, dont il faura à fon gre adoucir 
ou augmenter l’aâivité.
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D I S  C O U R S

Sur Us principes & i'aifemblc de la. 
Chimie moderne.

E n fuivant les progrès que la Chimie n a  
ceffé de faire depuis vingt ans, on reconnoit 
bientôt que la théorie de Stahl ébranlée par la 
découverte de divers fluides élaftiques &  de 
leurs propriétés, a laifîe pendant quelque temps 
l’efprit des chimiftes en fufpens, &  a fait naître 
des théories prefqu’ aiiffi. différentes les unes des 
autres, qu’ il y  avoit d’hommes férienfement 
occupés de cette fcience. Parmi ces favans , il 
en eft un affez grand nombre , fur-tout dans le 
nord, qui n’ont point encore pris départi, &: 
qui continuent à lier la théorie du phlogiftique 
avec les faits nouvellement découverts. Mais 
ceux qui pofsèdent l ’enfembie de la icience , 
reconnoiffent facilement que cette liaifon n’eft 
en aucune manière fatisfaifante pour l efprit, &  
quelle exige des rapprochemens forcés dont 
on apperçoit bientôt l’incoherence.

La doctrine adoptée par plufieurs chimiftes 
françois, à la tête defquels il faut placer M .La- 
voifier qui en a le premier jette les fondemens
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&  qui en a prefque conçu tout Penfémble, n’efr 
pas fujette aux mêmes difficultés. Sa lïmplicité s 
fa marche méthodique , fa clarté &  la facilité 
avec laquelle on l’applique à tous les phéno- 
mènes de la chimie, la mettent beaucoup au- 
deffiis de toutes celles qui partagent encore les 
phyficiens de l’Europe qui ne l’ont point adop­
tée. Elle compte aujourd’hui parmi fes partifans 
les plus célèbres , MM. Lagrange, la Place 5 
B lak , Kir-wan,Van-Marum , Berthollet, Monge, 
Morveau * Chaptal ,  Charles , Landriani, 
Schurer , Cirtanner, Jacquin le fils , Arézula , 
ôcc. ôcc. J ’ai enfeigné cette doftrine dans mes 
cours publics &  particuliers depuis douze an­
nées; s’il m’eft permi de croire que j ’ai ajouté 
quelque clarté &  quelque méthode au fyftême 
des connoiflances chimiques modernes^ foit par 
mes cours &  mes écrits, foit par les découvertes 
que j ’ai publiées depuis quinze ans , il doit 
m ’être permis de dire qu’aucune théorie ne rend 
un compte plus fidèle &  plus exatf de tous lçs 
phénomènes de la nature des arts. Cette doc.- 
îrine a été expofée en détail dans toutes lçs 
parties de cet ouvrage élémentaire.Mais comme 
il peut etre avantageux d’en offrir un enfemble 
fuccinct, un rapprochement général , j’ai penfé 
qu en reuniffa.nt dans un difcours de peu d'éten­
due les principes fur lefquels elle eft fondée %
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elle en deviendroit plus frappante &  plus claire 
pour ceux qui fe livrent à l’étude de cette 
fcience , &  que ce difcours leur feroit d’autant 
plus utile qu’il offriroit le réfumé des grands 
phénomènes auxquels tous les autres peuvent 
être rapportés comme à des chefs généraux.

Il n’y  a pas une feule expérience de chimie 
où il n’arrive l’un ou l’autre des deux phéno­
mènes fuivans. i ° .  Le calorique eft dégagé ou 
fixé ; z ° .  un fluide élaftique eft formé ou ab- 
forbé, ou fa bafe pafle d’un coup dans un autre. 
Ces deux faits généraux une fois établis &  
reconnus avec certitude, on conçoit que la 
bafe de la théorie chimique porte fur les pro­
priétés, l’aôion du calorique, la formation 6c 
la fixation des fluides élaftiques. C’eft donc 
fur ces deux objets qu’il faut fixer toute fon 
attention.

De la chaleur, de la formation ■& de lu fixation 
des fluides élafiiques.

Quoique la pefanteur jufqu’achiellement in­

déterminée du calorique libre ou combiné ne 

puiflfe pas prouver  fon exiftence matérielle ,  
tous les phénomènes de la chimie ie réunifient 

pour faire penfer que c’eft un être ou un corp s  

exiftant par lu i-m êm e, jouiiiant des propriétés 

confiantes, St obéiffant à des attrapions inva­



riables clans des circonftances égales. Outre la 
fenfation commune à tous les hommes que le 
calorique fait éprouver à nos organes , les 
phyfitiens y  ont reconnu des propriétés dif- 
tinâives , &  qui n’appartiennent qu’à cet être. 
Telle eft la raréfaâion , ou l’écartement des 
molécules que le calorique opère dans tous les 
corps de la nature , &  qui,en augmentant leur 
volume, diminue leur attraûion pour elles- 
mêmes , diminue également leur pefanteur fpé- 
cifique fans ajouter à leur malî'e, 6c augmente 
leur attraction pour les molécules des autres 
corps. ‘Plus le calorique s’accumule dans les 
corps, plus il s’y  comprime ou s’y  condenfe ; 
plus fon attraftion particulière pour ces corps 
s’accroît,&  plus aufli leurs propriétés changent. 
La fufion ou liquéfadHon , la volatilifation ou 
fublimation, le paffage des liquides à la forme 
de vapeurs ou de fluides élaftiques , font les 
effets conftans de la pénétration ou plutôt de 
la combinaifon du calorique. De l’eau folide ou 
glacée , en abforbant une certaine quantité de 
calorique , devient liquide ou coulante ; une 
plus grande dofe de ce principe la rend invi- 
fible,& lui donne la forme de l’air. On ne peut 
douter que de l’eau liquide ne foit un compofé 
de glace &  d’une dofe déterminée de calorique, 
&  que de l’eau en vapeur ou en gaz ne foit la
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même combinaison a v e c  unequantité plusgrande

de calorique. T e l le  eft la théorie générale de la 
formation de tous les f l u i d e s  élaftiques ;  tous 

font compofés d’une bafe plus ou moins fo -  

lide ,  &  de matière de la châleùr ou  de en o -
rique. Com m e ce d e r n i e r  principe fuit des lo ix

qui lui font particulières dans les a ttra p io n s, i l  

quitte un corps pour s’ unir à un autre , ou bien 

les corps auxquels le calorique eft uni , ayant 
pour d'autres corps une attraftion plus forte 

que celles qu’ils ont pour le ca lo r iq u e , laiffent 

échapper ce principe pour s’unir à ces corps. 
Une foule d’ expériences de chimie préfente 1 un 

ou l’autre de ces phénomènes relatifs au déga­

gement ou à la fixation du calorique , ou bien 

au dégagement ou à la fixation des fluides é la s ­

tiques , &  quelquefois l ’ un &  l’autre de ces 

deux effets en même temps. On vo it  , d api es 

cette théorie fimple &  qui n’ eft que l’ expo fé  

de tous les faits c o n n u s , que tous les fluides 
élaftiques doivent porter deux noms ; 1 un qui 

exprime leur combinaison aentorm e avec  le  

calorique ; tels font les mots génériques d’ air 

ou de gaz ( l e  premier em ployé pour défigner 

ceux de ces fluides qui font propres a la com - 

bufuon &c à la refpiration ; le fécond pour ceux 

qui ne peuvent pas y  fe rv ir )  ; &  le fécond fpé- 

ifique qui défigne la bafe particulière de chaque
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gaz ou fluide élaftique. On conçoit encore que 
pour offrir un réfumé général de tous les faits 
de chimie, il eft néceffaire de jetter un coup- 
d’œil fur les fluides élaftiques , qui font ou pro­
duits &  dégagés, ou fixés &  abforbés dans les 
^ v e rs  phénomènes relatifs à cette fcience.

Tous les fluides élaftiques dont il eft im­
portant de rappeler ici les propriétés , peuvent 
être partagés en quatre claffes.

P r e m i è r e  C l a s s e .

Fluides élaftiques qui peuvent fervir à lot 

combuftion & à la refpiration des animaux.

I re Efpèce. Air vital.

Air atmofphèrique,

I I e C l a s s e .

Fluides elajhques qui ne peuvent fervir à ta 

combuftion ni à la refpiration, & qui ne fon i 

ni fa lin s , ni difjolubles dajis Ceau,

IIIe Efpèce. Gaz azote.
IV !  Gaz nitreux.
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I I I e C l a s s e .

Fluides élajliques qui ne peuvent fervir ni à 
la combujlion , ni à la refpiration , qui font de 
nature faline , & dijfolubles dans l ’eau.

V £ Efpèce. Gaz acide carbonique.

V Ie Gaz acide fulfureux.

VIIe Gaz acide fluorique.

VIIIe Gaz acide muriatique.
"lXe Gaz acide muriatique oxigéné,
Xe Gaz ammoniac.

I V e C  L  A  S  S  E .

Fluides élajliques qui ne peuvent fervir ni à 
la combufiion , ni à la refpiration , & qui font 
inflammables.

X Ie Efpèce. Gaz hydrogène.
XIIe Gaz hydrogène fulfure.
XIIIe Gaz hydrogène phofphoré.
X IV e Gaz hydrogène mêlé de gaz

azote.
X V e Gaz hydrogène mêlé de gaz

carbonique.
XVIe Gaz hydrogène çharboneux.



D e la nature & des propriétés principales dé
ces diverfes efpèces de fluides élaftiques.

I. Üair vital ou le ga{ oxigene nommé air 
déphlogifiique par M.Prieftley qui l’a découvert, 
impyrée & principe forbile par quelques anglois , 
eft retiré aujourd’hui de beaucoup de matières. 
Le précipité per fe  ou onde de mercure , le 
précipité rouge ou l’oxide de mercure préparé 
par l’acide nitrique , les précipités des différens 
fels mercuriels par les alcalis cauftiques, l ’oxide 
rouge de plomb arrofé d’un peu d’acide nitrique, 
les nitrates alcalins &  terreux, le nitrate d’ar­
gent , l’oxide de manganèfe natif feul ou arrofé 
d’acide fulfurique , l’acide muriatique oxigéné, 
le muriate furoxigéné de potaffe , l’acétite de 
mercure , l’arféniate de zinc, en fourniflent une 
plus ou moins grande quantité par la lumière 
&  la chaleur. Son dégagement eft manifeftement 
dû à l’adion fimultanée de ces deux princ.pes. 
Il n’eft point contenu en entier dans tous ces 
corps. Il n’y  en a que la bafe fo’ ide contenue 
dans tous ces corps, &  qui , dans l’opération 
qu’on leur fait fubir, eft fondue par le calo­
rique 6c la lumière , &  mife dans l’état fluide 
élaftique ; à mefure qu’il fe dégage, les oxides 
métalliques fe revivifient. On l’obtient encore 
des feuilles des plantes ou des arbres, expofées
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dans l’eau chargée d’acide carbonique au 
contafl: des rayons du foleil.

Souvent l’air vital eft mêlé d’un peu de gaz 
azote; il n’y  a que celui qu’on retire de l’oxide 
de mercure , de l’oxide de manganèfe , du mu­
riate luroxigéné de potaffe, ou des feuilles 
plongées dans l’eau &  expofées à la lumière 
folaire , qui en foit exempt.

L ’air vital eft un peu plus pefant que l’air 
atmofphérique ; il eft le feul fluide élaftique 
qui puiffe fervir à la combuftion ; il l’entretient 
trois fois plus que l’air atmofphérique; c’eft-à- 
dire, qu’un corps qui exige quatre pieds cubes 
d’air atmofphérique pour brûler, n’a befoin que 
d’ un pied cube d’air vital ; la combuftion s’y  
fait avec beaucoup de chaleur ôc de lumière , 
&  ces deux phénomènes font dus à la féparation 
rapide du feu qui quitte la bafe de, cet air , 
à mefure que cette bafe fe fixe dans le corps 
qui brûle ; il y  a des combuftions opérées par 
cet a ir , dans lefquelles il ne fe dégage que de 
la chaleur &  point de lumière. Cela a lieu , 
lorfque le dégagement fe fait lentement &  fuc- 
ceffivement ; il lert auffi à la refpiration des 
animaux, &  il fournit à leur fang le calorique 
qui élève fa température au-defl'us du milieu 
qu’ils habitent.

La bafe de l’air vital com binée avec le car­



bone, le foufre, le phofphore, l’azote, l’àrfé- 
nie , & c . conftitue les acides carbonique, fulfa- 
frique, phofphorique, nitrique , arfénique,&c. 
C ’eft en raifon de cette propriété que nous avons 
nommé cettebaie o x i g è n e  , ouprincipe acidi­
fiant. Il faut obferver, i ° .  que ces combinaifons 
n’ont pas toujours lieu en plongeant ces corps 
combuftibles froids dans l’air v ital, &  qu’il eft 
fouvent néceffaire qu’il y  ait une temperature 
plus ou moins élevée, poiir les produire , au 
moins rapidement ; z°. que cette bafe ou oxi* 
gène entre dans chacun de ces cotnpofés à des 
dofes différentes pour leur faturation , &  que 
fuivant qu’il y  eft plus ou moins voifin de cette 
faturation , il produit des compofés différens ; 
3 ° .  que fon attraûion pour ces diverfesmatières 
n’eft pas la même, &  qu’ainfi le phofphore 
enlève l’oxigène à Facide arfénique, le charbon 
à l’acide phofphorique, &cc. ; 40. que quand il 
paffe de l’un de ces corps où il étoit fixé &C 
loin de l’état de fluide élaftique, dans un autre, 
c’eft une efpèce de combufîion très-lente , $£ 
qui doit par cela même être fans chaleur &  fana 
lumière, puifque l’oxigène y eft dépouillé de la 
plus grande partie de Ces deux principes.

L ’oxigène uni à l ’hydrogène, conftitue l’eau ; 
&  combiné aux métaux, il forme les oxides 
métalliques. Le charbon décompofe l’eau 8c les

o x i d e s
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oxides itiétallfques, à une température élevée 

parce qu’alors il a plus d ’affinité avec l’oxigène 

que c e lu i - c i  n’en a avec l ’hydrogèn e &  les 
métaux.

L ’air vital décolore les fubftances végétales 

animales ; abforbé par les huiles fixes il 
les épaiffit &  les rapproche de l’état de c ire . 

Uni à l’acide muriatique &  à l ’acide a c é t iu x ,  il 

forme l’acide muriatique oxigéné &  l ’ acide acé­
tique ou le vinaigre radical.

La lumière forte du foleil a la propriété de 

dégager l ’oxigène en air vital de plufieurs de 

lès combinaifons ; comme des oxides de mer­

cure, d ’a rg en t,  d ’o r ,  de l’acide n itr iq u e ,  de 
l’acide muriatique o x ig é n é ,  & c .

II. L ’air atmofphérique ou Y air commun eft 

un compofé d e j ’air vital précédent &  de gaz 

azote. Dans ioo parties de cet a i r ,  il y  a en 

poids, à très-peu de chofe p rè s ,  73 parties 

de gaz azore , &  2 7  parties d ’air vital. On 
conçoit d ’après cela pourquoi il n ’y  en a qu’en­

viron un quart d’abforbé pendant la combuftion ,  

pourquoi ce phénomène opéré dans l ’air atmof­
phérique a lieu plus lentement &  a ve c  moins 

de dégagement de chaleur &  de lumière que 

dans 1 air vital ;  mais il faut rem arquer de plus 

qu il n y  a peut-être pas une feule combuftion 
dans laquelle les 27 parties d’air vital foient 

Tome V .  k



entièrement abforbées &  fixées dans le cofps 
combuftible, &  que d’après cela le réfidu aéri- 
forme de l’air aîtnofphérique qui a fervi à la 
combuftion, n’eft prefque jamais du gaz azote 
pur , quand mêtne le corps brûlé refte dans 
l ’état fixe &  folide, &  ne fe mêle point au 
fluide élaftique , à plus forte raifon le gaz azoîe 
refte-1 il encore moins pur , Iorfque le corps 
qu’on brûle fous des cloches pleines d’air at­
mofphérique donne un réfidu dans l’état aéri- 
forme permanent, comme le font le charbon 
&  toutes les matières organiques qui en.con- 
tiennent.

Une foule de corps altèrent l’air atmofphéri­
que , &  en abforbent l’air vital. On ne connoît 
encore que les feuilles des végétaux qui aient la 
propriété de le renouvellér &  de le purifier, en 
y  verfant de l’air vital dégagé de l’acide carbo­
nique Sc de l’eau , par la décompofition qu’elles 
en opèrent lorfqu’elles font expofees au foleil.
• I I I .  Le gai a?ote qui exifte en grande 
quantité dans ratmofphère, a été ainfi nommé, 
parce que ce fluide élaftique tue tres-prompte- 
ment les animaux, &  éteint les corps en com­
buftion, parce qu’il paroît être fous ce point 
de vue d’une nature entièrement oppofée à celle 
de l ’air vital. C ’eft le même fluide élaftique que 
M, Prieftley avoit appelé air phlogifiïqué, parce
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Iqu’iî avoit cru qu’il n’étoit en effet que de l’air 
altéré par le phlogiftique dégagé des corps en 
combuftion , ou des matières odorantes , en un 
mot, par foutes les opérations de la nature &  
de l’art qu’il appelle procédés phlogifîiquans ;  
mais il eft prouvé aujourd’hui que ce fluide eft 
tout formé dans l’atmofphère, &  qu’il n’eft que 
mis à nud à mefure que l ’air vital eft abforbé. 
C ’eft fùf ce fluide élaftique que les phyftciens 
modernes ont fait le plus de découvertes im­
portantes ; il y  a plulieurs moyens de fe pro­
curer du gaz azote pur. Le plus employé eft 
le fulfure de potaffe liquide qu’on expofe à 
une quantité donnée d’air atmofphérique dans 
des cloches ; il en abforbe peu à peu l’air vita’l ;  
&c lorfque l’abforption eft complette , le gaz 
azote refte pur. Ce procédé eft dû à Schéele. 
On l’obtient encore d’après la découverte de 
M. Berthollet, en traitant la chair nuifculaiïë 
bu la partie nbreufe du fang bien lavée avec 
l ’acide nitrique foible dans les appareils propres 
à recueillir lé gaz; mais il faut que les matières 
animales foient bien fraîches ; car fie  les 'font 
altérées, elles donnent de l’acide carbonique 
mêlé au gaz azote. J ’ai découvert que les 
veffies natatoires des carpes dans lefquelles M. 
Prieftley avoit déjà reconnu de Pair nuifible , 
font pleines de cette efpèce de fluide, &  qu’il
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fuffit de les brifer fous des floches pleines d’eau
powr le recueillir.

Le gaz azote eft plus léger que l’air atmof­
phérique ; il éteint fubitement les bougies allu­
mées , &  il tue avec beaucoup de promptitude 
&  d’érrergie les animaux qu’on y  plonge. Mêlé 
avec l’air vital dans la proportion de 73 fur 27, 
il forme l’air atmofphérique artificiel. Si on 
l’ajoute en plus grande proportion, il conftitue 
un air nuifible aux animaux. L ’eau &  les terres 
n’ont pas d’a&ion connue fur ce gaz non plus 
que les acides ; il paroît cependant qu’il eft 
fufceptible d’être abforbé par l ’acide nitrique, &c 
poflible de le rendre rutilant. M. Cavendish a 
découvert que trois parties de gaz azote mê­
lées avec fept parties d’air vital dans'des clo­
ches , &  expofées au choc des étincelles élec­
triques , font peu à peu condenfées, &  don­
nent naiflance à l ’acide nitrique ; delà la théorie 
de la formation de cet acide dans l’atmofphère. 
M. Berthollet a trouvé que l’ammoniaque eft 
décompofée par l ’acide nitrique chaud, par 
l ’acide muriatique oxigéné, Sc dans la déto­
nation de l’or fulminant. Il a reconnu qu’elle 
eft formée de cinq parties d’azote en poids, 
&  d’ une partie d’hydrogène. Il a auflî décou­
vert que les matières animales contiennent 
beaucoup d’azote, que c ’eft la. combinaifon
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de cet azote avec l ’hydrogène qui conftitue 
l’ammoniaque qu’on en obtient par Paâion 
du feu &  par la putréfaction, que les plantes 
qui fourniffent ce môme fel par la diftilla- 
tion , en doivent la formation à l’azote qu’el- 
‘les recèlent auffi, &  qu’elles méritent à jufte 
titre le nom de plantes animales que quel­
ques chimiftes leur avoient donné. Je me fuis 
convaincu depuis , 1 9. que de toutes les ma­
tières animales la partie fibreufe étoit celle qui 
fourrtiffoit le plus de gaz azote par l’acide nitri­
que ; 2°. qu’après la putréfadtion il n’en reftoit 
plus,  &  qu’on en retiroit alors une grande quan­
tité d’ammoniaque ; 30. que plufieurs fubftances 
vegétales, &  en particulier le gluten de la 
farine, la gomme élaftique , la fécule verte , &  
la matiere ligneufe fourniffent du gaz azote 
par l ’aifion de l’acide nitrique.

Ces propriétés bien remarquables du gaz 
azote méritent fur-tout l’attention des méde­
cins. Elles répandent du jour iur la différence 
des matières végétales &  animales, fur la for­
mation de i’ammoniaque , fur la putréfaction , 
fur la caufe de la production de l’acide nitrique 
par les matieres animales pourries.

Comme ce fluide élaftique a été confondu 
par quelques perfonnes avec l’acide carbonique, 
il faut fe rappeler que le gaz azote n’a point

K  3,
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de faveur fenfible, qu’il eft beaucoup plus îégeiç 
que cet acide aériforme , qu’il ne rougit point- 
la teinture de tournefol &  ne préçipite pas l’eau 
de chaux.

IV. Le gai nitreux avoLt été entrevu par 
Haies , mais c’eft M. Prieftley qui l’a bien fait 
connoître. Ce fluide élaftique fe dégage pen­
dant l'afliion, d’un grand nombre de corps com-, 
buftibles fur l ’acide nitrique, &  fur-tout des mé-. 
tau x ,  des. huiles, des mucilages, de l’alcool.. 
Il éteint les bougies ; il tue les animaux ; il 
n’eft tu acide, ni alcalin; il n’eft point altéré, 
par l’eau pure. Avec l’air vital il reforme de 
l ’acide nitrique , parce qu’il n’ eft lui-même que 
de l’acide nitrique privé d’une partie d’oxigène s 
&: conféquemment un compofé d’azot. &  d’oxi­
gène, mais contenant plus de la première , &. 
moins du fécond que l’acide nitrique. Ce 
gaz ço.ntient fouvent une proportion très va­
riable de gaz azote, qui dépend de la décom* 
pofition plus ou moins abondante de l’acide 
nitrique , par les matières combuftibles que 
l ’on prend pour le dégager ; delà vient l’in­
certitude fur les effets eudiométriques du gaz 
nitreux. On conçoit d’après cela pourquoi, 
dans plufieurs cas , &  fpéçialemeçt lorfqu’oa 
emploie pour obtenir du gaz nitreux un corps, 
très-iivide d’oxigèae ,  &  qui en abiorbe beau-,
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coup pour fa faturation , on obtient un gaz 

nitreux contenant du gaz azote à n u d , &  quel­

quefois même on ne retire que du gaz azote ;  

ce gaz nitreux compofé d’azote &  d’o x ig è n e ,  

contient encore plus de ce dernier qu’ il n’y  

en a dans l’air atmofphérique ; on démontre 

le fait en le décompofant par un fulfure alcalin 

liquide. U ne diffolution de ce fulfure mite dans 

une cloche pleine de gaz nitreux , en ablorbe 

promptement une partie ; bientôt ce gaz 

ne rougit plus par le contaâ: de l’a i r , il en­

tretient la combuftion des bougies , m ieux que 

l ’air atmofphérique ; c’ eft en effet de l ’air un 

peu plus pur que l’ air commun ;  la p rop or­

tion de l’ air v ita l  au gaz azote “y  eft plus 

confidérable que dans l ’atmofphère ;  mais fi 

l ’on continue à renouveller  &  à laiffer agir 
le fulfure fur ce g a z , tout l ’air v ita l  en eft 

bientôt abforbé , il ne refte plus que du gaz 

azote. Remarquons encore que le gaz nitreux 

donne à la flamme une couleur v erte  avant 

de l’é te indre , &  que dans un grand nombre 

de cas, cette couleur eft produite par les com­

pofés dont 1’ zôte fait partie.

Ces propriétés principales du gaz n itre u x , Sz 
en particulier fa combinaifon rapide avec l ’air 

v i t a l , indiquent fon analogie avec  les corps 

ÇQnibuûibles,  &  M acquer avo it  remarqué que
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la formation artificielle de l ’acide nitreux qui a 
lieu dans le mélange de ces deux gaz, eft une 
efpèce de combuftion ; mais comme celle-ci 
n eft point accompagnée de flamme, je n’ai pas 
cru devoir ranger le gaz nitreux dans la clafle 
des gaz inflammables. Il diffère de l’air atmof­
phérique &  par la proportion de fes deux 
principes, &  par leur état de comprefiîon. Dans 
le gaz nitreux, l’oxigène &  l’azote font privés de 
toute la quantité de calorique &  de lumière 
qu ils contiennent dans l'atmofphère. L ’oxigène 
retient cependant affez de l’un &  de l’autre de 
ces principes , pour que plufieurs corps com- 
buftibles y  brûlent avec flamme, comme le 
fait le pyrophore , & c .

V. Le gai acide carbonique eft le premier 
iluide élaftique qui ait été connu. Le dofteur 
Black qui en a découvert la préfence dans la 
craie &: les alcalis, a démontré en même-temps 
que c étoit a lui qu’étoit due la propriété effer- 
vefcenie de ces matières, leur douceur, leur 
crillallifabiliré , que lorfqu’on le leur enlevoit, 
les matières alcalines devenoient ârres &  cauf- 
tiques^, non effervefœnres, &c. Ce gaz exifte 
dans l a i r ,  dont il fait à-peu-près dans les 
eaux acidulés,  dans quelques cavités fouter- 
raines , comme la grotte du Chien, &c. il a 
une pefanteur, a très-peu dechofeprèsj double r
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de celle de l’air atmofphérique;il a une odeur 
piquante &  une faveur aigre; il éteint les corps 
enflammés, il tue les animaux, il rougit la tein­
ture de tournefol, précipite l’eau de chaux, 
rend la craie diffoluble dans l ’eau, forme avec 
toutes les matières alcalines, des carbonates, 
ou efpèces de fels neutres criftallifables, dans 
lefquels les propriétés alcalines font encore fep- 
fibles en raifon de la foibleffe de l’acide. C e  
gaz acide qui joue un grand rôle dans les phé­
nomènes de la nature de l’a r t , eft un com- 
pofé de carbone &  d’oxigène; le premier à la 
dofe de 28 parties &  le fécond Scelle de 72 . 
fur ioo. Comme le carbone paroît être le corps 
connu qui a la plus forte attra&ion poflible 
pour l’oxigène , l’acide carbonique eft un des 
compofés les plus difficiles à détruire , &  un des 
produits les plus fréquens de l’analyfe chimique. 
Il fe forme dans tous les cas où des corps 
qui contiennent l’oxigène font chauffés avec du 
charbon, comme la rédu&ion des divers oxides 
métalliques par les huiles , par le charbon lui- 
meme, & c . par la decompofition des matières 
organiques qui contiennent du carbone &  de 
l’eau , Ôcc.

VI. Le g ai acide, fulfureux que l’on obtienr, 
foit en brûlant le foufre très-lentement, foit 
en enlevant à l’acide fulfuiique une portion de



Ï Ç 4  E  1  É M E N S

fon oxigène, eft un compofé de foufre &  d’oxî- 
gène, dans lequel ce dernier principe eft moins 

. abondant que dans l’acide fulfurique. Ce gaz eft 
d’une odeur de foufre, âcre &  piquante , d’une 
faveur très-aigre; il éteint les corps combufti­
bles en ignition, il tue les animaux. On peut 
le condenfer en liquide par un grand froid, 
comme l ’a découvert M. Monge. Il rougit &  
décolore la plupart des couleurs bleues végé­
tales ; il s’unit à l’eau &  à la glace qu’il fait 
fondre en raifon du calorique qui fe dégage 
de ce gaz pendant qu’il fe fixe. Quand il eft 
uni à des bafes terreufes ou alcalines, il ab- 
forbe peu à peu l’oxigène atmofphérique, &  
paffe à l’état d’acide fulfurique.

VII. Le ga%_ acide jluorique fe dégage du 
fluate de chaux natif ou fpath vitreux, par l’a­
cide fulfurique ; il a une odeur &  une faveur 
très-fortes ; il diffout la terre filicée 8z la teint en 
fufpsnfion aériforme &  invifible. Le conta£l de 
l ’eau , en le fixant, fépare une portion de cette 
terre ; les alcalis la féparent toute entière. On 
n’en connoît pas la nature ; &  fi cet acide eft, 
comme plufieurs autres acides minéraux, un 
compofé d'une bafe acidifiable fimple avec 
l ’oxigène, ce radical acidifiable a une très-forte 
attra&ion pour l’oxigène, puilque le charbon 
m. l’enlève point.



V I I I .  Le gai acide muriatique n’eft que 
l’acide muriatique dégagé de l’eau &  fondu ea 
fluide élaftique parle calorique. Son odeur vive 
&  fuffoquante , fa faveur très-forte , fa diflo- 
lubilité d ns l ’eau froide qui l’abforbe promp­
tement en féparant le calorique qui le tenoit 
fondu , les fels neutres particuliers qu’il forme 
avec les bafes terreuCes &  alcalines, la vapeur 
blanche qu’on apperçoit dès qu’ il eft en con- 
taft avec l’eau dilfoute dans l’atmofphère, le 
caraftérifent. On ne connoît pas fa nature in­
time ou fa compofition ; fa bafe acidifiable 
tient fans doute très - fortement à l’oxigène , 
puifqu’on n’a pas encore pu en féparer les prin­
cipes. On va voir que cet acide a même la 
propriété d’enlever cet oxigène à plufieurs corps 
qui en font faturés. L

IX. Le gai acide muriatique oxigéné fe dé­
gage avec beaucoup de facilité pendant l’aCHon 
réciproque de l’oxide natif de manganèfe &  de 
l’acide muriatique. 11 eft reconnu que cette pro­
duction d’un gaz particulier eft due au paffage de 
l’oxigène du manganèfe dans l’acide muriatique. 
Ce gaz retient toujours une partie colorante 
d’un jaune verdâtre ; il a une odeur forte &  
piquante. Il n’eft point acide ; il diminue Sc 
rougit la flamme des bougies fans les éteindre ;  
il tue très-promptement les animaux i il déco»
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lore les étoffes, la teinture de tournefol, le 
f irop de violette, les fleurs, &  réduit tous ces 
corps  au blanc ; il décolore de même &  blan­
chit la cire jaune, & c . Il décompofe l’ammo­
niaque , qui peut fervir d’après cela pour fe 
préferver de fes effets nuifibles ; il en fépare 
du gaz azote , à mefure que l’oxigène du gaz 
muriatique fe porte fur l ’hydrogène de l’ammo­
niaque, avec lequel il forme de l’eau. Il épaiffit 
les huiles fixes ; il oxide les métaux, même le 
mercure &  l’or. La plupart des matières métal­
liques jetées en poudre dans des cloches pleines 
de gaz acide muriatique oxigéné, y  brûlent 
avec  une flamme éclatante. Il fe diffout dans 
i eau a laquelle il communique toutes fes pro­
priétés ; il fe décompofe peu à peu par le con- 
taft  de la lumière, &  il repaffe à l’état d’acide 
muriatique pur.

C ’efl: une des découvertes les plus fingulières 
de la chimie moderne , que la formation de
1 acide muriatique oxigéné &  de fon gaz. Cette 
découverte fait voir que l’acide muriatique fe 
comporte avec les corps combuftibles abfolu- 
nient d une manière inverfe de celle des autres 
acides; en effet, tous ces fels paroiffent être 
décompofés par beaucoup de métaux qui ont 
en général plus d’attra£Hon pour l’oxigène qu’il 
m y  en a entre celui-ci &c les bafes combuflibles
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ou les radicaux des acides. L ’acide muriatique 
au contraire n’eft pas décompofé par les mé­
taux qui ne lui enlèvent point fon oxigène , &  
fur la plupart defquels il ne paroît point avoir 
d’aâion en raifon de cette propriété. Sa bafe 
jufqu’a&uellement inconnue, non - feulement 
tient fortement au principe acidifiant; mais elle 
elt même fufceptible de l’enlever à plufienrs 
oxides métalliques, tels que ceux du mercure, 
du pfomb , du fer , Sic. quand il en eft faturé, 
il ceffe d’être acide, de forte qu’un excès d’oxi- 
gcne lui ôte l’acidité; ce qui eft le contraire de 
plulieurs autres corps combuftibles. Cet excès 
d’oxigène le rend fufceptible d’agir fur des mé­
taux auxquels il n’apporte aucun changement 
dans fon état ordinaire ; tels en particulier que 
l’antimoine , le mercure , l’argent &  l’or. A 
mefure que ces métaux lui enlèvent cet excès 
d’oxigène, ils fe brûlent &  ils fe diiTolvent dans 
l’acide muriatique qui repaffe lui-même à fon 
premier état. Ces oxidations &c diffolutions 
métalliques par l’acide muriatique oxigéné , le 
font fans effervelcence, comme une folution 
de fel dans l’eau, parce que le métal enlève 
tranquillement l’oxigène (urabondant à la nature 
acide du liquide, fans être obligé de le dégager 
d une bafe combufiible. L ’acide muriatique oxi­
géné, diffout auffi les oxides métalliques, &
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forme des muriates oxigénés très différens des 
ïütiriates {impies. La plus frappante &  la plus 
fingùlière de ces différences, eft relative àfes 
combinaifons avec l’oxide de mercure. Celui-ci 
uni à l’acide muriatique oxigéné, conftitue le 
fuMïmècorrofif, &  avec l’acide muriatique fimple 
le mercure doux. Les différences de ces deux 
fels tiennent donc à la proportion de l ’oxigène 
plus abondante dans le premier que dans le 
fecond. Les propriétés remarquables de l’acide 
muriatique oxigéné, le rendent très-utile à 
plufieurs arts ; il en a fait créer que'ques-uns, 
comme le blanchiment des toiles &C des cotons, 
trouvé par M. Berthollet.

X . Le gai ammoniac découvert par M. Prief- 
t l e y , eft dégagé par la chaleur de l ’ammoniaque 
liquide, &  plus promptement encore du mé­
lange de muriate ammoniacal ou fel ammoniac 
commun avec la chaux vive. Ce fluide élaftique 
recueilli dans des cloches au-deffus du mer­
cure , eft un peu plus pefant que l’air atmof­
phérique. On n’a point déterminé à quel degré 
de froid ou de pteffion , il perd fa fluidité 
aériforme. Il' s’unit à l’eau en laiffant exhaler 
beaucoup de chaleur; il fond la glace ; il verdit 
le fyrop de violettes , &  les fleurs bleues &  
rouges; il fe combine rapidement avec les gaz 
acide, carbonique, fulfureux 6cmuriatique;ces
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eombinaifons excitent beaucoup de chaleur; 
coinme cette chaleur fe dégage des deux fluides 
élaftiques, ceux-ci deviennent folides dans l’inf- 
tant même où fe font ces eombinaifons.

Le gaz ammoniac eft décompofé rapidement 
parle contaft du gaz muriatique oxigéné, cette 
décompofition eft accompagnée de chaleur §£ 
de lumière; il fe forme de l’ eau chargée d’acide, 
muriatique, &c il refte du gaz azote. Cette ex­
périence prouve ainfi que plufieurs autres déjà 
citées, que l’ammoniaque eft formée d’hydro_ 
gène &  d’azote. La décompofition du cuivre 
ammoniacal, celle de L’or &  de L'argent fulmi- 
nans , qui donnent par l’aâion du feu de l’eau, 
le métal réduit &  du gaz azote , prouve en­
core cette compofltion-'dë l’ammoniaque ; eti 
effet, l ’hydrogène, principe de cet alcali, ayant 
plus d'attraction pour l’oxigène que n’en ont 
le cuivre , l’argent &  l’o r , l’enlève aux oxides 
de ces métaux, forme de l’epu'avec ce prin­
cipe^ &c laiffe libre l’azote qui fe dégage en 

gaz. Les phénomènes de cette décompofition 
de l’ammoniaque par les oxides font très-variés 
depuis celle que l’oxide de cuivre n’opère qu’à 
l ’aide d’une chaleur forte &  avec lenteur, juf- 
qu’à l’extrême rapidité avec laquelle l’oxide 
d’argent ammoniacal fe réduit en détonnant par 
le fimple contait,  L a  var iété de ces phénomènes



dépend de l’attradion diverfe de l’oxigène pour 
les différens métaux.

Les oxides de zinc &  de fer qui décompofent 
l’eau dans leur état métallique , ne décompofe- 
roient pas de même l’ammoniaque , parce que 
ces métaux ont plus d’affinité avec l’oxigène que 
celui-ci n’en a avec l’hydrogène. Il eft encore 
aifé de concevoir, i° . comment il fe forme de 
l ’ammoniaque par la putréfaârion des fubftances 
animales , &  pendant la décompofltion de l’eau 
&  de l’acide nitrique par quelques métaux comme 
l ’étain ; 2,0. pourquoi dans des cas inverfes à ce 
dernier, l’ammoniaque étant décompofée par 
des oxides métalliques, il fe forme de l’acide 
nitrique.

X I. Le ga^ hydrogène, connu par-tout fous 
le nom impropre d’air inflammable, eft le plus 
léger de tous les fluides aériformes. Lorfqu’il 
eft bien pur, il eft 13  ou 14  fois plus léger 
que l’air atmosphérique ; il éteint les corps 
combuftibles ; il tue les animaux ; il s’ allume 
par le contaâ: de l’étincelle éle&rique , ou d’un 
corps combuftible enflammé ; il brûle avec 
une flamme brillante; i y  parties de ce gaz en 
poids , en abforbent 8y d’air vital pour brûler, 
&  il fe forme dans cette combuftion 100 par­
ties d’eau très-pure, lorfque ces deux fluides 
le font eux-mêmes. L ’eau eft donc un compofé

de
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de ces deux corps privés d’une grande partie 
du calorique néceffaire pour les tentf dans 
l’état de fluides élaftiques ; toutes les fubftances 
qui ont plus d’affinité avec l’un de ces deux prin­
cipes de l’eau, qu’ils n’en ont enfemble, décom- 
pofent ce liquide. C ’eft ainfi que le fer, le zinc, 
le charbon, les huiles décompofént l’eau &  en 

•féparent l’hydrogène en gaz, parce que ces 
corps ont plus d’affinité avec la bafe de l’air 
vital ou l ’oxigène , que celui-ci n’en a avec 
l'hydrogène. 11 eft clair d’après cela que le gaz 
hydrogène ne doit pas décompofer l ’acide car­
bonique &  les oxides de zinc &  de fer ; au 
contraire, le foufre &  les métaux qui ne dé- 
compofent point l ’eau cèdent l ’oxigène qu’ils 
contiennent dans l ’état d’acide fulfurique &  d’o- 
xides métalliques , au gaz hydrogène qui réduit 
le premier à l’état de foufre pur, &  les féconds 
à 1 état métallique. C ’eft cette décompofition de 
l’eau par le fer le zinc qui eft la caufe du 
gaz hydrogène produit pendant la diffolution 
de ces deux métaux par les acides ful fur ique,  
muriatique, carbonique &: acéteux.

Les feuilles des végétaux paroiffent avoir au 
contraire la propriété d’abforber l’hydrogène 
de l’eau, &  de dégager l’oxigène dans l’état d’air 
pur. La lumière contribue beaucoup à cette 
décompohtion, puifqu’elle n’a pas lieu fans foa 
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contaft; il paroît qu’elle ferr à fendre l’oxigène 
&  à le conflituer air vital ; à mefure que celui-ci 
fe dégage, l’hydrogène fe fixe dans le végétal, 
Sc fert fans doute à la production de l’huile. 
On commence à appercevoir que c’eft avec le 
carbone &  une petite proportion d’oxigène que 
l ’hydrogène fe combine pour faire former 
l'huile des végétaux , &  que ceux-ci décom- 
pofent l’acide carbonique en même temps que 
l’eau, pour abforber le carbone du premier, &  
l’hydrogène du fécond de ces compofés.

La bafe du gaz hydrogène ou l’hydrogène 
combiné avec !a bafe du gaz azote 011 l’azote, 
conflitue l’ammoniaque. Cette compofition a 
été démontrée par l’analyfe de ce fel due à M. 
Berthollet ; mais il n’eft point encore parvenu 
à compofer immédiatement l’ammoniaque avec 
ces deux corps.

On n’a point féparé jufqu’aûuellement la 
matière de la chaleur ou le calorique uni au 
gaz hydrogène , ÔC qui conflitue fa fluidité 
élaftique, lans fixer ce corps dans un com- 
pofé, de forte qu’.on ne connoît pas l’hydro­
gène ou la bafe de ce fluide aériforme, feule 
61 iiolée. La preflion ou le froid néceffaire pour 
opérer cette féparation, ne font point encore 
en notre pouvoir, car tout annonce qu’il feu,
droit que l’une ou l’autre'-fut extrême. 

i
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C’eft au dégagement fubit &  à l’inflammation 
rapide du gaz hydrogène que font dues toutes les 
fulminations &  les détonations qu’on obferve 
en chimie; prcfque toujours la recompofirion 
inftantanée de l’eau eft le réfultat de ces déto­
nations.

Le gaz hydrogène joue un très-grand rôle 
dans les phénomènes de la nature. Il eft pro­
duit &  dégagé en grande quantité dans les mi­
nes, il y  réduit ôz colore plufieurs oxides mé­
talliques ; il s’élève dans i’atmofphère, il eft 
tranfporté par les venrif' il s’y  allume par l’é- 
tincelie éleârique ; il fait conléquemment partie 
de la foudre, &  il ie reforme tout-à-coup-dans 
fa détonation, de l’eau qui tombe (ur la terre.

L inflammation de ce gaz par l’étincelle élec­
trique eft un des phénomènes les plus finguliers 
&  dont la çaufe eft le moins connue. H en eft de 
meme de la puiffance qu’a l ’étincelle élefîrique 
de fixer le mélange d’air vital ôc de gaz azote 
en acide nitrique.

XII. Le gaz hydrogène fulfuré, ou le ga^ 
hépatique a été bien diftingué des autres gaz 
inflammables par Bergman • en l’obtient des 
fulfures alcalins ou foies de fovfre folides , en 
les decompofant par les acides dans des appa­
reils pneumato-chimiqucs. Ce fluide aériforme 
a une odeur très-fétide ; il tue les animaux; ii

L a
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verdit le fyrop de violette ; l’air vital en pré­
cipite du foufre ; il s’allume par l’étincelle élec­
trique, &  par le contaft des corps enflammés ; 
il brûle avec une flamme bleue rougeâtre; il 
dépofe du foufre en brûlant fur les parois des 
vafes qui le contiennent ; l’acide nitreux rutilant, 
l ’acide fulfureux &  l ’acide muriatique oxigéné 
le décompofent, détruifent fa fluidité élaftique, 
&  en féparent le foufre. Il s’unit à l’eau, &r cette 
diffolution fe décompofe à l’air, &  par les 
mêmes acides que le gaz lui-même. Le gaz hy­
drogène fulfuré colore &  réduit les oxides de 
plomb, de bifmuth , &c. ; il précipite les diffo­
lutions métalliques. Quelques métaux, &  en 
particulier le mercure &  l’argent, en féparent 
le foufre ; auffi ne peut-on pas le tranfvafer dans 
des cloches pleines de mercure, fans en dé- 
compofer une grande partie.

Tous ces phénomènes annoncent que ce gaz 
contient du foufre très-divifé. M. Gengembre 
qui en a fait l’analyfe , a découvert qu’il eft 
formé de gaz hydrogène &Z de foufre; c’eft la 
diffolution ou la fufpenfion de ce dernier qui lui 
donne fes caraftères diftinftifs. Le foufre,quelque 
divifé qu’il y foit, n’y brûle point en même temps 
que le gaz hydrogène, &  fe dépofe en partie 
pendant la combyftion de ce dernier. Ce phé- 
noipèna tient à ce que le gaz hydrogène n’a
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pas befoin d’une température auffi élevée que 
le foufre, pour s’allumer par le contafl; des 
corps combuftibles en ignition.

C ’eft le gaz hydrogène fulfure qui minéralife 
les eaux fulfureufes, c’eft pour cela que les aci­
des ordinaires n’en précipitent point de foufre, 
tandis que l’acide nitreux, l’acide fulfureux &  
l’acide muriatique oxigéné dans lefquels l’oxi- 
gène eft très-peu adhérent, en féparentle foufre 
en abforbant l’hydrogène. Si l’on emploie trop 
de ces acides, &  fur-tout de l’acide muriatique 
oxigéné, ils brûlent le foufre du gaz hydrogèae 
fulfure &C le convertirent en acide fulfurique ; 
alors on ne voit point de précipité. Ce phéno­
mène a fur-tout lieu dans les eaux fulfureufes, 
dont la précipitation du foufre par ces acides 
exige qu’on n’emploie ces fels qu’avec précau­
tion.

La connoiffance du gaz hydrogène fulfure 
répand beaucoup de jour fur plufieurs objets 
relatifs au foufre &  qui étoient peu connus. 
i ° .  On fait pourquoi les fulfures foîides récem­
ment faits n’ont prefque point d’odeur, &  pour­
quoi ils en prçnnent une fi forte , dès qu’ils font 
humeftes ; 2.0. il paroît que l’eau qui ne peut 
pas être décompofée par le foufre feu l, fe dé- 
compofe facilement par l’aéfion double du fou­
fre &  des matières alcalines; 30. 011 conçoit
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bien la décomposition des fulfures alcalins par 
l’air &  par plufieurs oxides nrétalliéjues, fpécia- 
lement ceux des métaux qui ne décompofent 
point l’eau ; 4 ° . la  théorie de la formation des 
eaux minérales fulfureufes, eft aujourd'hui facile 
à expliquer, ainfi que l’hiftoire de leur décom­
pofition par l ’air, les diffolutions métalliques, 
&  la difficulté qu'on éprouvoit autrefois à y  
démontrer le foufre par les acides fimples , o£ 
lorfqu’cn ne l’y  foupçonnoit que dans l ’état de 
fulfure ou d 'hlpar.

XIII. Le ga^ hydrogène phofphoré a été dé­
couvert par M. Gengembre, qui l’a nommé 
d’abord ga{ phofphorique. Il l’a obtenu en fai- 
fant bouillir une leftlve de potafle cauftiqûe 
avec moitié de fon poids de phofphore, &  en 
recevant le fluide élaftique qui s’eft dégagé dans 
des cloches pleines de mercure ; ce gaz eft très- 
fétide : il tue les animaux ; il s’allume feul par 
le contad de l’air, en produifant une petite 
explofton ; l’acide phofphorique folide qu’il 
donne en bridant, forme par fa vapeur &  à 
mefure qu’elle fe condenfe, une efpèce de cou­
ronne ; cette figure qui n’a lieu que dans l’air 
tranquille , s’élève en augmentant de diamètre. 
Lorfqu’on mêle de l’air vital fous des cloches 
au gaz hydrogène phofphoré, il brûle avec une 
très-grande rapidité, &  en produifant une cha-

l 7)6 '  E  L  É M E N S



d ’H t s t . N a t . e t  d e  C h i m i e . 10 7  

leur &  une dilatation fi eonfidérable, que les 

vafes cle verre fe brifent, s’iis ne font pas très- 
épais, &  fi l’on fait le mélange dans des pro­
portions trop grandes.

M. Gengembre a démontré que ce nouveau 
gaz eft une diffolution de phofphore dans le 

gaz hydrogène ; il eft fort analogue au gaz h y ­
drogène fulfuré dont il ne différé que par la 

nature dit corps combuftible tenu en fufpenfion 
dans le -az hydrogène. Comme le phofphore 
eft beaucoup plus combuftible que le foufre, 
le gaz hydrogène phofphoré s ’allume à l’air, 
le phofphore qui s’enflamme communique fon 
inflammation au gaz hydrogène échauffé par 
la combuftion ; dans le gaz hydrogène fulfuré 
au contraire , le gaz hydrogène ne s’allume que 
par le contaû d’ un corps en ignition, &  le 

foufre qui n’y  eft point afiez échauffé s’en fé- 
pare fans brûler

XIV . Le ga^ hydrogène mêlé de gaz azote, 
eft celui qui a été nommé air ïnjlammabiz 
des marais par M. Volta. Il eft le produit de 

la putréfa&iori de quelques matières végétales, 
&  de toutes les fubftances animales. Il fe dégage 
des eaux des mares, des étangs, des égouts, 
des latrines, &£ de tous les lieux où des matières 
animales pourriftent dans l’eau ; on le retire auffi 
de la diftillation de plufieurs fubftances animales.
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Il accompagne, précède ou fuit la formation de 
l ’ammoniaque qui a lieu dans la putréfaâion ; 
je le crois un mélange {impie &  fans compofi- 
îion, parce qu’une vraie combinaifon en feroit 
de l’ammoniaque dont il diffère ; i ° .  par l’état 
élaftique des deux fluides qui le conftituent ; 
2 n. par la proportion de ces fluides élaftiques 
qui varie dans ce gaz mixte, tandis que la 
quantité de leurs bafes combinées eft toujours 
la même dans l’ammoniaque. C ’eft à M. Ber- 
ihollet qu’on doit la connoiffance exafte de ce 
gaz. 3’avois examiné en 1778 &  1 7 7 9 ,  le gaz 
inflammable des marais, &  j’y  avois reconnu la 
préfence de l’acide carbonique ; mais dans plu- 
fieurs de ces gaz recueillis en différens endroits 
des environs de Paris, j’avois trouvé un mélange 
que je n’avois pas diftingué convenablement, 
quoique j ’eufîe annoncé, comme on peut le 
voir dans mon recueil de Mémoires in-8°. page 
16 4 ,  qu’il eft quelquefois accompagné &  même 
remplacé par le ga{ phlogiflïqul, qui, comme 
je 1 ai expofé ailleurs, eft le même que celui que 
nous nommons aujourd’hui ga%_ a^ote. M, Ber- 
thollet a donné à toutes ces affertions vagues, à
1 époque où je les avois inférées dans mes Mé­
moires , une précifion qui m’a engagé à dif- 
tinguer ce gaz par les noms particuliers,que j ’ai 
expofés ci-deffus.
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Le gaz hydrogène mêlé du gaz azote, brûle 
avec une flamme bleue ; il ne détonne que diffi­
cilement avec l’air vital 3 lorfqu’on l’a fait 
détonner dans l’eudiomètre de M. Volta, on 
trouve des gouttes d’eau Ôc un réfidu de gaz 
azote plus ou moins pur.

XV. Je défigne par les mots de ga{ hy­
drogéné mêlé d'acide carbonique, celui que l’on 
obtient de la diftillation de beaucoup de ma­
tières végétales, &  en particulier du tartre &  
de tous les fels tarfareux, des fels acéteux , 
des bois durs , du charbon qui brûle à l’aide de 
l’eau, du charbon de terre, &c.

Il brûle allez difficilement, mais l’acide car­
bonique peut en faire les trois quarts du vo ­
lume , fans qu’il ceffe d’être combuftible. On 
en fépare cet acide, &  on le purifie par l’eau 
de chaux &  les alcalis caufliques. C ’eft un Sim­
ple mélange fans combinaifon ; en effet, }ë 
gaz hydrogène ne peut pas décompofer l’acide 
carbonique, puifque le charbon décompofe 
l’eau, avec l’oxigène de laquelle il a plus d’af­
finité que n'en a l’hydrogène.

XV I. Enfin, l’on fait aujourd’hui que le 
charbon, quoique très-fixe dans des vaiffeaux 
fermés, &  à nos feux ordinaires , eft fufcepti- 
ble d’être réduit en vapeurs à l ’aide d’ une très- 
haute température, 6c diffous dans les fluides
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élaftiques. Le gaz hydrogène jouit fur-tout de 
la propriété de difîbudre ainfi , &  de tenir en 
fufpenfion le carbone ; il en entraîne donc 
fouvent avec lui en prenant la forme de 
fluide élaftique ; c ’eft ce gaz mixte qui (e dé­
gage lorfqu’on diffout de la fonte ol  de l’acier 
dans l ’acide fülfürique étendu d’eau , en rai- 
fon de la matière charbonneufe que la première 
a abforbée dans les hauts fourneaux; &  le fé­
cond dans la cementation. Il paroît même qu’on 
peut diffoudre immédiatement le charbon dans 
Je gaz hydrogène, en faifant tomber les rayons du 
foleil reunis par un miroir, fur du charbon placé 
au fond d’une cloche pleine de gaz hydrogène 
&  foutenue fur du mercure. Ce fluide brûle en 
bien ; il préfente de petites étincelles blanchcs 
ou rougeâtres pendant fa combuftion. L’exif- 
îence du carbone diffous dans ce gaz, eft dé­
montre par fa pefanteur &  par le réfultat de fa 
combuftion avec l’air vital, qui donne de l’acide 
carbonique'; il paroît encore que le charbon 
donne au gaz hydrogène l’odeur fétide que 
tout le monde y  connoît, ou au moins la rend 
plus forte; enfin le charbon modifie les effets 
de ce gaz, 5c change les réfuitats de fes com- 
oinaifons. C ’eft ainfi qu’un gaz mixte formé 
par la difîblution du charbon dans le gaz azote, 
paroît être la matière colorante du bleu de
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Pruffe. Au refte, on ne connoît point encore 
tous les compofés dont le charbon pur ou 
carbone fait partie ; il faut en dire autant des 
mixtions diverfes de tous les gaz les uns avec 
les autres, qui ont certainement lieu dans beau­
coup de combinaHons, &C dont la chimie n’a 
point encore apprécié les effets.

De l'application des faits recueillis fu r la nature 
& les propriétés des fluides élafiques, aux 
grands phénomènes chimiques produits par 
la nature ou par l'art. 1

Il eft démontré aujourd’hui qu’il n’exifte pref­
que point un feul phénomène chimique dans 
lequel il n’y  ait dégagement ou fixation d’ un 
fluide élaftique , ou union de la bafe d’un fluide 
élaftique, ôc quelquefois même l’un &  l’autre en 
même temps; autii les découvertes des modernes 
ont-elles prouvé que les anciennes explications 
de ces phénomènes ne pouvoient point fuffire 
pour en apprécier les effets,& pour en connoîrre 
les caufes. La clarté que ces découvertes ont 
répandue, prouve affez de quelle importance 
elles font pour la philofophie naturelle.

En comparant entr’eux les faits fi nombreux 
qui forment Fenfemble des connoiffances chi­
miques acquifes , on voit qu’üs peuvent être 
réduits à quelques claffes générales de phéno­
mènes qui les renferment tous fous des chets



principaux. Ce rapprochement devient d’autant 
plus necefiaire, qu il faitfentir la liaifon de tous 
ces faits, &  qu’il pourra conftituer par la fuite 
les vrais élémens de la fcience chimique; mars 
ce dernierobjetne pourra être convenablement 
rempli que lorfque tous les phénomènes géné­
raux feront expliqués ; Si comme il nous en 
manque encore plufieurs, ainfi que je vais le 
faire voir, cette méthode élémeutaire de traiter 
toute la chimie dans des généralités, ne doit 
etre encore regardee que comme un projet 
dont 1 importance &  l’utilité méritent de fixer 
l’attention des phyficiens.

C  eft pour concourir en partie à l'exécution 
de ce projet, ou au moins pour en faire con­
noître la poffibilité , que je crois pouvoir rap­
porter tous les faits &  toute la théorie chimique 
à quatorze phénomènes principaux' qui com­
prennent les divers changemens que les corps 
naturels peuvent éprouver par leur attraction 
mtime. Pour exprimer méthodiquement ces 
phénomènes , en allant du fimple au compofé , 
je les difpofe dans l ’ ordre fiiFvant."

î ° .  L abforption ou le dégagement du calo­
rique, &  la produdion ou la diminution de la 
chaleur, les effets de l’un &  de l’autre,

2°. L’influence de l’air dansla combufîion ; la 
nature générale des corps combufîibles.
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3 0. Les effets de la lumière fur les corps.
4 0. La décompofition de l ’eau 8c fa recom- 

pofition.
50. La production 8c la décompofition des 

terres.
6°. La formation &  la décompofition des 

alcalis.
7 0. L ’acidification, la formation 8c la décom­

pofition des acides ; la nature de ces fels, leurs 
différences, leurs analogies, leur aftion fur la 
plupart des corps, & c.

8Q. La combinaifon des acides avec les terres 
&  les alcalis.

90. L ’oxidation &  la réduction des métaux.
io°. La diffolution des métaux par les acides.
i i °. La formation des principes immédiats 

des végétaux, par la végétation.
12 ° . Lesdiverfes efpèces de fermentations.
13 0. La formation des matières animales par 

la vie des animaux.
14 0. La décompofition des matières animales, 

&  la putréfaâion.
Confidérons rapidement chacun de ces phé­

nomènes, &  indiquons leurs rapports effentiels 
avec les propriétés des fluides élaftiques.

I. La production de la chaleur, ou le dégage­
ment du calorique, eft dû ou à une forte pref- 
fion qui le dégage des corps où il étoit renfermé,
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ou à une combinaifon qui le fépare également. 
Il faut obferver que ce phénomène a fur- 
tout lieu quand un fluide élaftique fe fixe dans 
un corps, parce que cet état aériforme fuppofe, 
comme nous avons vu , la préfence de beaucoup 
de calorique combiné. Il faut obferver encore 
que chaque corps contenant des quantités de 
calorique différentes , ou ayant diverfes capa­
cités de calorique, la prefîion ou la combi­
naifon en fait fortir des dofes fort différentes. 
A infi, ce phénomène qui accompagne une 
grande partie des opérations chimiques, doit 
être apprécié avec beaucoup d’exaâitude dans 
les expériences de recherche.

Il en eft de même de la deftruttion apparente de 
la chaleur ou de l’abforption du calorique qu’on 
obferve aufti très-fréquemment danâ les procédés 
chimiques. Elle tient toujours à l’augmentation 
du volume des corps,&  à ce qu’ils prennent alors 
une plus grande capacité pour recevoir le calo­
rique. On peut donc concevoir mécaniquement 
ou d’après le feul changement des molécules des 
corps plus ou moins rapprochées ou éloignées, 
l’un &  l’autre de ces phénomènes. Mais, pour en 
avoir une idée phis vraie, il faut ajouter à cette 
caufe mécanique, l’attra&ion chimique ou l’af­
finité particulière du calorique pour tel ou tel 
corps. Les modernes ont fait un grand nombre
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de découvertes fur l ’influence du calorique dans 
les combinaifons &  les décompofitions.

II. La combujlion eft un des plus importans 
phénomènes de la nature. On doit diffinguer 
deux claffes de combuftions : celles qui fe font à

1 air, &  ceiles qui ont heu en apparence fans le
contact de Pair v ital, mais dans des fubftances 
qui en contiennent la bafe.

Les combuftions opérées par le contaft de 
iâir font, comme nous l’avons dit, des com­
binaifons du corps combuftible avec la bafe de 
lair vital ou l’oxigène ; à mefure que ces com­
binaifons ont lieu, la matière de la lumière &  
le calorique fe feparent en plus 011 moins grande 
quantité de l’oxigène, &  paroiffent fous la for­
me de chaleur &  de lumière fenfible. Il y  a 
des corps combuftibles q u i, dégageant lente­
ment ces fluides de l ’air vital,ne donnent que peu 
de chaleur en brûlait; d’autres au contraire déga­
geant rapidement ces principes, lesfontparoître 
fous forme de lumière éclatante &  de chaleur ar­
dente ; en donnant plus ou moins d’ofcillation à 

cette lumière, ils la colorent de différentes nuan­
ces, fi cependant l'on doit regarder avec Eu 1er 
les rayons lumineux de diverfes couleurs, com­
me une même matière jouiffant d’ofciUations dif­
férentes, ainfi que cela paroît avoir lieu pour le 
fon. Dans certaines combuftions ooérées à l’air,A ?■
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les corps combuftibles ont tantd’attra&îon avec 
la bafe de ce fluide élaftique, qu’ils l ’attirent 
très-facilement, d’autres exigent, pour fe com­
biner avec l’oxigène, une température quelque­
fois très-haute, qui paroît favorifer l’attraftion 
du corps combuftible pour cette bafe. Cette 
théorie explique l’augmentation de poids du 
corps brûlé, fon changement d’état, l’impureté 
de l’air atmofphérique après la combuftion, 
puifque la proportion du gaz azote devient 
beaucoup plus grande ; &  la diverfité des pné- 
nomènes tels que la flamme, la chaleur, la ra­
réfaction qui accompagnent chaque efpèce de 
■combuftion opérée dans l’air.

La fécondé claffe de combuftions s’opère fou- 
-vent dans des vaiffeaux fermés ; elle confifte 
en général dans le paffage de l’oxigène plus ou 
moins folide, d’un corps déjà brûlé dans un 
corps qui ne l’ eft point ; elîfe eft fondee fur les 
diverfesattraôions éleftives de ce principe pour 
les différentes bafes combuftibles. T e l l e  eftl oxi- 
dation des métaux par les acides, la rédu&ion 
des oxides métalliques par le charbon, la com- 

• buftion du foufre, du phofphore, du charbon, 
du carbure de fer par l ’acide nitrique, la com- 
luftion de l’hydrogène , principe de l’ammo­
niaque , par l’acide muriatique oxigéné, Scc. &c. 
Dans tous ces cas l’oxigène pa'ffe d’un corps

dans



dans un autre ; &  comme il n’étoit point fondu 
en fluide élaftique par la lumière &  le calorique, 
ces combuftions fe font le plus communément 
fans flamme. Obfervons que dans ces conibuf-. 
tions qu’on pourroit regarder comme tacites,&  
défignées par le nom à’oxigenations^a propriété 
combuftible n’ eft pas perdue, &  renaît dans le 
corps qui perd fon oxigène , tandis qu’elle ceiïe 
d’exifter dans celui qui l ’abforbe. Ajoutons en­
core que, comme l’oxigène eft plus ou moins 
folide, c’eft-à-dire, plus ou moins privé de ca­
lorique &  de lumière dans les compofés dont iî 
fait partie, les corps qui l’enlèvent à ceux-ci * 
pouvant quelquefois l’abforber plus pur Sc plus 
folide que les premiers, il y  aura alors dégage­
ment de calorique &  même de lumière ; telle 
eft la raifon de l’exiftence de ces deux phéno­
mènes dans les détonations par le nitre , dans 
l’aûion apparente de l’acide^ nitrique fur le 
foufre, le charbon, le phofphore , la plupart 
des métaux, les huiles , l’ alcool.

I I I .  Les effets de la Lumière fu r  Les corps 
n’ont été jufqu’aduellement appréciés que par 
leurs réfultats, &  on n’en a point encore ex­
pliqué convenablement la caufe. On connoifloit 
depuis, long-temps fon aftion fur les végétaux , 
on favoit qu’elle les coloroit Sc y  développoit 
la naiflance des madères çombuftibles. Schéelç 

Tome V . M
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a vu que les rayons du foî'ëil coloroient l’acide 
nitrique , le muriàt d’argent , les précipités 
mercuriels, 6cc. Il eft reconnu aujourd'hui que 
fous ces effets font accompagnés du dégagement 
d’une quantité plus ou moins confidérable d’air 
v ita l; la lumière agit donc en même temps que 
le calorique fur ces corps, elle en fépare l’oxi- 
gène qu’elle fond &  qu’elle fait pafîer à l’état 
de fluide élaftique ; cet effet eft fur-tout fenfible 
fur l’acide muriatique oxigéné liquide, qui, ex- 
pofé aux rayons du foleil, donne de l’air vital, &  
repafle à l’état d'acrdemuriatiqueordinaire.C’eft 
ainfi que la lumière contribue à la décompofition 
de l ’acide carbonique par les feuilles des végé­
taux; cette décompofition a la vérité eft opéree 
par une double attraction; i ° .  cehe de la lumière 
&  dit calorique pour l ’oxigène qu’elle tend a 
dégager en air v ital, & c . 2 °. celle des matières 
végétales avec le carbone radical de cet 
acide. C ’eft par le même mécanifme que la 
lumière favorife la décompofition de l’eau par 
les mêmes organes des végétaux , &  qu’elle
contribue à là formation du principe huileux. 
En fuivant avec plus de foin qu’on ne 1 a fait 
jufqu’ici l’afltion de la lumière fur beaucoup de 
corps naturels, on fera des découvertes impor­
tantes , comme je l’ ai annoné en 1780.

IV . La formation d i 'ïth u  & f *  décompofe
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don tiennent absolument aux affinités de l’o x i-  

gène qui eft un de fes principes. D éjà  l ’ on c o n -  

noît le zinc , le f e r , les h u i le s , le c h a rb o n , qui 

ontla  propriété de féparer les principes de l’ eau 
en abforbant fon ox igène, &  en dégageant l ’h y ­

drogène ou l’ autre d efesprin cipesfou s la form e 

de gaz hydrogène ou inflammable. L ’extrêm e 

légèreté de ce gaz explique pourquoi i lfaut une 

fi haute température pour opérer tout-à-coup 

cette décompofition ;  il paroît que la bafe de 

ce gaz ou l’hydrogène qui eft communément 
ou liquide ou folide dans les deux états les plus 

ordinaires de l’eau à la furface du g lo b e , a une 

très-grande capacité pour contenir le calorique, 

ou la matière de la chaleur. 11 paroît même que 

cette b a fe , quoique combinée avec l’ oxigène 

dans l 'eau, jouit encore de cette propriété d’ab- 

forber beaucoup de chaleur,&  que c’ eft en ra i-  

fon de cette propriété que la vapeur aqueufe eft 

plus légère que l’ a i r , &  foutient moins haut le 

mercure dans le tube du barom ètre. Cette belle 

découverte de la nature de l ’eau de fad éccm - 

pofition, éclaire beaucoup les théories desdifîo- 

lutions métalliques , de l ’ox idation de plufieurs 

métaux par l’hum idité , de la formation des 

principes immédiats de végétau x  , de la fer­

mentation vineufe , de la putréfaftion ; &C 
déjà l’on peut s’appercevoir que prefque toutes

M  a
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les théories chimiques fe rapportent &  tiennent 
aux affinités de l ’oxigène. Elle jette également 
un grand jour fur les phénomènes de l’atmof- 
phère , fur la formation des météores , fur les 
lo ix que fuit la nature dans les changemens 
fucceffifs des matières organiques, & c. Il eft 
iur-tout important de remarquer que des ma­
tières qui feules ne décompofent point l’eau, 
opèrent cette décompofition , lorfqu’elles font 
aidées par d’autres corps ; ainft le foufre avec 
l ’alcali , l’étain avec l ’acide nitrique , &  c. 
décompofent l’eau à des températures baffes , 
par des affinités complexes ou difpofées , & c . 
Rien ne peut répandre plus de jour fur un 
grand nombre de phénomènes de la nature 8c 
des arts, que la connoiffance de ces affinités 
prédifpofantes, & c.

V. Il exifte plufieurs objets importans dans 
la formation des corps naturels , dont les 
chimiftes défirent encore la connoiffance, &C 
dont leurs travaux n’ont point trouvé la folu- 
îion. La formation des terres eft un de ces ob­
jets. Les naturaliftes ont donné leurs opinions 
fur la nature des terres ; plufieurs ont cru le 
paffage du filex à l’argile bien prouvé i mais 
on ne doit regarder ces idées que comme des 
hypothèfes ingénieufes qui n’ont point encore 
été démontrées par les faits, Les chimiftes n’ont



point changé la terre filicée en alumine , ni 
celle-ci en terre filicée. La nature opère peut- 
être cette converfion ; mais l ’art qui ne connoît 
pas fes moyens,ne doit point fe permettre de les 
deviner , lorfque des expériences dire&es ne 
prononcent pas. Regarder la baryte, la magné­
fie &  la chaux comme des compofés des précé­
dentes avec quelques corps , c’eft donner des 
hypothèfes qui ne méritent que peu de con­
fiance. Aucun chimifte n’ a encore tourné fes 
recherches de ce côré, &  on manque même des 
premières données nécefîaires pour les diriger. 
Les expériences de quelques modernes fur l’ex- 
tra&ion de prétendus régules métalliques des 
terres traitées à un grand feu , avec le charbon, 
n’ont donné qu’un réfultat trompeur. 11 paroît 
prouvé que tous ces régules ne font qu’une 
feule &  même fubftance , du phofphore de fer, 
formé par la terre des os , ou une partie du 
phofphate de-chaux ïéduit en phofphore ô£ 
combiné avec le fer du charbon.

V I. Il en eft à-peu- près de même de la for-r' 
mation des alcalis fixes. Les chimiftes tout-à- 
fait au courant des connoiflances modernes, 
doivent loupçonner l’azote comme un principe 
de ces fels ; peut-être même pourroit-il être 
permis de regarder ce corps , démontré dans 
l’ammoniaque par M. Berthollet , comme le

M i
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principe général des alcalis fixes &  des terres 
alcalines, en un m ot, comme Yalkaligene;  quel­
ques chimiftes ont penfé que les alcalis fixes 
font décompofés en partie dans plufieurs 
opérations de chimie ; ils ont cru qu ils 
font changés en ammoniaque dans la diftil- 
lation des favons anciens , &  des fels neutres 
îartareux &  acéteux. Cette converfion , fi elle 
étoit démontrée, prouveroit que les alcalis fixes 
contiennent de l’azote , qui , fe reportant fur 
l ’hydrogène de l’huile , forme l’ammoniaque ; 
mais ces faits n’ont point été encore examinés 
avec affez de foin , relativement aux quantités 
des alcalis fixes qui femblent être decompofes ? 
à celle de l’ammoniaque obtenue,&  fur-tout par 
rapport au réfidu provenant de l’alcali fixe , 
pour qu’ on puiffe compter fur cette théorie > 
dont il n’y  auroit d’ailleurs que la moitié d’ac- 
quife ; car dans cette hjpothèfe l’autre ou les 
autres principes des alcalis fero'.ent abfolument 
inconnus , &  l’on ignoreroit fur tout la diffé­
rence du radical de la pota(Te &  de celui de la 
foude , & c.U ne fuite de recherches faites avec 
foin fur la nature des deux alcalis fixes jettera 
le plus grand jour fur beaucoup de phénomènes 
obfcurs qui font encore couverts de ténébres.

VII. La formation dis acides & leur dicotn- 
pofition eft. un des points les mieux connus,§î
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un des réfultats les plus utiles de la chimie 
moderne. On fait qu’ils font tous formés d’une 
bafe ou d’un radical plus ou moins combufti­
ble uni à l ’oxigène ; que ce dernier étant le 
même dans tous , il eft la caufe de leur nature 
acide, &  que leurs différences ne dépendent 
que de la fubftance ou des fubftances combinées 
avec l’oxigène, &  qui varient'dans chacun. 
On connoît les bafes des acides fulfurique , 
nitrique , carbonique , arfénique , tunftique , 
molybdique, phofphorique , &  on fait quelles 
font formées par le foufre , l ’azote, le charbon, 
l’arfenic, le tungften , le molybdène , le phof­
phore ; mais il refte à trouver celles des acides 
muriatique,fluorique &  boracique dans le règne 
minéral, &c les dofes variées de l ’hydrogène 
&  du carbone qui paroiffent faire la bafe de 
tous les acides végétaux.

La compofition des acides connus dans 
leur nature , n’eft pas difficile à concevoir ni 
à expliquer ; on fait qu’elle a lieu toutes les 
fois qu’ un corps combuftible a plusd’attraôion 
pour l’oxigène que celui-ci. n’en a pour l’autre 
principe de l’ acide , &C que telle eft la théoria- 
de la formation des gaz acides , fulfureux , 
nitreux , par la décompofition des acides ful­
furique , nitrique , &lc-

On doit encore diftinguer les radicaux des
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acides en Amples &  compofés ; le foufre j 
3e phofphore, le carbone, & c . font des ra­
dicaux fimples. Tous les acides végétaux ont 
des radicaux , compofés d’hydrogène. &  de 
carbone. Ces derniers ne font point décompofés 
par les corps combuftibles , parce que leurs 
radicaux ont plus d’affinité avec l’oxigène que 
n’en ont les matières métalliques, & c. ordinai­
rement employées à cette décompofition. Auffi 
n ’y  a-t-il que les acides métalliques qui fe dif- 
folyent dans ces acides végétaux.

V  I I I. La combinaifon des acides avec les 
terres .& les alcalis , conftitue Phiftoire des fels 
neutres ou compofés, &  des affinités ou attrac­
tions éleâfives de ces différentes matières les 
unes pour les autres. Elle comprend l’examen 
des phénomènes qui ont heu pendant leur 
union , la faveur qu ils acquièrent, leur.forme » 
leur diffolution, leur cnftalhfation, leurs alté­
rations par le feu , par l’air, &  leurs, décompo­
s io n s  réciprerjues : elle a été traitée fort en 
détail dans cet. Ouvrage.

I X .  L oxidatiôn &  la réduction des métaux 
tient encore a 1 niftoire de l’air &  de l’oxigène. 
On fait que ce qu on a nommé la calcination 
ces métaux , eft une combuftion ; qu’elle con- 
fifte dans 1 union &  la fixation de,la bafe de
1 air viial ou ae 1 pxigène ; que les chaux mé=
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talliques font des compofés de métaux tte. 
d’oxigène, que c’eft pour cela que nous les 
nommons oxides ;  qu’on ne réduit la plupart 
des oxides qu’en leur enlevant l ’oxigène par 
lin corps qui a plus d’attraâion pour lui que 
n’en ont les fubftances métalliques ; que le 
charbon , en abforbant ainfi l’oxigène des 
oxides métalliques, forme avec lui de l’acide 
carbonique qui fe dégage en grande quantiré 
pendant leur réduâion ; qu’il eft quelques 
oxides métalliques dont on fépare Foxigène en , 
état d’air v ita l, à l’aide du caloriqr.e &  delà  
lumière; ce qui prouve que ce! oxigène tient 
avec des degrés de force très-différens aux 
diverfes matières métalliques; auffi, plufieurs 
métaux traités avec des oxides métalliques > 
leur enlèvent-ils l’oxigène, comme le fer &  
le zinc à l’oxide du mercure , l’étain à l’oxide 
de cuivre , & c . Mais deux points très-im - 
portans de i’hiftoire de l’oxidation-des métaux, 
qui ont été déterminés par les expériences des 
modernes , &  qui jettent un très-grand .jour 
fur tous les phénomènes que préfentenî les 
matieres métalliques , font, i ° .  que chaque 
métal abiorbe une quantité différente d’oxigène 
pour fa faturation : 20. que chacun d’eux peut 
^tre dans différens étais d’oxidation , ou com­
biné. avec des dofes diverfes d’oxigène depuis



!e  commencement de l’ oxidation jufqu’à for» 

com plém ent; par exem p le ,  depuis 15  jufqu’à 

plus de 40  parties d’oxigène pour un quintal 
de fer.

L ’examen attentif de ce fécond fait , conduit 
a diftinguer dans chaque oxide métallique plu-, 
fieurs états différens relativement à la quantité 
d’oxigène qu’il contient ; c'eft ainfi que le mer­
cure éprouve un commencement d’oxidation , 
&  fe change en poudre noire dans nombre de 

» circonftances, que l’on n’a regardées jufqu’ici 
que comme une divifion extrême de ce métal ; 
&  fur-tout lorfqu’on le divife ou qu’on l’éteint 
dans les graiffes, les mucilages , les firops, &c. 
c’eft ainfi que le fer à l’état d 'èthiops martial •> 
eft le premier de les oxides relativement à la 
petite quantité d’oxigène qu’il contient, &  que 
l ’eau froide le met facilement dans cet état; 
enfin , le cuivre qui commence à s’oxider , ou 
qui eft uni à la plus petite quantité poffible 
d ’oxigène , eft brun rougeâtre ; un peu plus 
d’oxigène le rend bleu , tandis que fon oxide 
parfait ou faturé d’oxigène eft vert clair.

Cette diftin&ion des oxides métalliques à 
différens états d’oxidation ou contenant des 
quantités diverfes d’oxigène , ôl  ayant des pro­
priétés différentes ftiivant ces variétés de corn- 
buftion, expliquent un grand nombre de phér
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jiomènes fur lefquels l^s chimiftes n’avoient pu 
rien dire jufqü^aâuellement.

X . La'diffolution des métaux dans les diffé- 
rens acides , les propriétés de c e s  diffolutions 
& des fels qu’elles fourniffent, s’accordent aufti 
avec la théorie moderne,&  s’expliquent beau­
coup mieux qu’autrefois.Toute diffolution d un 
métal dans un acide ne peut avoir lieu que ce 
métal ne foit d’abord oxidé.

Les métaux font oxides par 1 acide fulfuri­
que, foit par l’acide lui-même, foit par l’ eau 
qui l’étend. Dans le premier cas 1 acide eft de- 
compofé, §£" il fe dégage du gaz acide fulfu- 
reux ; dans le fécond l’eau eft décompofée , &S 
il fe dégage du gaz hydrogène. Il eft des métaux 
qui ne décompofent que 1 acide fulfurique fans 
touchera l’eau , comme le mercure , le plomb, 
&c. &  ces métaux ne fe brûlent dans ce cas que 
lorfque l’acide fulfurique eft concentre , oi fou- 

, vent lorfqu’on les aide par le feu.Dans ce cas ou 
les métaux ont plus de force pour décompofer 
l’eau que pour décompofer l’acide fulfurique , 
comme le zinc &  le fer, ces métaux n es'o x i- 
dent alors promptemeut que par l'acide étendu, 
parce que c’eft en effet l’eau qui leur fournit 
l’oxigène. La preuve de ce dernier fait , eft 
que l’acide fulfurique refte tout entier , c>£ 
qu’il n’y  en a point du tout de décompofe»
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Il  eft c la ir , d’après cet^expofé,  qu’ il faut beau; 

coup plus d ’acide fulfurique pour difîoudre un 
métal qui le décompofe, qu’il n’en faudra pour 

en diffoudre un qui décompofe l ’eau unie à cet 
a c id e ,  puifque, dans le premier c a s ,  il faut 

deux fommes diverfes de cet acide; la première 

pour oxider le m éta l , la fécondé pour diffoudre 

ï ’oxide métallique ; de forte que fi l ’on ne 

mêioit au métal que la premiere fo m m e , il 

ne feroit qu’ en o x id e ,  &  il faudroit ajouter 

après coup la fécondé fomme d’acide fulfurique 
p ou r diffoudre l'oxide , ce q u ’on eft fréquem­

ment obligé de faire dans les laboratoires. L ’ob- 
fervation exa&e a appris que les oxides métal- 

liques doivent être dans un degré marqué ou 

■ confiant de combinaifon avec  l’oxigène ou 

d o x id a t io n , pour fe diffoudre dans l’acide ful­

fu r iq u e ;  que lorfqu’ils en font fa tu ré s , ils ne 

s y  uniffent point ; avant ce terme , ils ne peu­

vent s y  diffoudre ; au-delà, ils s’en précipitent; 
c  eft ce qui arrive lorfqu’on chauffe trop for­

tement une diffolution fulfurique ,  ou lorfqu’on 

îa laiffe puis ou moins long-temps expofée à 

1 air. Dans la première opération , la chaleur 
favorife l  a£Hon de l’oxide métallique fur l’acide; 
il enlève plus d ’oxigcne qu’il n’en contenoit, 
oi qu il ne lui en falloit pour refter fufpendu 

dans l ’acide ;  dans le fécond cas il abforbe



ce principe de l’atmofphère , &  lorfque fa 
combinai/on excède celle qui détermine fa 
fufpenfion , cet oxide fe précipite. Telle eft 
la théorie des eaux mères fulfuriques. Les diffo­
lutions métalliques par cet acide ne fourniffent 
des criftaux que dans le premier cas. Tous ces 
faits indiquent que ce font les métaux qui agif- 
fent d’abord fur leurs diffolvans, &: que l’acide 
fulfurique ne les attaque que quand ils ont 
éprouvé un degré d’oxidation déterminée.

L’acide nitrique eft également décompofé 
par la plus grande partie des métaux ; ceux-ci 
s’oxident ou fje calcinent à un degré déterminé, 
en abforbant l’oxigène avec lequel ils ont plus 
d affinité que n en a l’azote ; mais comme ils 
n’enlèvent point tout Poxigène de l’acide nitri­
que , à moins qu’on n’ait pris trop de métal , 
ou qu’on n’ait trop fortement chauffé le mé­
lange, l ’azote fe fépare uni avec une portion 
d’oxigène , &  cette combinaifon particulière 
forme le gaz nitreux. L ’acide nitrique eft le 
plus décompofable de tous les acides; fes deux 
principes adhèrent très foiblement l’un à l’autre- 
telle eft la raifon pour laquelle il a toujours 
été regardé comme le  plus grand diffolvant. 
telle eft auffi celle qui explique pourquoi l’eau 
n’eft que rarement décompofée pendant l’aflion 
réciproque des métaux &  de l’acide nitrique ,
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&  pourquoi cette aûion eft rendue iiülîé 
par une grande quantité d’eau; auffi, lesclif- 
lblutions métalliques par l’acide nitrique’, ne 
donnent jamais qu’une feule efpèce de fluide 
élaftique, le gaz nitreux , mêlé quelquefois d’un 
peu de gaz azote, fu r-to u t lorfque les mé­
taux qu’on emploie , ont une très-forte affinité 
pour s’unir à l’oxigène, &  en abforbent beau» 

coup.
Les métaux diffolubles dans l’acide nitrique 

ne peuvent s’y  unir &  yrefter unis que lorfque 
chacun d’eux contient une quantité d’oxigène 
déterminée , &  qui ne va point ^ufqu’à fa fatu- 
ration ; auffi beaucoup d’oxides métalliques, 
comme ceux de bifmuth , d’antimoine, de mer* 
cure , d’étain , de fe r , fe féparent-ils très aifé- 
ment de l’acide nitrique parle feul repos , par 
la chaleur , par l’expofition à l'air , en conti­
nuant à abforber de l’oxigène de l’acide diffol- 
vant ou de l’atmofphère environnante.La quan­
tité d’acide nitrique doit être auffi très-grande, 
afin qu’il y  en ait affez, x ° . p o u r  oxider le 
métal ; 2Ü. pour difîbudre fon oxide : . f i  l’on 
n’en met que la première quantité, le métal 
reftera en oxide fec , comme cela arrive au 
bifmuth , au zinc , à l'étain , à l’antimoine. 
Souvent les métaux très-avides d’ oxigène en­
lèvent tout celui qui exifte dans l’acide nitrique,
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$1 n’ en a y a n t  p o in t  e n c o re  affez p o u r  être  

(attirés ,  d é c o m p o fe n t  l’eau  p o u r  en a b f o r b e r ;  

dans. ce cas il fe fo rm e  de l ’am m oniaque p ar  

l’union de l ’azote  de l ’acide n i t r iq u e , a v e c  

l’hydrogène de l ’ eau .

L ’acide m u riatiqu e n’ agit fur  aucun  m étal 

qu’à l ’aide de  l ’e a u ;  auffi com m e il n ’y  a que 

peu de m é tau x  qui agiffent fur l ’ eau , il n ’ y  e n  

a de m êm e que peu d’ im m édiatem ent fo lu b le s  

par l’ acide m u r ia t iq u e ;  auffi pendant la  d iffo­

lution par cette acide , ne fe dégage-t-il  jam ais 

que du gaz h y d ro g è n e .  Tout ind ique q u e  les  

principes de cet ac id e  font plus adhérens e n -  

tr’eux que c e u x  de tous  les a u t r e s ,  &  je  fu is  

trcs-porté à cro ire  , d’après  cela , que la b a fe  

inconnue , &  quelle  q u ’elle f o i t ,  de l ’ac id e  

m uria tique , eft le  c o rp s  qu i a le plus d ’affinité 

poffible a vec  l ’ o x ig è n e ,  pu ifqu ’ aucun des co rp s  

com buftibles qui l ’ e n lè v e n t  à la p lu p art  de c e u x  

qui le contiennent , ne p e u t  l’ e n le v e r  à c e t  

acide ; mais il  d iffout très-bien les o x id e s  m é­

talliques une fois  fo rm és  , il les e n lè v e  m êm e à  

plufieurs autres a c id e s ,  il  les d iffout m ê m e  

faturés d ’o x ig è n e  , ce  que les autres  acides ne 

peuvent faire . C es d e u x  dern ières  p ro p r ié té s  ,  

t rè s- re m a rq u a b le s ,  tiennent certa inem ent à la  

tendance q u ’a l’ acide m u ria t iqu e  p ou r ab fo rb er  

un e x c è s  à ’o x ig è n ç  7 tendance q u i  eft fi b ien



démontrée par la formation de l’ acide mil* 

riatique oxigéné , & c .  D ans le cas où l’a* 

eide muriatique diffout des oxides métal­

l ique^ trop oxidés pour être diffous par d’au­

tres acides , il commence par enlever une 
portion d’oxigène aux oxides , &  une partie 
de l’ eau s’étant dégagée en acide muriatique 

oxigéné , l’ autre diffout le refte de l’oxide 

moins oxidé.

Quant à l’aftion de tous les autres acides fur 
les métaux, elle n’eft point encore affez con­
nue pour qu’on puiffe l’expliquer auffi exac- 
ment que oelle des trois premiers. Nous remar­
querons feulement que les métaux ne doivent 
point décompofer l’acide carbonique , puifque 

‘ le charbon qui eft le radical de cet acide, a 
plus d’affinité avec l ’oxigène que celui-ci n’en 
a avec les métaux,comme le prouve la décom- 
pofition des oxides métalliques par le principe 
charboneux ; il en eft de même des acides 
végétaux.

Enfin, la précipitation en métaux, des oxides 
métalliques unis aux acides par d’autres lubf- 
lances métalliques , eft entièrement fondée fur 
les attrapions diverfes de l’oxigène pour ces 
fubftances ; quand le cuivre,précipite l’oxide 
d’argent &  le fer l’oxide de cuivre en eta.t 
d’argent &; de cuivre métalliques, c’eft parce

que
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que le cuivre a plus d’attraftion avec l’oxigèné 
que 1 argent, oc le fer plus que le cuivre.

XI. Oh ne fait que commencer à concevoir 
la formation des principes immédiats des végé­
taux; on avoit remarqué il y  a long-temps que 
les plantes croiffoient très-bien dans l’eau là 
plus pure, &  qu’avec l’eau &  l’air atmofphé- 
rique, elles formoient tous les principes qui les 
conftituenr. Tels font donc les deux matériaux 
d’où elles tirent leur principale nourriture, 
&  avec lefquels font produits l’extrait , le 
mucilage, l’huile, le charbon, les acides, 
les parties colorantes, & c . Depuis les décou­
vertes fur les gaz, on a obfervé qu’elles croif- 
fent très-vîte dans l ’air altéré &  mêlé d’acide 
carbonique, ainfi que dans le gaz hydrogène. 
Nous avons déjà annoncé que les feuilles dé- 
compofent l’eau &  l’acide carbonique ; elles 
abforbent l ’hydrogène de la prem ière, &  le 
carbone du fécond, en dégageant l’air vitai 
de l’une &  de l’autre; elles p'aroiffent auffi 
abforber l ’azote. Ces phénomènes bien connus 
nous éclairent fur la formation du charbon &  
fui celle de 1 huile , car on ne peut douter 
que ce dernier principe ne foit formé de l’h y­
drogène fixé pour ainfi dire par le carbone, 
puifqu’il donne beaucoup d’eau &  d'acide car­
bonique pendant la combuftion ; mais nous 
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ne connoiffons point encore la formation du 
principe colorant, des huiles diverfes, de 
l’arom e, de l ’alcali fixe , de la partie gluti- 
neufe , & c . On peut feulement prévoir qu’en 
faifant des expériencesfur la végétation, d’après 
ces nouvelles v u e s , on découvrira la nature 
&  la conftitution de tous ces divers principes 
immédiats.

On commence à concevoir la formation des 
acides végétaux pendant &  par Pacte même de 
îa végétation. Nous avons déjà annoncé dans 
l ’hiftoire de ces acides, qu’ils paroiffent tous 
formés de bafes analogues, qu’en dernière 
analyfe on retire de tous également du car 
bone, de l’hydrogène &  de l’oxigène, &  qu’ils 
ne fembîent différer que par la proportion 
de ces principes, &  par leur compreffion ou 
denfité. Cette opinion devient d’autant plus 
vraifemblable, qu’on multiplie davantage les 
travaux fur ces acides.

Schéele &  M. Crell ont trouvé de l ’analogieO
entre plufieurs d’ entr’ eux. Schéele qui avoit 
d’abord cru l’acide oxalique &  l’acide du fucre 
très-différens l’un de l’autre, eft parvenu, 
comme nous l’avons dit ailleurs, à prouver 
que ce n’eft qu’ un ieul Si même acide ;  i t’ . en 
enlevant la portion de potaffe qui mafque 
les propriétés de l’acide oxalique dans le fel
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H’ofeille du commerce, &  en l’amenant par-là 
à l’état d’acide oxalique pur ; 2 0. en changeant 
l’acide du fucre en fel d’ofeille par l’additiorî 
d’un peu de potaffe.

Si 1 on ajoute à ce fait très-important dë 
l’analyfe végétale , les belles expériences dé 
M. Crell,qui a retiré l’acide tartareux del’alcool, 
&  qui a changé l’acide tartareux en vinaigre &  
en acide oxalique, &  ce dernier en acide° acé­
teux , on reconnoîtra que les acides oxalique ? 
tartareux &  acéteux font très-analogues les uns 
aux autres ; qu ils font formés d’une feule &  
même bafe, &  qu’ils né différent que par la 
dofe d’oxigène que chacun d’eux conrients II 
paroît que l’acide tartareux eft celui qui en con­
tient le moins, que l’acide oxalique en a beau­
coup plus, &  que l’acide acéteux eft celui des 
trois qui en eft le plus chargé. Je ne puis m’en- 
pêcher de croire que fi quatre acides végétant 
qu’on avoit d’abord cru très-différens * ont déjà 
été reconnus pour être formés par les mêmes 
bafes, combinées avec des dofes différentes 
d’oxigène, on pourra également reconnoître, 
par de nouvelles recherches, une analogie égale 
entre plufieurs autres, &  fpécialement entre^Ies 
acides citrique &  malique qui fe trouvent û 
fouvent enfemble dans les fucs végétaux. Ces 
éffertjons font déjà étayéeî par les recherches 
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qu’on trouvera dans une analyfe du quinquina 
de Saint-Domingue, inférée dans un des cahiers 
des Annales de Chimie.

Enfin, ce qu’on pofsède fur la théorie de 
la végétation, explique déjà l’influence des en­
grais ; M. Parmentier eft le premier &  prefque 
le feul phyficien qui a commencé à appliquer 
cette théorie à l’agriculture , dans un mémoire 
qu’il vient de lire à la fociété d’agriculture de 
Paris (juin 17 9 1 ) .

X lï. La fermentation vineufe, la formation 
fimultanée de l’acide carbonique &  de l’alcool, 
la néceffité de l’ eau &  d’un principe fucré pour 
l ’établiflement de cette fermentation, nous 
autorifent à penfer que ce mouvement eft pro­
duit par la décompofition de l’eau. L ’oxigène 
de ce liquide paroît fe porter fur le charbon 
avec lequel il conftitue l’acide carbonique qui 
fe dégage, &  l’alcool eft formé par l’hydro­
gène fixé dans la bafe huileufe q u i, avec des 
quantités diverfes d’oxigène, conftitue les acides 
tartareux, oxalique &  acéteux. Cette théorie 
explique parfaitement pourquoi l’alcool eft fi 
léger, pourquoi il forme tant d’eau dans fa 
combuftion, pourquoi on le change par les 
acides minéraux en acides oxalique, acé- 
teux, & c. On n’a point, il eft v ra i, encore 
bien faifi comment il paffe à l’état d’éther; il
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eft feulement vraifemblable que l’alcool perd 
dans ces opérations une portion de fon hydro­
gène, &  qu’il fe forme de l ’eau

XIII. Les chimiftes commencent à foup- 
çonner toutes les données que la fcience fait 
efpérer aujourd’hui pour la formation des ma­
tières animales. La digeftion paroît être une 
fimple extradion ou diffolution par le fuc gaf- 
trique, la fixation du gaz azote, ou l’augmen­
tation de fa proportion par la fouftraûron des 
autres principes, eft une des premières fonc­
tions de Forganifme ; elle paroît conftituer, 
d’après les recherches de Schéele &  fur-tout 
de M. Berthollet, la principale différence qui 
exifte entre les matières animales &c les fubf­
tances végétales; elle contribue à la formation 
de l’ammoniaque que ces fubftances donnent 
fi abondamment dans la diftillation, & c . La 
refpiration paroît être un des moyens les 
plus énergiques que la nature emploie pour 
augmenter la quantité d’azote dans les matières 
animales.

La différence des fluides animaux deftinés à 
nourrir les divers organes, la diftinftion de Thu- ■ 
meur gélatineufe, de la liqueur albumineufe &  
de la partie fîbreufe fondue &  diffoute dans 
cei tains fluides, eft bien établie aujourd’hui. On 
fait que la première eft la moins animalifée,
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que la fécondé l’eft davantage , &  que la troi­
sième femble être le dernier produit de l ’a&ion 
vitale fur les fluides ; que cette dernière humeur, 
par le fimple repos, fe réunit en un tiffu de 
fibres folides ; que la partie albumineufe s’épaiffit 
ëcfe concrète par la chaleur; tandis que lafubf- 
îance gélatineufe eft plus difpofée à fe fondre, 
mais auffi plus prompte à fe reproduire. On a 
trouvé des acides particuliers dans les humeurs 
excrémentielles , on en ignore la formation, 
fur-tout celle de l’acide phofphorique fi abon­
dant &  fi répandu dans ce règne.

La nature des folides animaux a fixé l ’atten­
tion des chimiftes modernes ; on connoît la 
différence du tiffu fibreux des mufcles , des 
plaques membraneufes, des lames dures des 
p s , & c . la médecine attend des découvertes 
chimiques la folution des problèmes relatifs à 
la formation de chacune des matières qui conf- 
ïituent ces parties, &  fur-tout de l’acide phofr 
phorjque, du fuc albumineux , de la matière 
fibreufe, du phofphate calcaire, des huiles 
particulières qu’on trouve dans ce règne. La 
découverte de la formation de l’ammoniaque 
entrevue par Bergman &  Schéele, &  mife 
hors de doute par M. Berthollet, doit faire 
gfpérer que ces problèmes pourront être rsfo- 
lu§ foeççifîvernent. 11 ne nous manque vraifem-
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blablement que quelques faits principaux, pour 
arriver à plufieurs grands réfultats, &  cet efpoir 
doit animer les médecins qui connoiffent l'im­
portance de la chimie.

X'.V. Depuis le chancelier Bacon , on a 
fenti l’utilité'de l’expérience &  des recherches 
fur la putréfaûion, pour la médecine. Des phy- 
ficiens célèbres s’en font occupés avec quelque 
fruit ; mais la caufe de cette décompofition &  
la manière dont elle s’opère , h’ont point en­
core été trouvées les découvertes modernes 
répandent quelque jour fur ce point important. 
On entrevoit que l’eau qui füvoriie &  fait naître 
la putréfadftion , eft décompofée dans le mou- 
vemeut inteftin qui la conftitue ; on fent com­
ment l’ammoniaque fe forme fi abondamment 
par la fixation du gaz azote &  du gaz hydro­
gène ; on apprécie la lenteur de la décompo­
fition de la graifîe , fa confervation &  fon 
épaifliflement, qui va même dans quelques cas 
jufqu’à fa folidité, &  la fécherefte , due à la fixa­
tion de l’oxig&ie de l ’eau ; la volatilifation &  
la réduûion en fluides élaftiques des fubftances 
animales mortes expofées à l’air ; en un m ot, 
la féparation complète de tous ces principes, 
&  leur diffipation dans l’atmolphere, qui les 
tranfporte dans de nouvelles combmaifons, &  
fur-tout cette fuite de compofitions &  de paf-
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fages d’un règne à l ’autre, fi bien rendue par 
Beccher dans cet emblème philofo'phique , 
Çircubs (Ztzrni motus, par lequel il a exprimé 
la puiffance toujours adive de la nature.
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E X P L I C A T I O N

Du Tableau de Nomenclature.

N o u s  ferons d’abord obferver que notre in­
tention, en rédigeant ce tableau, n’a point été 
d’offrir toute la nomenclature de la chimie, 
mais de réunir fous plufieurs claffes de compo- 
fés, un affez grand nombre d’exemples choifis, 
pour qu’on p û t, à l’aide d’une étude {impie ÔC 
facile, appliquer notre méthode de nommer à 
tous les compofés que les chimiftes connoiffent, 
ou à ceux qui peuvent être découverts par la 
fuite. Pour remplir cet objet, nous avons di­
vifé ce#lableau en fix colonnes perpendicu­
laires , à la tête defquelles font placés les titres 
généraux qui annoncent l’état des corps dont 
on y trouve les noms. Chacune de ces co­
lonnes eft divifée en 55 cafés, placées les unes 
au-deffous des autres. Ce nombre eft déterminé 
par celui des fubftances non décompofées que 
nous connoiffons , &  qui font nommées de 
fuite dans la première colonne. Les diviftons 
horizontales, correfpondantes des cinq co­
lonnes fuivantes, comprennent les principales 
çqmbinaifons de ces fubftances Amples,
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doivent co,nféquemment être en même nombre 
qu’elles.

Suivons chacune de ces colonnes dans les 
principaux détails qu’elles préfentent.

C o l o n n e  p r e m i è r e .

La première marquée par le chiffre romain 
I ,  a pour titre S u b s t a n c e s  n o n  d é c o m p o ­

s é e s . Rappelons ici que ces corps ne font 
fimples pour nous que parce qu’on n’a pas 
encore pu en faire Fanalyfe ; toutes les expé­
riences exaftes qui ont été faites depuis dix 
ans, annoncent que ces corps ne peuvent être 
féparés en êtres plus fimples, &  qu’on ne peut 
point les reproduire par des compoütions ar­
tificielles. Ces fubftances font, comme nous 
Favons déjà dit, au nombre de  ̂5 ; devant 
de chaque cafe horizontale qui contient cha­
cune d’e lles, eft placé en chiffres arabes le 
n °. qui défigne la place de ces corps &  de 
leurs compofés correfpondans dans les autres 
colonnes. Les lignes horizontales font donc, 
par cette difpofition , abfolument continues 
depuis la première colonne jufqu’à la fixième, 
&  toutes les cafés horizontales de chaque co­
lonne font comprifes &  défignées par le même 
numéro.

Les 5 5 fubftances fimples de la première
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colonne, font divifées en cinq claffes fuivant 
la nature comparée de chacune d’elles. La pre­
mière divifion comprend quatre corps, qui 
femblent fe rapprocher le plus de l’idée qu’on 
s’eft formée des élémens , &  qui jouent le plus 
grand rôle dans les combinaifons ; ce font la 
lumière ( cafe 1 ) , le calorique ( cafe 2 ) , 
nommé jufqu’ici matière de la chaleur, 1 o xi-  
«\ni (cafe 3 ) , ou la partie de l’air vital qui fe 
fixe dans les corps qui brûlent, qui en aug­
mente le poids, qui en change la nature , &  
dont le caraftère ou la propriété la plus fail- 
lante étant de former les acides, nous a en3 
gagés à tirer fon nom de cette propriété remar­
quable ; Y hydrogéné ( cafe 4 ) ,  ou la bafe du 
fluide élaftique , appelé gaz inflammable, etre 
qui exifle folide dans la glace , puifqu’il eft un 
des principes de l’eau. Ces quatre premiers 
corps fimples font renfermes dans une accolade 

particulière.
La fécondé claffe des fubftances non decom- 

pofées dé la première colonne, comprend 16  
corps différens , qui ont tous la propriété de 
devenir acides par leur union avec l’oxigene,
&  que nous défignons d'après ce cara&ère com­
mun, par les mots de bafes acidifiables. Parmi 
ces 16  corps, il n’y  en a que quatre que l’on 
3 pu obtenir fimples &  fans combinaifons ; tels



font 1 a^ote ou radieal nitrique (cafe 5 )  ( 1) , ou 
la bafe folide de la mofete atmofphérique très- 
connue aujourd’hui des chimiftes, le charbon 
pur, carbone ou radical carbonique (cale 6 ) ,  
ïe foufre ou radical fulfurique ( cafe 7 ) , &  le 
phofphore ou radical phofphorique ( cafe 8 ). 
Les 22 autres ne font connus que dans leurs 
eombinaifons avec l’oxigène &  dans l’état d’a­
cides; mais, pour donner à la fcience plus de 
clarté &  d extenfion , nous les avons féparés 
<le loxigène par la penfée , &  nous les fuppo- 
ions dans Içur état de pureté auquel il eft vrai- 
iemblable que I art parviendra à les réduire 
quelque jour. Ils font alors tous défignés par 
les noms de leurs acides avec une terminaifon 
uniforme, &  que l’on fait précéder du mot 
geneiique radical: telle eft la manière dont il 
faut concevoir les expreftions de radical mu­
riatique (cafe 9 ) ,  radical boracique (cafe 1 0 ) ,  
radicalfiuorïque (ca fe  1 1 ) ,  radical fuccinique, 
(cafe 1 2 } ,  radical acétique, (cafe 1 3 ) ,  radical 
tartareiix (cafe 1 4 ) ,  radical pyro - tartareux 
( cafe 1 5 ) ,  radical oxalique ( cafe 1 6 ) ,  radical 
galliqui ( cafe 17  ) , radical citrique ( cafe 1 S ) ,
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radical malique ( cafe l ÿ  ) ,  radical ben^oïque 
(café 2 0 ) ,  radical pyro-Ugnique ( cafe 21 ) ,  
radical pyro-mucique. (cafe 2 2 ) ,  radical cam- 
phorique (cafe 23 ), radical laclique ( cafe 24)^ 
radical faccho-lactique ( cafe 2 5 ) ,  radical for- 
mique ( cafe 26 ) , radicalpruffiqut ( cafe 27 ) , 
radical fébucique ( cafe 28 ) , radical litliique 
(cafe 2 9 ), radical bombïque (cafe 3 0 ) .

La troisième claffe des fubftances non dé~ 
compofées de la première colonne, renferme 
les matières métalliques, qui font au nombre 
de 1 7 ,  depuis la cafe 3 1  jufqu’à la cafe 47 
inclufivement. Toutes ont les noms fous les­
quels on les a connues jufqu’à prélent ; les trois 
premières font fufceptibles de paffer à l’état 
d’acides, &  tiennent par ce caraûère aux bafes 
acidifiables qui les précèdent.

Dans la quatrième claffe des matières non 
décompofées font placées les terres ; la filiez 
( cafe 48 ) , 1’'alumine ( cafe 49 ) , la baryte ( cafe 
50) ,  la chaux (cafe 5 1 ) ,  la maonéfiie (cafe 
52). On n’a point encore décompofé ces cinq 
terres, &  elles doivent être regardées comme 
des corps fimples dans l ’état a£hiel de nos
connoiffancës.

E n f in , la cinquièm e claffe des fubftances 

non d é c o m p o fé e s ,  ren fe rm e les tro is  a lc a l i s ,  

la potaffi ( c a f e  5 3 ) ,  la fonde ( c a f e  5 4 ) ,
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Vammoniaque ( c a f e  55) .  Quoique cette der­
nière ait déjà été décompofée par Bergman Sc 
Schéele, &  quoique M. Berthollet ait déter­
miné avec précifion la nature &  la quantité de 
fes principes, nous avons cru devoir la ranger 
au-deffous des alcalis f i x e s , dont on efpère 
auffi bientôt conrioître les compofans* afin de 
ne point interrompre l’ordre &  le rapport de 
ces fubftances qui fe comportent à beaucoup 
d’égards comme des matières non décompo- 
fables dans les expériences de la chimie.

La première colonne dont nous venons d’ex- 
pofer toutes les diviftons, eft partagée en deux 
comme toutes les autres, fuivant fa longueur; 
la divifion de la gauche eft deftinée à offrir 
les noms anciens diftingués par le caractère 
italique,

C O L O N N É  I I .

La fécondé colonne porte pour titre, rnifes 
à l'hat de ga£ par le calorique ;  il faut joindre 
à ce titre celui de la colonne précédente, &  
lire fubftances non décompofçes rnifes à Citât de 
gai par le calorique. Alors on entend facile­
ment que cette fécondé colonne eft deftinée à 
offrir l’état aériforme permanent que font fuf- 
ceptibles de prendre plufieurs des fubftances 
fimples indiquées dans la première; on ne trouve
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dans cette co lo n n e q u e  quatre  fluides é laftiques, 

dont les nom s fo n t  dér ivé s  com m e tou s  les 

mots tracés dans les au tres  c o lo n n e s ,  de c e u x  

des m atières non d é c o m p o fé e s ,  &  d e v ie n n e n t  

fimples &  cla irs  p a r  l ’a dd it ion  du m o t  ga{ qu i 

précède ces p re m ie rs  nom s. A infi o n  t r o u v e  

dans la cafe 3 le ga1  oxigène o u  a ir  v i t a l ,  dans 

la cafe 4  le  gaç hydrogène. , dans la  cafe 5 le  

gai a{ote, &  dans la cafe 55 le gaç ammo­
niac, à c ô té  defquels  fe  t ro u v e n t  les nom s 

anciens.

C o l o n n e  I I  ï .

O n lit en tête de la t ro if ièm e c o lo n n e  com* 

binées avec l ’oxigène ;  il  fau t to u jo u rs  fup p o fer  

le titre de la p re m iè re  c o l o n n e ,  &  il eft c la ir  

que c ’eft des fubjlancss non décompofèes q u ’ o n  

veut parler. C e t te  co lonne eft une des p lus 

ch argées ,  parce que p re fqu e  tous les  corp s  d e  

la prem ière p e u v e n t  fe c o m b in e r  a v e c  l’ o x i ­

gène. En  jetant un cou p  d’ œ il  fur la d i fp o fi-  

tion &  les noms qui y  font e x p o fé s ,  on v o it  

d 'abord que ces nom s font tou s  com pofés  de  

deux m ots qui exprim ent des com pofés  de d e u x  

matières ; le p rem ier  de ees m ots eft le te rm e 

générique d 'acide qui indique le caradlère falin 

donné par l ’ o x ig è n e  ; le fécon d  fpécifie chaque 

a c id e ,  eft p re fq u e  to u jo u r s  ce lu i du ra d ic a l



indiqué dans la première colonne. La cinquiènié 
cafe de cette troifième colonne préfente l’uniort 
de l’azote ou radical nitrique avec l’oxïgène
6  il réfulte trois compofés connus de cette 
union de deux corps, fuivant les proportions 
de leurs principes; en effet ou l’azote contient 
le moins d’oxigène poliîbîe, &  alors il forme 
la bafe du gai nitreux ;  on il eh eft faturé , &  
il conftitue Y acide nitrique ;  ou il contient moins 
d’oxigène que ce dernier, mais plus que le gaz 
nitreux, &  il forme Y acide nitreux. On voit que 
c’eft en changeant Amplement la terminaifon 
du meme m ot, que nous avons exprimé les 
trois états de cette combinaifon. Il en eft ab- 
folument de même de Y acide fulfurique ( café
7 ) ,  de Y acide phofphorique ( cafe 8 ) , de Y acide 
acétique (cafe 13  ) ; ces acides peuvent être 
chacqn dans deux états de combinaifon avec
1 oxigene, fuivant les quantités que leurs radi­
caux ou leurs baies acidinables en contiennent. 
Quand les bafes en font complètement fatu-* 
rées, il en réfulte les acides fulfurique, aci± 
tique &  phofphorique. Lorfque ces bafes n’en 
font^ pas faturées, &  qu’elles font pour ainfi 
dire en excès fur la quantité de l’oxigène, nous 
les nommons acides fulfureux, acéteux , phof- 
phoreux, comme on le voit aux cafés déjà ci­
tées. Cette terminaifon nous fert à défianer ainfi&

l ’état
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l ’état des acides , d’après les noms déjà em­
ployés de vitriolique &  de fulfureux , &  nous 
en faifons une règle auffi générale que fimple 
pour tous les autres acides qui font dans l’un 
ou l’autre de ces états. Il fera aifé de concevoir 
d’après cela les noms des acides carbonique, 
( cafe 6 ) , boracique ( cafe 10  ) , &  de tous ceux 
qui ne préfentent qu’un feul état où la bafe aci- 
difiable eft faturée d’oxigène. Par la même loi 
de nomenclature, on conçoit que les acides qui 
font feuls dans une cafe &  dont les noms font 
terminés en eux, ont un excès de matière aci- 
difiable ; tels font les acides tartareux ( cafe 1 4 ) ,  
pyro-tartareux ( cafe 1 y ), pyro-ligneux (café 
21 ) , &  pyro-muqueux ( cafe 22 ). L ’'acide mu­
riatique ( cafe 9 ) ,  fe trouve dans un état diffé­
rent de tous les autres ; outre fa combinaifon 
acide faturée d’oxigène , il peut prendre un 
excès de ce principe, &  alors il acquiert des 

propriétés fingulières. Pour le diftinguer dans 
cet état particulier , nous le nommons acide 
muriatique oxigéné( cafe 9 ), &  ce troifième nom 
fimple &: dont la valeur eft bien déterminée , 
pourra s’appliquer par la fuite aux autres acides, 
fi on y  découvre la propriété de fe iurcharger 
d’oxigène.

Les cafés inférieures de cette troifième co­
lonne depuis la 3 1 jufqu’à la 47 inclufivement , 
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offre n t  la  nom enclatu re  d ’un a u tre  fy f tê m e de 

c o rp s .  O n  y  t r o u v e  le m ot oxide au  com m en­

ce m e n t  de la dénom ination  c o m p o fé e  ; on a 
d k  dans le M é m o ire  précéden t  les raifons qui 

n o u s  ont engagés à fubftituer ce nom  à celui 

de c h a u x  m étall iques  ; il  eft a ifé  de v o i r  que, 

fans e x p r im e r  la qualité  faline co m m e celui 

d 'acide, ce m ot annonce cepend ant com m e ce 

dern ier  , une conabinaifon de l ’o x igèn e  ; on 

aura  d ’a i l le u rs- l ’avantage de p o u v o ir  em ployer 

ce tte  d én o m in atio n  p ou r tous les co rp s  fufcep- 

î ib les  de s ’unir à l ’ o x ig èn e  , &  q u i , dans cette 

u n i o n , ne fo rm en t po in t  des a c id e s , foit parce 

q u e  la quantité d’o x ig èn e  n’ eft pas affez abon­

dante ,  fo it  parce  que leur b a fes  ne font pas 

de nature acidifiable. A infi , p ar  e x e m p le , 

l ’acide p h o fp h o riq u e  v it r i f ié  ou  p r iv é  d’ une por­

tion  d ’o x ig è n e  par fa c t io n  d ’un grand feu , eft 

une fo r te  d oxide phofphorique ;  le gaz nitreux 

qu i n’eft pas plus acide que le v e r r e  phofpho­

r iq u e  , parce  q u ’ il ne contient point affez d’oxi­

g è n e  , eft aufii un vé r itab le  oxide nitreux ;  ainfi 

l ’h idrogène uni à l ’ o x ig è n e  ne fo rm e  point un 

a c i d e ,  mais cette union conftitue l ’eau qu i,  

c o n f id éré e  fous ce  point de vue  , pourro it  être 

re g a rd é e  co m m e un oxide d'hydrogène.
Parm i les dix-fept o x id e s  m étalliques qui font 

pré fe n tés  depuis  la  cafe 3 1  ju fq u ’à  la  cafe 4S,
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il en eft trois qui ne font que des paffages de 
l’état métallique à l’ état acide ; c’eft par défaut 
d’oxigène que les oxides d’arfénic ( cafe 3 1 ) ,  
de molybdène,(cafe 3 2), de tungftène ( cafe 33), 
ne font point encore acides. Une plus grande 
quantité de ce principe générateur de l’acidité, 
forme les acides arfénique, molybdique 5 tunfli- 
qui ( mêmes cafés). On a expliqué commeqt des 
epitbètes prifes de la couleur ou des procédés 
nous fervent à diftinguer les divers oxides du 
même métal , comme on peut le voir aux 
articles des oxides dantimoine ( cafe 38 )  , des 
oxides de plomb ( cafe 42 ) , &  des oxides de 
mercure ( cafe 4 4 ) , qui fourniffent les exemples 
ies plus multipliés de cette diverftté,

C o l o n n e  I  V ,

La quatrième colonne dont le titre oxigenées 
ga^eufes annonce les fubftances fimples com­
binées tout-à-la-fois &  à l’oxigène, &  avec affez 
de calorique pour être portées à l’état de gaz 
permanens à la preftion &  à la température 
ordinaires, ne préfente que fix fubftances connues 
dans cet état; tels font le gvz? nitreux &  le 
gaz acide nitreux ( cafe 5 ) , le gaz acide carbo­
nique ( cafe 6 ) , le gaz fulfureux ( cafe 7 ) , les 
gaz acide muriatique f S t  acide muriatique

O a
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oxigéné ( cafe 9 ) &  le gaz acide f.uorique ( cafe
1 1  ). Comme aucune autre des fubftances oxi- 
génées n’a pu jufqu’à préfent être mife à l’état 
de gaz par le calorique, la plupart des cafés 
de cette quatrième colonne fe trouvant vides, 
nous avons profité de cette circonftance pour 
placer des combinaifons particulières, des oxi­
des métalliques, ou des métaux oxigénés, avec 
diverfes fubftances. Cette colonne fe trouve 
donc coupée vers fon milieu, &  prend le nou­
veau titre &'oxides métalliques avec diverfes bafes. 

Les cafés 3 1 ,  3 6 ,  3 7 ,  3 8 ,  3 9 , 4 0 , 4 1 ,  
4Z 5 43 ’ 44 45 ’ indiquent les combinaifons 
des oxides métalliques avec le foufre &  avec 
les alcalis; les premières portent l’épithète 
d'oxides fulfutés , d’arfénic , de plomb ; les fé­
condés , celle à'oxides métalliques alcalins ;  lorf­
que chacun de ces compofés varie dans les pro- 
porrions&conféquemmentdansleurspropriétés, 
nous les diflinguons comme les oxides fimples, 
par des fécondés épithètes prifes de la couleur; 
ainfi nous difons oxides d?antimoine fulfutés gris 9 
rouge , orangé, & c . ( cafe 38) .

/  ' rj 1 • ÿSL '

C o l o n n e  V .

Si la cinquième colonne qui comprend les 
Fubftances fimplçs oxigénées avec bafes, ou les
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fels neutres en g é n é r a l , o f fre  un plus grand n o m ­

bre de nom s que les p r é c é d e n t e s , c ’ eft q u ’ il  

nous a paru n éceffa ire  de donner  ic i  un plus 

grand n om b re  d ’exem p les  ,  p o u r  fa ire  v o i r  

l ’avantage de cette  nom enclature  m é t h o d iq u e ,  

fur les nom s a n c ie n s ,  dont la p lupart .,  q u o iq u e  

devant exp r im er  des eom binaifons  a n a lo g u e s ,  

étoisnt to u t-à -fa it  difTemblables.

U n  prem ier c o u p - d ’œil fur les cafés de* cette  

c o lo n n e , fera v o i r  qu ’ il règn e  dans tous  les 

noms qui y  font com pris  u n e  uniform ité  dans 

la terminaifon , dont lu fa g e  con fian t  dans n o tre  

nom enclature , eft d ’ e x p r im e r  des co m p o fé s  ana­

logues. Il eft aifé de c o n c e v o ir  que cette  m ar­

che régulière  fac il itera  f ingu lièrem ent l ’étude de 

la fcience , &  ré p an d ra  une grande clarté dans 

les ouvrages  de ch im ie . L e s  corp s  défxgnés dans 

cette cinquièm e co lo n n e font tous des c o m p o ­

fés de trois fu b fta n c e s , des baies  acidifîables ,  

du principe acidifiant ou  de l ’o x igèn e  , &  des 

b a fes te rreu fes ,  alcalines ou  m éta ll iqu es ,  c e p e n ­

dant leur nature  n’ eft in d iquée  que p ar  d e u x  

mots , parce  que le pre m ie r  qu i eft d é r iv é  d e  

celui de la com binaifon  o x igèn e  ou a c id e ,  r e n ­

ferme en lui l ’expre ft ion  de cette union , &  le  

fécond appartient u n iqu em ent à  la bafe  q u i  

fature l ’acide. T o u s  les nom s de ces co m p o fé s  

font terminés en ate. lo r fq u ’ ils contiennent les

Q 3



acides dans leu r  état de faturation  com pletté  

p ar  l ’o x igèn e  ; leur  term inaifon  eft en iie ,  lo r f ,  

q u e  les acides y  font p r iv és  d ’une certaine quan­

tité  d ’ox igène . En  confidérant les cafés de cette 

co lo n n e depuis la c inquièm e ju fq u ’à la trente- 

qu atr ièm e , o n  v o i t  que nous y  a vo n s  inféré 

d ’autant plus d ’ exem ples  ( i ) ,  que les acides

(i)  Les fels neutres font aujourd’hui très-nombreux, 
151 acides connus qui peuvent être faturés chacun par 
quatre tei res diffolubles, tro/s alcalis & quatorze oxides 
métalliques non acidifiables, ( car il  paroît que les: 
oxides acidifiables , comme ceux d’arfénic , de molyb­
dène Sc de tungftène , ne peuvent pas neucraüfer les 
acides minéraux) forment 609  fortes de fels compofés. 
S,i 1 on y ajoute que cinq de ces acides; favoir le nitrique, 
le  fulfurique, le muriatique, l’acétique, le phofphori­
que , peuvent encore fe pombiner dans leurs deux états 
différens , aux bafes neutvalifables , & que plufieurs 
acides comme le fulfurique, le tartareux , l’oxalique, 
l ’arfénique, peuvent fe faturer de diverfes quantiré'de 
bafes & forment ce que nous appelons les acidulés, dont 
huit fortes bien diftinftes font déjà très-eonnues ( a ) ,  on 

verra que le nombre des fels neutres peut être porté 
jufqu à 72,1 fortes, dont les dénominations peuvent être 
formees méthodiquement, d’après les 4 6 ou 48 exemples 
de ces fels expofés dans le tableau.

(a) Tels font le fulfate acidulé de potnjfe ou tartre vitriolé avtc 
exces d’acide, les tartrites ou oxalitcs acidulés de pota.lTe, de 
foude , d'ammoniaque, ou les crèmes de tartre & les fels d’ofeille 
faits artificiellement avec les acides tartareux & oxa:iquç purŜ

■ unis à une petite quancité de bafes a’caünes , & l ’arféniute acidulé 
rfe potajfe , çu !e fçl neutre arféniçal de Macquçr.
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auxquels elles correfpondent ou dont elles con­
tiennent des compofés falins , font plus connus 
&  plus employés. Ces cafés offrent quelques 
différences principales dans la nomenclature.

i ° .  Le plus grand nombre comprend des 
fels dont les noms font terminés en a u , comme 
les carbonates ( cafe 6 ) , les jluates ( cafe 1 1 ) » 
les fuccinates (cafe 1 2 ) ,  les gallates (cafe 1 7 ) ,  
les citrates ( cafe 18  ) , les malates ( cafe 19  ) , 
les berzioates (  cafe 2 0 ) ,  les camphorates (cafe 
23 ) , les laciates ( cafe 2 4 )  , les faccho-lates 
( cafe 25 ) ,  les formiates ( cafe 26 ) ,  les pruf- 

Jiates ( cafe 27 ) , les fébates ( cafe 28 ) , les 
lithiates ( cafe 29 ) ,  les bombiates ( cafe 30 ) ,  les 
arfeniates ( cafe 3 1  ) ,  les moLybdates ( cafe 32) »  
les tunfiates ( cafe 3 3 ) .  Cette terminaifon iden­
tique &  unique de ces dix-huit genres de fels. 
neutres , annonce que les acides qui les confti- 
tuent ne font connus que dans leur état de 
faturation complette par l’oxigène ; auffi tous 
ces acides ont-ils dans la troifième colonne la 
terminaifon uniforme en ique, d’après les règles 
de notre nomenclature.

20. En confidérant enfuite les cafés 1 4 ,  15 , 
2 1 &  22 de la cinquième colonne, on n’y trouve 
que des tartrites, des pyro-tarerites, des pyro- 
lignites, des pyro-mucites, dont la terminaifon 
uniforme annonce des acides avec excès de hafe3,
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a c id i f ia b le s ,  &  défigne q u ’ ils contiennent les 

acides t a r t a r e u x , p y r o - t a r t a r e u x ,  pyro-ligneux 
&  p y r o - m u q u e u x .

3°. Il eft dans cette c o lo n n e  une troifième - 

claffe. de cafés où  l ’on  t r o u v e  à-la-fois des fels 

neu tres  , dont les noms ont les deux  terminai- 

Io n s  indiquées ;  telles font les cafés 5 o ù  l ’on 

t r o u v e  des nitrates &  des nitrites, 7  o ù  l ’on 

t r o u v e  des fulfates &  des fulfites ,  8 qu i p ré ­

fente des phofphatis &  des phofphites ,  &  1 3  

qui ra ffem ble  des acétates &  des acétites. Cette 

double  term inaifon  dans chacune de ces cafés 

in d ique  allez  ,  d ’après ce  q u e  nous avons 

e x p o fé  plus h a u t , que les fels auxqu els  nous 

l ’a vo n s  appliquée font form és p a r  le  même 

acid e  dans d eu x  p ro p o rt ion s  d ’union avec 

l ’ o x ig è n e  ,  en fe rappelant tou jours  que les 

ac id es  terminés en ique fo rm en t  des fels neutres 

term ines  en au , &  que c e u x  dont la termi­

naifon  eft en eux, conftituent des fels neutres 
term inés  en ite.

4 °* D a n s  plufieurs des cafés de cette co­

lon n e  nous a v o n s  donné quelques exemples 

de fels neutres differens de ce u x  des deux  claf­

fes  diftinguées ju fq u ’ ici ; c ’ elt ainfi que dans la 

ca fe  9 nous a v o n s  ap p e lé  muriate oxigéné de 
potaffe , la com binaifon de l ’ac id e  muriatique 

o x ig é n é  a v e c  la p o t a f f e ,  fe l  qui eft très-différens
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du fimple muriate de potaffe, &  dans lequel M. 
Bertholleta découvert la propriété de détonner 
fur les charbons ardens. Nous avons encore 
exprimé dans d’autres cafés de la même colonne 
les eombinaifons falines où les acides prédomi­
nent, en ajoutant à la dénomination méthodique 
de ces fels l ’épithète acidulé , comme dans les 
cafés 14  où on lit : tartrite acidulé de potajje ,  
&  16 qui préfente Yoxalate acidulé de potajje. 
Enfin, nous avons défigné par l’exprefîion de 
furfaturés les fels neutres où la bafe prédomine, 
comme on peut le voir dans les cafés 8 où fe 
trouve un phofphate furfaturé de foude, &  10  
où fe trouve le borax ou borate furfaturé de. 
foude.

Si l’on réfléchit à la méthode rigoureufe &  
étimologique que nous avons fuivie pour dé­
nommer les fels neutres , &  au peu de rapport 
qu’avoient entr’eux dans l’ancienne nomencla­
ture les noms donnés à des fels de nature fem- 
blable , on concevra pourquoi cette colonne 
eft celle de toutes qui préfente le plus de dif­
férences &  de changemens , quoiqu’il n’y  ait 
réellement de nouveau que deux terminaifons 
variées dans des noms déjà connus.



E L É M  E N S

C o l o n n e  V I .

L a  f ix ièm e &  dernière co lon n e de ce  tableau 

q u i  com p ren d  les fubftances fimples com b in ées  

dans leur  état n a t u r e l , &  fans être o x ig én é es  

o u  acid ifiées co m m e l ’indique le titre , eft une 

des p lus c o u r t e s ,  &  ne co n tie n t  que peu de 

co m p o fé s .  L e s  cafés in férieures depuis la 3 1 e 

ju fq u ’à la 4 8 e renferm ent les co m p o fé s  de m é­

ta u x  en tr ’ e u x  ,  a u x q u e ls  nous c o n fe rv o n s  les 

n om s d ’ a lliages &  d ’ am algam es adoptés ju f -  

q u ’a ftuellem ent. A u-deffus de c e l le -c i ,  on n ’ en 

t r o u v e  q u e  tro is  qui offrent une n o m e n c la tu re  

n o u v e l le  , fond ée  fur les m êm es principes q u e  

le s  preced en tes  ; la cafe 6 offre l ’e x p re ft io n  

carbure de fe r , qu i défigne la com binaifon de  

c h a rb o n  en nature &  de f e r , appelée  plomba­
gine ;  la cafe 7  pré fente  les fulfures métalliques 
o u  les  com binaiions  du foufre  en nature a v e c  

le s  m é t a u x ,  les fulfures alcalins ou  les c o m ­

binaifons du fo u fre  a v e c  les alcalis ,  le gaz 

hydrogène fulfuré ou  la diffolution du fo u fre  

dans le gaz h y d r o g è n e  ; 'enfin , dans la cafe 8 ,  

no u s  e x p r im o n s  par le nom  gé n ér iq u e  de phof- 
phures métalliques, les co m p o fé s  de p h o fp h o re  

çn nature  a v e c  les m étaux  ; ainfi nous fubfti- 

tu on s  au m ot fydérite l ’ expre ff ion  de çhofvkurs



Je  fer, qui défigne fans é q u iv o q u e  l ’ union dû 

p h o fp h o re  a v e c  le f e r ,  &  nous t ro u v o n s  dans 

ces trois m ots c o m p a r a b le s , carbure, fu /fu v  
&  phofphure , q u i  ne diffèrent que p ar  la te rm i­

naifon  de nom s t r è s - c o n n u s ,  un  m o y e n  de 

donner une id ée e x a t le  de com bm aifon s  ana­

lo gu es  , 6c de les  dift inguer d’ a v e c  to u s  les

autres co m p o fé s .
Au-deffous de ces fix colonnes, nous avons 

placé une nomenclature des principaux corps 
compofés qui conftituent les végétaux. Dans 
cette partie du tableau, nous avons finalement 
choifi parmi les noms anciens, ceux q u i, par 
leur fimplicité &  leur clarté, entrent complète­
ment dans les vues que nous nous étions p io -

pofées. . .
T e l l e  eft la  m éthod e q u e  nou s a v o n s  fu iv ie  

dans l ’ enfem ble des nom s que co m p re n d  c e  

tableau . A p rè s  l ’é tud e fac i le  q u e  ce tab leau  

ex ige  des perfonnes  qui v o u d r o n t  co n n o ître  

notre plan , e lles v e rro n t  b ien tôt  q u e  nous n a -  

v o n s  fait q u ’ un très-petit  n om b re  de m o ts  , fi 

l ’on ex c e p te  c e u x  qui éto ient ind ifpenfab les  

p ou r déligner des lubftances ju fq u  a lors  in c o n ­

nues , com m e les acides n o u v e l le m e n t  d é c o u ­

ve rts .  E n  fu ivan t  l ’o r d r e  des fubftances n o m ­

m ées dans la  p re m iè re  c o lo n n e ,  d’ o ù  tous  les  

autres notas font d é r iv é s  3 on re co n n o îtra  q u e
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nous n ’a vo n s  de m ots n o u v e a u x  que Yoxigène,

Y hydrogène &  l’aboie. Q u an t  a u x  m ots  calori­
que , carboné , Jilice, ammoniaque, ils n ’ offrent 

c o m m e  tous leu rs  d é r ivé s  dans les co lon n es  

S u ivan te s ,  q u e  de légers changemens de noms 

dé jà  très-bien connus &  très-em ployés. On peut 

d o n c  affurer que ce n’eft p re fq u ’entièrem ent 

q u e  par des term inaifons nouvelles que notre  

n om enc latu re  diffère de l’ a n c ie n n e , ôc que s’il 

ré fu lte  de ces changem ens plus de facilité dans 

l ’é t u d e ,  plus de clarté dans l’ ex p re ff ion , fi fur-  

tout ils donnent les m o y e n s  d ’é v ite r  toute éq u i­

v o q u e  , com m e Peffai qu i en a dé jà  été fait 

en 1 7 8 7  &c 1 7 8 8 ,  dans les cou rs  du ja rd in  du 

R o i  &  du L y c é e , nous perm et de l ’e f p é r e r , 

la re fo rm e  que nous p r o p o fo n s , fondée fur 

u n e  m éthod e fimple , ne peut être que fa v o ­

ra b le  a u x  prog rès  de la chimie ( 1 ) .

210 E L É M  E N S

( 1 )  Depuis 1788 , les années 178.9, -790  & 
17.91 j pendant lefquelles j'ai continué à enfeigner cette 
nomenclature , m’ont confirmé , ainfi que tous les 
etudians , dans l’efpérance que j’en avois conçue il  y a 
quatre ans.

I
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a v e r t i s s e m e n t

Sur les deux Synonymies,

N  o u  s a v o n s  c r u  d e v o ir  jo in d re  au  tableau  

oénéral de n o m enc latu re  m éthod ique , dans 

lequel eft e x p o fé  l ’en fem ble  du fy f tê m e  q u e  

nous propofons , une fy n o n y m ie  détaillée de  

tous les mots dont on s’eft fe rv i  p o u r  ex p r im e r  

les préparations ch im iques  ; nous p ré fe n to n s  

ici cette fy n o n y m ie  fo u s  la fo rm e  de d e u x  dic­

tionnaires, dans le  p r e m ie r ,  ce  font d ’abord  les  

mots anciens qu i font difpofés  fu ivant le u r  

ordre a lp h a b é t iq u e , &  à cô té  defquels  o n  t r o u v e  

les noms n o u v e a u x  o u  adoptés  qui le u r  c o r r e f -  

pondent. A l ’a ide de ce d ift ion n a ire  ,  o n  p o u rra  

non-feulement fa v o ir  quels noms nous a v o n s  

donnés a u x  différens co m p o fé s  ch im iques  -, mais 

encore les perfonnes qu i ne font pas fam ilia r i-  

fées a v e c  la plupart des p ré p a ra t io n s ,  dont les 

noms anciens ne font fo u v e n t  rien m oins q u e  

propres  à  les fa ire  connoître  ,  t r o u v e r o n t  en 

l i fan t les  f y n o n y m e s  n o u v e a u x ,  une efpèce de 

définition affez c la ire  dans les m ots  m êm es qui 

compofent ces f y n o n y m e s  ,  p o u r  qu ’ elles le



ra p p e le n t  fac ilem ent les co m p o fé s  dont il  éft

qu eft ion .

L e  fécon d  di& ionnaire  eft l ’ o p p o fé  du p re ­

m ie r  , &  nous c r o y o n s  qu ’ il ne fera  pas moins 

utile .
L e s  m ots n o u v e a u x  y  fo n t  préfentés dans 

l ’ o rd re  a lphabétique ,  &  ils font a cco m p ag n és  

de tous leurs  f y n o n y m e s  anciens. D a n s  ce lu i-ci 

n ou s  a v o n s  eu p o u r  objet de réunir la f y n o n y -  

m ie  la plus com plette  , afin d’é v ite r  î u x  é tu -  

dians ces difficultés qu ’offrent plufieurs autres 

f c i e n c e s , &  en particu lier  la botan ique  &C la 

m in é r a lo g ie ,  dans lesquelles l ’ im m enfe quantité 

d e  nom s différens donnés à  une m êm e c h o fe ,  

a p ro d u it  une confufion &  une o b fcur ité  que 

les  t ra v a u x  des h om m es les plus infatigables 

n’ ont point encore pu éc la ircir .

N o u s  faifons v o i r  dans ce n o u v e a u  diftion-” 

naire que la m êm e fubftance a fo u v e n t  re çu  

h u i t ,  d ix  o u  douze noms d ifférens, que la p lu­

part de ces nom s n’ a vo ien t  que peu ou point 

de rapport  a v e c  les chofes a u xqu elles  ils a v o ie n t  

été  d o n n é s ;  ce qui a dû néceffairem ent a r r iv e r  

dans une fc ience , que les premiers auteurs ne 

ch erch o ien t  qu ’ à c o u v r ir  d ’un v o i le  m yftér ieu x  

&  dans l ’ h ifto ire  de laquelle  on  peut fu iv te  

différentes é p o q u e s , où  les favans qu i l’ ont 

cu lt iv é e  ne fo n t  a rr ivé s  que p ar  degrés infen»
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fibles à la connoiffance e x a â e  des c o m p o fé s .  

C e p e n d a n t , p o u r  é v i t e r  tro p  de lon gu eu r &  

d ’o b fc u r i té , nou s a v o n s  eu foin de ne po int 

re p ro d u ire  ici les nom s donnés autrefois par 

les a lch im iftes ,  &  qui , n’étant fond és  q u e  fu r  

des idées ch im ériques  ou  a b fu rd e s ,  ont h e u -  

reufem ent été  o u b l i é s , depuis q u e  la chim ie a 
m arché d’ un pas égal a v e c  la ph yfique  e x p é r i­

m entale .

L ’une ou l’autre de ces fynonymies aura donc 
fon ufage particulier. La première qui pourra 
fervir de table aux ouvrages de chimie publiés 
jufqu’ ic i , expofera la nomenclature méthodi­
que adaptée à chaque mot ancien. Dans celle- 
ci comme dans la fuivante, nous n’avons réuni 
que les noms des corps fimples ou compofés 
des préparations chimiques, &  nous n’avons 
expofé aucun de ceux qui défignent les opéra­
tions mêmes, parce que nous n’avons fait au­
cun changement à ces derniers mots. La fé­
condé fynonymie eft plus completre &  contient/ 
beaucoup plus de mots que la première, parce 
qu’elle fait connoître beaucoup de compofés 
dus aux travaux des modernes, &  qui n’avoient 
point de noms il y  a quelques annnées. Cette 
nomenclature peut donc être regardée en quel­
que forte comme un inventaire des connoif- 
fances aûuelles en chimie.



Dans l’une &  dans l’autre on trouvera quel­
quefois parmi les noms nouveaux quelques 
fynonymes ; nous les confervons, foit pour ne 
pas perdre la trace de quelques dénominations 
dont l’ufage eft général, foit pour laifîer le 
choix de quelques expreffions diverfement ter­
minées , deftinées à répandre de la variété dans 
le difcours , &  à éviter une monotonie peut- 
être faftidieufe. Telle eft, par exemple, la ter­
minaifon des.fels neutres, qui préfente leur bafe 
ou en fubftantif ou en adjeftif, au choix de 
l ’écrivain. On trouvera auffi dans les livres de 
chimie quelques mots dont nous ne faifons point 
mention dans les fynonymes, parce qu’ils ont 
été donnés à des compofés dont la nature n’eft 
point encore exa&ement connue ; &  fi l’on a 
bien faifi la marche rigoureufe que nous nous 
fommes tracée , on verra qu’il nous étoit im- 
poffible de nommer des combinaifons mal con­
nues.

Nous avons mis quelques définitions à plu- 
fieurs des dénominations générales ou particu­
lières , foit lorfque nous avons eu quelques 
doutes fur les compofés dont il eft queftion , 
foit lorfque nous avons parlé des corps nou­
vellement découverts.

La féconde fynonym iequi expofe les noms 
nouveaux par ordre alphabétique, &C leurs fy -

nonyrnes
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Honymes a n c ie n s , p ré fen te  en m êm e tem ps la  

traduftion latine des dénom inations n o u v e l le s  ;  

nous avons- fu iv i  le m êm e plan p o u r  les m ots 

la t in s ;  la term inaifon u n iform e , &  l e s lo ix  des 

dérivés font to u jo u rs  les deu x  princ ipes  q u i  

nous ont guidés dans ce t ra v a i l .  I l  auroit  été  

in c o m p le t , li  nous n’ avions o ffert  aux  fava n s  

de toutes les  n a t io n s ,  le m o y e n  de s’ e x p r im e r  

d’ une m anière u n i f o r m e ,  &  d’être entendus fa ­

cilem ent. A m e fu re  que la  fc ience  a c q u e rr a  d e  

nouvelles  lu m iè r e s , on  a joutera  aifém ent les  

nom s appropriés  d ’ après  la m é th o d e  que nou s 

avons affez fait connoître  dans le  M ém oire  

précédent.

I
Tome V . V

[
r

I ' *  .
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SS

±  C E T  E  

cal.
ammonia-

s  Y N O N Y M I E
Ancienne & nouvelle par ordre alphabétique.

A
N o m s anciens. N o m s n ouveaux  ,

ou adoptés.

A ÇAcétite ammoniacal.
>.—  d’ammoniaque, 
r Acétite calcaire.
}— de chaux.

TAcétite alumineux.
)—  d’alumine.
Acétite de cuivre. 

TAcétite magnéfien.
)—  de magnéfie. 
Acétite de plomb. 
Acétite de foude. 
Acétide de potaffe. 
Acétite de zinc. 
Acétite de fer. 

["Acétite de mercure, 
s — mercuriel.

Acide acéteux.
Acide carbonique. 
Acide arfénique.

Acete calcaire.

Acete. d'argile.

Acete d e ’cuivre.

Acete de magnéfie.

Acete de plomb. 
Acete de foude. 
Acete de potaffe. 
Acete de %inc. 
Acete martial.

Acete mercuriel,

Acide acéteux• 
Acide aérien. 
A cide arféaical.
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Noms anciens. Noms nouveaux.

Acide ben\onlque. 
Acide boracin.
Acide ckarboneux. 
Acide cïtronïen.
Acide crayeux.
Acide des fourm is. 
Acide des pommes. 
Acide du benjoin. 
Acide du je l .  '
Acide du foufre. 
Acide du J'uccln. 
Acide du jucre.
Acide du ju if .
Acide du vinaigre. 
Acide du Tf^olfrarn , 

de M  Vf. D elhuyar. 
Acide fluorique.
Acide formicin.
Acide galactique. 
Acide gallique.
Acide ligtilque.
Acide lithiajique. 
Acide malufien.
Acide marin.
Acide marin déphlo- 

gljliqué.

Aciae benzoique.
Acide boracique.
Acl le carbonique.
Acide citrique.
Acide carbonique.
Acide formique.
Ac;de malique.
Acide benzoïque.
Acide munaùque.
Acide fulfurique.
Acide fuccinique.
Acide oxalique.
Acide fébacique.
Acide acéteux.

?̂
 Acide tunftique.

Acide fluorique.
A c ;de formique.
Acide laôique.
Acide gallique.
Acide pyro-ligneux.
Acide lithique.
Acide  malique.

Acide muriatique.
Acide muriatique oxi­

géné.



Noms anciens. Noms noaveau.x.

'Acide méphitique. Acide carbonique.
A cide molybdique. Acide molybdique.
Acide nitreux blanc.- Acide nitrique.
A cide nitreux dégagé. Acide nitrique.

A cide nitreux dévhlo- ( A . , . .
. n . 1  >Acide nitrique.

gijh que. _)

A cide nitreux phlogif- ^ ^  nitreux< 
tiqué. \

A cide oxalin . Acide oxalique*
-  )Phofphate de foude 

A cide perlé. \  furfaturé.

A cide phofphorique dé-') 
phlogifiiqué. <Acide Phofphorique.

4 2-8 E l é m e k s

A cide phofphorique 
phlogifîiqué. 

A cide faccharin. 
A cide facchlaclique. 
A cide fébacé.
A cide féd a tif.
A cide fpathique. 
A cide fu lfu reu x. 
A cide fy ru p e u x . 
Acide tartareux. 
Acide tungflique. 
Acide vitriolique.

^Acide phofphoreux.

Acide oxalique.
Acide faccho-laâique. 
Acide fébacique. 
Acide boracique. 
Acide fluorique.
Acide fulfureux.
Acide pyro-muqueux. 
Acide tartareux. 
Acide tunâique.
Acice fulfurique.



!'Acide vitriolique phlo 
gifîiqué.

Acidum pingue.

Acier.

Affinités.

Aggrégation.
Aggrégés.
A ir  acide vitriolique. 
A ir  alcalin.
A ir  atmofphérique.

A ir  déphlogi(liqué.

A ir du feu  de Schéele. 
A ir  faâ ice .
A ir  fixe.
A ir  gâté.
A ir  inflammable.
A ir  phlogifliqué.
A ir  puant du fou fre. 
A ir  putride.
A ir  folide de Haies. 
A ir  vicié.
A ir  vital.

Airain.

b ’H i s r .  N a t .
Noms anciens

e t  d e  C h i m i e !  î i p  

Noms nouveaux.

"^A cide fulfureux.

Principe hypothétique 
de Meyer.

Acier.
Affinités ou attractions 

chimiques. 
Aggrégation.
Aggrégés.
Gaz acide fulfureux. 
Gaz ammoniacal.
A ir  atmofphérique.
Gaz oxigène ,  ou air 

vital.
Gaz oxigène.
Gaz acide carbonique. 
Gaz acide carbonique. 
Gaz azote.
Gaz hydrogène.
Gaz azote.
Gaz hydrogène fulfure.

Gaz acide carbonique» 
Gaz agote.
Gaz oxigène.
Airain , ou alliage de 

cuivre &  d’érain»

P 3



2 30  E  L É

N om s anciens.

A lkaeji.

A lk a e ji de R- fpour.

A lkaeft de Vanhelm.
A lcalis en général.
A lca lis  caufliques.
A lca lis  effervefeens.
A lca li fix e  du tartre, 

non caujl que.
A lca li fixe du tartre 

cauftique.
A lcali fixe végétal.
A ie . marin cauftique.
A lca li marin non. cauf­

tique.
A lca li minéral aéré.
A lca li min. cauftique.
A lc a li minéral effer- 

vejeent.

A lcali phlcg'ftiqué.

Alcali pruffien,

M E N S

Noms nouveaux.

Diffolvant univerfel f 
dont l’exiftence a 
été fuppofée par les 
Alchimines.

ÇPotaffe mêlée d’oxide 
J de zinc.

Carbonate de potafie. 
Alcalis.
Alcalis.
Carbonate alcalins.

1
^Carbonate de potaffe.

^Potaffe.

Carbonate de potaffe, 
Soude.

^Carbonate de fonde.

Carbonate de foude. 
Soude.

Carbonate de foude.

ÇPruffiate de potaffe fer- 
 ̂ rugineufe non faturé, 

fPruffiate de potaffe fer- 
) rugineux.



d ’H i s t .  N a t .  e t  
Noms anciens.

A lcali végétal aéré.
Aie. végétal cauftique. 
A ie. volatil cauftique. 
A lcali volatïl concret. 
A lcali volatil ejfervef- 

cent.
A lcali volatil fMor. 
A lca li urineux.
A lliage des métaux.

'Alun.

Alun marin.

Alun nitreux.

Amalgame d'argent. 
Am alg. de bifmuth. 
Amalgame de cuivre. 
Amalgame détain. 
Amalgame d'or. 
Amalgame de plomb. 
Amalgame de 7j.n0. 
Ambre jaune.
Amidon.
Ammoniac arféaical.

k m

d e  C h i m i e . 1 3 1

Noms nouveaux.

Carbonate de potaffe. 
Potaffe.
Ammoniaque.
Carbon, ammoniacal.

Carbon, ammoniacal.

Ammoniaque.
Ammoniaque.
Alliage.

Sulfate d’alumine.
—  alumineux.

Muriate d’alumine.
— ■ alumineux.

Nitrate d’alumine.
—  alumineux. 
Amalgame d’argent. 
Amalgame de bifmuth. 
Amalgame de cuivre. 
Amalgame d’éîain. 
Amalgame d’or. 
Amalgame de plomb. 
Amalgame de 2Înc. 
Succin.
Amidon.
Arfeniate ammoniacal. 
.—  d’ammoniaque.



E  L É 

Noms anciens. 

.Ammoniac crayeux.

( f i n
'Ammoniac nitreux.

(fin
[Ammoniac phofpho­

rique. ( f e l ) 

'Ammoniac fpathique.

(fin
'Ammoniac tartareux. 

{ f e l )

Ammoniac vitriolique,

(fin
’Antimoine. ( mina d ’’ )

Antimoine crud.

Antimoine diaphoré- 
tique.

A.qna f iy g ia .

\Aquila alba. 

rArbre de Diane.

M E N S

Noms nouveaux.

Carbonate ammoniac.
—  d’ammoniaque. 

Nitrate ammoniacal.
—  d’ammoniaque. 

Phofphate ammoniacal»
—  d’ammoniaque. 

Fluate ammoniacal.
>—  d’ammoniaque, 

Tartrite ammoniacal.
—  d’ammoniaque. 

Sulfate ammoniacal.
—  d’ammoniaque. 

rSulfure d’antimoine 
S natif.

Sulfure d’antimoine.

Oxide d’antimoine blanc 
par le nirre.

Acide nitro-mumtîque. 
par le muriate am­
moniacal.

Muriate mercuriel 
1 doux fublimé. 

'Amalgame d’argent 
1 criftallifé.



Arcane corallin.

Arcanum duplicatutn. 
Argent.
Argent corné.

Argile.

A rg ile pure.

Argile cray&ufe.

Argile fpathique.

Arfenic. ( régule d ’ ) 
A r f  blanc. ( chaux d° )

Arfenic rouge. » ,

Arféniate de potaffe. 
Attractions électives. 
A riir de cobalt, ou des 

quatre feu x .

d ’ H i s t . N a t .

Noms anciens.

e t  d e  C h i m i e : 1 3 5

N  oms nouveaux,

O xide de mercure 
rouge par l ’acide 
nitrique.

Sulfate de potafle. 
Argent.
Muriate d’argent. 

yArgile. ( mélange d’a- 
£ lumine oc de fiiice) 

Alumine.

) Carbonate alumineux. 
t —  d’alumine. 
fFluat alumineux.
)—  d’alumine.

Arfenic.
O xide d’arfenxc.

ÇOxide d’arfenic fulfurê
rouge.

Arféniate de potaffe. 
Attrapions éle&ives. 
Oxide de cobalt vi- 

trewx &  filice»

B

B j r o t e . Baryte.
Barote effervefeente. Carbonate de baryte»



Noms anciens. a;J\oms nouveaux.

^34 E L É M E N S

B a fe  de Vair vital. 
B afe nu f e l  marin. 
Baume de Bucquet.

Voyez la nouvelle N o ­
menclature.

Baume du foufre. 
Benjoin.
Ben^ones.

Beurre d'antimoine. 

Beurre d'arfenic.

Beurre de bifmuth.

Bsurre d ’’étain.

Beurre d'étain fo lide  , 
de M . Baumé.

Beurre de ^inc.

Bè^oard minéral. 
Bifm uth.
Bitumes.

Blanc de fa rd .

O x ig è n e .

Soude.,

Baumes.

Sulfure d’huile volatile.
Benjoin.
Benzoates.

Muriate d’antimoine 
fublimé.

Muriate d’afenic fu­
blimé.

Muriate de bifmuth fu­
blimé.

Muriate d’étain fubli­
mé.

Muriat d’étain con­
cret.

Muriate de zinc fubli­
mé.

Oxide d’antimoine.
Bifmuth.
Bitumes.
Oxide de bifmuth blanc 

par l’acide nitrique.



Noms anciens.

Blanc de plonb-

Blende , ou fauffe g a ­
lène.

Bleu de Berlin.
Bleu de Pruffe.
Borax ammoniacal.

Borax argilleux.

Borax brut.

Borax calcaire.

Borax d'antimoine. 
Borax de cobalt.
Borax de cuivre.
Borax de %jnc.

Borax magnèfien.

Borax martial.
Borax mercuriel. 
Borax p e fa n t , ou ba­

rotique.

Borax végétal.

par l’acide acéteux. 

Sulfure de zinc.

Prujpate de fer. 
Pruffiate de fer. 
Borate ammoniacal.

Borate alumineux.
—  d’alumine.

Borax de fonde , ou
■ Borate fnrfaturé de

foude.
Borate calcaire.
—  de chaux.

Borate d’antimoine. 
Borate de cobalt. 
Borate de enivre. 
Borate de zinc.
Borate de magnèfien.
—  de magnéfie.

Borate de fer.
Borate de mercure. 
Borate barytique.
—  de baryte.

Borate de potaffe.

d ’H i s t . N a t . e t  d e  C h i m i e . 2.35
Noms nouveaux. 

j  Oxide de plomb blanc



*3<$ Ê  L

Noms anciens.

Bronze ou airain.

C a l  C' V  l  de la veJ 

Caméléon minéral. 

Camphre.
Camphorites. (fe ls )  

Caufticum.

Cérufe„

Cerufe d?antimoine.

Chaleur latente. 
Charbon pur.
Chaux d?antimoine 

trifiée.
Chaux métalliques. 
Chaux vive.

Cinnabre.

Noms nouveaux. 
Alliage de cuivre &  

d’étain , bronze.

C

Se. Acide lithique.
COxide de manganèfe»
£ &  potaffe.

Camphre.
Camphorates.

^Principe hypothétique 
£ de Meyer.

Oxide de plomb blanc 
par l’acide acéteux, 
mêlée de craie.

Oxide d’antimoine 
blanc par précipita­
tion.

Calorique.
Carbone, 

i-  Oxide d’antimoine vi­
treux.

Oxides métalliques. 
Chaux.

Oxide de mercure fui» 
furé rouge.

É M E N S
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Noms anciens. Noms nouveaux.
Citrates. ( fe ls  )
Cobalt, ou Cobolt.

Colcothar.

Couperoje blanche. 
Couperofe bleue. 
Couperofe verte.
Craie ammoniacale. 
Craie barotique.
Craie de plomb.
Craie de foude.
Craie de ^inc.

Craie magaéfienne.

Craie martiale.
Craie , ou fp ath  cal­

caire.
Crème de chaux.
Crème ou criflaux  

tartre.

C rijlal minéral. 

Criflaux de lune.

Cri fléaux de foude.

Citrates.
Cobalt.

Oxide de fer rouge par 
l’acide fulfurique. 

Sulfate de zinc.
Sulfate de cuivre. 
Sulfate de fer. 
Carbonate ammoniacal. 
Carbonate barytique. 
Carbonate de plomb. 
Carbonate de foude. 
Carbonate de zinc. 

Carbonate magnéfien,'
—  de magnéfie. 

Carbonate de fer. 
Carbonate calcaire.
—  de chaux. 
Carbonate calcaire.

de Tartrite acidulé de po­
taffe.

yNitrite de potaffe mêlé 
£ de fulfate de potaffe. 

Nitrate
d’argent, ê

■y-, , \  criftallifés.
Carbonate r

de foude.3
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Noms anciens. Noms nouveaux.

CriJIaux de Vénus.

Crocus metallorum. 

Cuivre.

Cuivre jaune.

ÇAcétite de cuivre crif- 
f  tallifé.

rQ xide d’antimoine ful- 
i furé demi-vitreux. 

Cuivre.
ÇAlliage de cuivre &c de 
)  zinc, ou laiton.

D

D e  m  i -m  É  t a  u  x .  Demi-métaux. 
Diamant. Diamant.

Ht A V .
Eau aérée.
E au  de chaux.
E au  de ch. prujjienne. 
Eau diftillée.

Eau forte.

E a u x  gazeufes. 

Eaux-mères.

E
Eau.
Acide carbonique.
Eau de chaux.
Prufîiate de chaux.
Eau diftiiiée. 

rA cide nitrique du com­
merce.

'Eaux imprégnées d’ac- 
i cicîe carbonique. 

-Réfidu falin déliquef- 
i cent.
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Noms anciens. 

Eau merciirielle.

Eau régale.

Eaux acidulés.

E au x hépatiques.

Emétiques.

Empyrée.
Encre de fym pathie p a r  

le cobalt.
Efprit acide du bois.

Efprit alcalin volatil.

Noms nouveaux.
Nitrate de mercure en 

diffolution.

Acide nitro - muriati­
que.

Eaux acidulés ou eaux 
imprégnées d’acide 
carbonique.

Eaux fulfureufes , ou 
eaux fulfurées.

Tartrite de potaffe &  
d’antimoine.

Gaz oxigène.

Muriate de cobalt.

Acide pyro-ligneux.
Gaz ammoniac, ou 

ammoniacal.

Alcool.

Acétite ammoniacal.
Acide nitrique étendu 

d’eau.
Acide nitreux.
Alcool nitrique.
Acide muriaiique.
Ammoniaque.

Efprit ardent, ou efprit ' 
de vin.

Efprit de Mendererus.

Efprit de nitre. <

E fp. de nitre fumant. 
Efp. de nitre dulcifzé. 
Efprit de fe l.
Efp. de fe l  ammoniac.



E l é m e n s240
Noms anciens.

E /prit de vin .

E [p rit de vitriol.

E fp r it  de Vénus. 
E fp rit  reâeur.
E fp rit  s acides.
E jp r it  volatil de fe l  

ammoniac.
EJfences.
Etain .
Etain  corné.
Ether acéteux. / 
Ether marin.
Ether nitreux. , 
Ether vitriolique. 
Ethiops m aniai.

Ethiops minéral. 

Ethiops per fe . 

Extrait.

Noms nouveaux'. 

Alcool.
Acide fulfurique étendu 

d’eau.
Acide acétique.
Arôme.
Acides étendus d’eau. 
Ammoniaque étendue 

d’eau.
Huiles volatiles.
Etain.
Muriate d’étain.
Ether acétique.
Ether muriatique. 
Ether nitrique.
Ether fulfurique.
Oxide de fer noir. 
Oxide de mercure ful- 

furé noir.

Oxide mercuriel noi­
râtre.

L ’extraûif.

F

'P é c u l e  des Plantes. Fécule. 
F e r , ou. mars. Fer.
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N o m s anciens. Noms nouveaux.

iFer aéré.
Fer d’eau.
Fleurs ammoniacales 

cuïirreufes.
Fleurs ammoniacales 

martiales <.
Fleurs argentines de 

régule d?antimoine*

Fleurs d'arfénic-.

Fleurs de benjoin.

Fleurs de bifmuth. 

Fleurs d" étain t

Fleurs métallUques.

Fleurs de foufre), 
Fleurs de %inc. 
Fluides aériformes. 
Fluides élaftiques.

Fluor ammoniacal.

Fluor argileux.

' Fluor de potajfe.
Tome K 6

Carbonate de fer. 
Phofphate de fer. 
Muriate ammoniacal de 

cuivre fublimé.
■ Muriate ammoniacal dë 

fer fublimé.
Oxide d’antimoine fu­

blimé. ,
S Oxide d’arfenic flibli-* 
C méi
\Acide benzoïque fubli-
^ mé.
\ Oxide de bifmuth fit- 
£ blimés 

Oxide d’étain fublimé. 
fO xides métalliques fui- 
i  blimés.

Soufre fublirîiés 
Oxide de zinc fublimé,- 
Gaz.
Gaz.

CFluate ammoniacal.
} —  d’ammoniaque^ 
ÇFIuate alumineux, 

d’alumine.
Fluate de pota{Te*



Noms anciens. Noms nouveaux.

Fluor de foude. Fluate de foude.
, r  fFluate magnéfien.

Fluor magne hen. J
l —  de magnelie.
rFluate barytique.

F luor pelant. ■{ , ,r  J  l —  de baryte.
r Oxide d’antimoine ful-

Foie £ antimoine. j  ^

( Oxide arfenical de po-
Foie d ’arfenic. j  taffe<

Foie de foufre alcalin  r Sulfure ammoniacal.
volatil. I —  d’ammoni'aque.

Foie de foufre antinio- f Sulfure alcalin antimo- 
nié. *■ nié.

Foie de foufre baroti-  , Sulfure barytique. 
que. 1 —  de baryte.

(Sulfure calcaire.
Foie de fou fre calcaire. ) ^  chaux

Foie de foufre magné- [Sulfure de magnéfie.
jien,. *-—  m agnéfien.

Foie de foufre. Sulfures alcalins.
Foie de foufre terreux. Sulfures terreux. 
Formiates. ( fe l s)  Formiates.

G

G a l a c t  e  s . (fels) Laftates.
Ga%_ acide acéteux. Gaz acide acéteux.

242 E l é m e n t
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Noms anciens. Noms nouveaux.

Cci{ acide crayeux. 
Ga^ acide marin.
Ga^ acide muriatique 

aéré.
Ga^ acide nitreüx.
G a^ acide fpathique. 
Ga1  acide fu lfu reu x. 
G a^ alcalin.
G a^ hépatique.
Ga^ inflammable.
Ga^ inflammable char­

bonneux.

Ga^ inflammable de 
marais.

Ga£ méphitique*
Gomme ou mucilage. 
Gas phlogifiqué.
Gas nitreux.
Ga%_ phofphorique d  

M . Gengembre.
Ga1  pruffien.
Ga

Gaz acide carbonique. 
Gaz acide muriatique. 
Gaz acide muriatiqug 

oxigéné.
Gaz acide nitreux.
Gaz acide fluorique. 
Gaz acide fuîflireux. 
Gaz acide ammoniacal. 
Gaz hydrogène fulfuré. 
Gaz hydrogène.
Gaz hydrogène car­

boné.
Gaz hydrogène des ma» 
 ̂ rais ( mélange de 

' gaz hydrogène car-
I boné , &  de gaz 

azote. )
Gaz acide carbonique. 
Gomme.
Gaz azote.
Gaz nitreux.
Gaz hydrogène phof- 

phoré.
Gaz acide prufïïque, 
Gaz.
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Nom s anciens. Noms nouveaux.

G illa  vitrioli. 
Gluten de froment.

H é p a  RS.

Huiles animales.

Huile de chaux.

Huile de tartre par dé­
faillance.

Huile des philofophes.

Huile de vitriol.
Huile douce du vin. 
Huiles empjyreumati- 

ques.
Huiles éthérées.
Huiles effentielles. 
Huiles graffes.
Huiles p a r expreffion.

Sulfate de zinc.
Gluten ou glutineux.

H

Sulfures.

("Huiles volatiles anï- 
£ maies.

Muriate calcaire. 
Potaffe mélangée de car­

bonate de potaffe en 
déliquefcence.

S Huiles fixes empyreu- 
t  matiques.
Acide fulfurique.
Huile éthérée.

CHuiles empyreumatï- 
\  ques.

Huiles volatiles.
Huiles volatiles.
Huiles fixes.
Huiles fixes.

u p i t e r . Etain,
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Noms anciens. Noms nouveaux.

K
7 r  ç Oxide d’antimoine ful-

K e r M È S  minéral. £  furé rouçe.

L a i n e  philofophique. Oxide de zincjfublimé.
ÇChaux délayée dans

L a ii de chaux, \  ,,/ 1 0QU.
C Alliage du cuivre Sz de 

Laiton, < z jn c  ou laiton.

'Lejjive des favonniers. Diffolution de foude,
Lignites. ( fe ls ) Pyro-lignites.
Lilium de Paracelfe. A lcool de potaffe.
T. , ÇPotaffe filicée en II-
Liqueur des cailloux. <

£ queur.
Liqueur fumante de ÇSultare ammoniacal. 

Bojyle. ' ) —  d’ammoniaque.
Liqueur fumante ds L i-

bavius. SMuriate d’étain fumant.

ÇOxide de plomb demi-
Litharge. < ,

^ J v itreu x , ou htharge.
Liqueur faturée de la }  

partie colorante du >Pruffi.ate de potaffe, 
bleu de Pruffe. j

Q  i



Noms anciens

Lumière.
Lune.
Lune cùrnée,

\

jM.A G I  S T E R E  de  
muth.

M agifiére de foufre.

M agifiére de plomb.

M agnéfie blanche. 
M agnéfie aérée de Berg  

man.
M agnéfie eau (11 que. 
M agnéfie crayeufe. 
Magnéfie ejfervefcente, 
Magnéfie fluorée.

M agnéfie noire. 

Magnéfie- fpathique. 

M alufîtes (f e ls ) 

M afjicot.
M atière de la chaleur«

246 E :

N o m s n o u v e a u x

Lumière.
Argent.
Muriate d’argent.

M

bift ÇOxide de bifmuth Par 
l ’acide nitrique. 

Soufre précipité.
Oxide de plomb précï- 

 ̂ piîé.
Carbonate de maenéfie.

?̂ Carbonate de magnéfie, 

Magnéfie.
Carbonate de magnéfie. 
Carbonate de magnéfie, 
Fluate de magnéfie. 
Oxide de manganèfe 

noir.
Fluate de magnéfie. 
Malates de potaffe , de 

foude, Sic.
Oxide de plomb jaune. 
Calorique.

L É M  E N 5



Noms anciens. Noms nouveaux.

(C e mot a été employé 
) pour défigner la lu- 

Matiere du fe u . \ m,ère, le calorique &  

f  le phlogiftique. 
J, J  rr (O xide de l’antimoine

Matiere perlee de A er- 'i , -. .
, . • < blanc par precipita-
kringius. t 1 1

d ’H î s t .  N a t .  e t  d e  C h i m i e .  14?

non.

Mêphite barotique.'
X.

7. . 7 ÇCarbonate ammoniacal.
Mephite ammoniacal. <r  £—  d’ammoniaque.

ÇCarbonate bary tique.
| —  de baryte.
ÇCarbonate calcaire.
5—  de chaux.
ÇCarbonate magnéfien.
\ —  de magnéfie.

Carbonate de plomb.
Carbonate de zinc.
Carbonate de fer.

Méphite calcaire.

Mépkite de magnéfie.

Méphite de plomb.
Méphite de s(inc.
Méphite martial.
Matière colorante du ~) . . .(Acide pruinque.

Mercure.
bleu de Prujfe 

Mercure.
fPrincipe hypothétique 

Mercure des métaux. ) de Beccher>

Mercure doux. Muriate mercuriel doux

Mercure p r é â fh é H a n e .\U ^ ?  . m« “ r,el * *
) précipitation.

Q  *



E  l  é  
Noms anciens.

Minium ,

Mine, d'antimoine,

Mine de fe r  de marais.

Mofète atmofphérique. 
M olybdes. ( fe ls  )

M olybde ammoniacal.

M olybde barotique.

M olybde de potaffe. 
M olybde de foude. 
Molybdène,
M ucilage.
Muriates. (fe ls )  
M uriate d'antimoine. 
M uriate d'argent. 
Muriate de bifmuth. 
M uriate de cobalt.
M uriate de cuivre. 
M uriate d'étain. 
M uriate de f r .  
Muriate de manganèfe. 
JAuriate de plomb. 
M uriate de fine*

M E N S

Noms nouveaux. 
Oxide de plomb rouge j 

ou minium.
ÇSulfure d’antimoine

i ,if-
rMine de fer tenant phof- 
i  phate de fer. 

i Gaz azote.
Molybdates.
Molybd, ammoniacal.
—  d’ammoniaque. 
Molybdate barytique,
—  de baryte. 
Molybdate de potaffe, 
Molybdate de fonde» 
Molybdène.
Mucilage.
Muriates.
Muriate d’antimoine. 
Muriate d’argent. 
Muriate de bifmuth, 
Muriate de cobalt. 
Muriate de cuivre. 
Muriate d’étain.
Muriate de fer.
Muriate de manganèfe* 
Muriate de plomb. 
Muriate de zinc»
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Noms anciens. Noms nouveaux.

Muriate ou fe l  régaVm Nitro - muriate de pla* 
de platine. tine.

Muriate ou fe l  régalin ^Muriate d’or.
d ’or. 3

Muriate mercuriel cor- ) Muriate mercuriel cor-, 
ro fif. C rofif.

N a t r u m  ou rtatron. 

Neige d ’antimoine.

Nitre

Nitre ammoniacal. 
Nitre argileux.

Nitre calcaire.

Nitre
Nitre
Nitre
Nitre
Nitre
Nitre
Nitre
Nitre

cubique, 
d'argent. 
d'arfenic. 
de bifmuth. 
de cobalt, 
de cuivre, 
d ’étain, 
de fe r .

N
Carbonate de foude. 

COxide d’antimoine blanc 
£ fublimé.
ÇNitrate de potaffe, ou 
/ nitre.

Nitrate ammoniacal. 
Nitrate d’alumine. 

ÇNitrate calcaire.
1 —  de chaux»

Nitrate de foude. 
Nitrate d’argent.
Nitrate d’arfenic. 
Nitrate de bifmuth. 
Nitrate de cobalt» 
Nitrate de cuivre. 
Nitrate d’étain.
Nitrate de fer, ry.
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Nom s anciens. Noms nouveaux.

'Nitre de magnéfie.

N itre de manganèfe. 
N itre de nikel.
'Nitre de plomb.

N itre de terre pefante.

N itre de ^inc.
'N itrefixé par lui-mème. 
N itre lunaire,
N itre mercuriel*
N itre  prifmatique. 
N itre quadr angulaire. 
N itre rhomboidal. 
N itrs Jaturnin.

("Nitrate magnéfien.
) —  de magnéfie. 

Nitrate de manganèfe. 
Nitrate de nickel. 
Nitrate de plomb. 

CNitrate barytique.
) —  de batyte.

Nitrate de zinc. 
Carbonate de potaffe. 
Nitrate d’argent. 
Nitrate de mercure. 
Nitrate de potaffe. 
Nitrate de foude. 
Nitrate de foude. 
Nitrate de plomb.

o

O c H R E .
Or.

1O r fulminant. 

Orpiment. 

O xigyn e ,

Oxide de fer jaune.
* Or.
COxide d’or ammonia- 
£ cal.
fO xide d’arfénic fulfure 
{ jaune.

Oxigène.
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Noms anciens. Noms nouveaux.

P

T} i-Principe hypothétique
J :  H L O G I S T I  Q U E .  \ t. , ,

l  de Stahl.
r Phosphate ammoniacal. 

Phofphate ammoniacal. d>ammoniaque.

rPhofphate ba-ytique. 
Phofphate barotique. dg baryte>

. rPhofphate calcaire.
11Phofphate calcaire. |  ^ chaux

T,, r r , ■r  (Phofphate magnéfien.
r h o p  hâte de magne ne. • , ,r

J r  °  J  l — ■ de maoneüe.O
Phofphate de potajfe. Phofphate de potaffe. 
Pkojphate de foude. Phofphate de foude. 
Phofphore de baudoin. Nitre calcaire fec. 
Phofphore de Kutikel. Phofphore.
Phofphore de Homberg. Muriate calcaire fec.

rPotaffe ou foude con- 
Pierre à cautère j  crète.

Pierre calcaire. Carbonate de chaux.
Pierre infernale. Nitrate d’argent fondu.
Pierre pefante. Tunftate calcaire.
Platine. ( la ) Platine, ( le )

/-Sulfate calcaire, ou plâ- 
Plâtre. { 'l  tre calcine.
Plomb j ou Saturne* PIomB,
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Noms anciens. Noms nouveaux.

Plomb corné.
Plomb Jpathique.
P  lombagine.
P  ompholyx.

Potaffe du commerce. 

Potée d'étain.

Muriate de plomb. 
Carbonate de plomb. 
Carbure de fer.
Oxide de zinc fublimé. 

(“Carbonate de potaffe 
/ impur.

Oxide d’étain gris.
parPoudre d ’Algaroth. î ° * ; de d’“ f  moins ,

^ 1 acide muriatique. 
P  ou dre du Comte de ^

[■Carbonate de magnéfie.Palme. ^
Poudre de Sentinelly. ^

Précipité blanc pa r l  a- Muriate mercuriel par 
eide muriatique. précipitation.

Précipite d 'or p a r V étain > 
ou pourpre de Caf- ( ° xide d’° r P r é c i P l c é  

fin s . t  Par 1>étain*

Précipité jau n e.

Précipité per fe .

Précipité rouge.

Principe acidifiant„ 
Princlpe ajlringent,

par

["Oxide de mercure jaune 
par l ’acide fulfuri­
que.

S Oxide de mercure rouge
I par le feu.
II Oxide de mercure rouge 
 ̂ par l’acide nitrique*
Oxigène.
Acide gallique.



Noms anciens. Noms nouveaux.

Principe charbonneux. Carbone.
Principe inflammable,

(voyez phlogiftiqué.) .
\ Principe hypothétique

Principe mercuriel. £  dg Becchef>

Principe forbile de M . .
Ludbock. ^Osigene.

. rPruffiate calcaire.’
Fm ffue calcaire. de c W

Prufjite ' de potaffe. Pruffiate de potaffe,
Pruffite de foude. Pruffiate de foude.
P yrite de cuivre. Sulfure ce cuivre.
P yrite martiale. Sulfure de fer.

/Sulfure d’alumine car»

Fjrophorc de Homberg. Hom_-

t  berg.

R

’arfénic fulfure

d ’ H i s t . N a t . e t  d e  C h i m i e : 2 5 5

R E A L G A R  ou re
ÇOxide d’arfér 

1 al g  al. <
°  ) rouge.

Refaites, f  fels form ésl
„ , 7 \ >Nitro-muriates. avec L eau regale. ) \

n , , CMot employé pour défi-
£ gner l’état métallique,



É  L E M E N S

Régule <Tantimoine. 
Régule d'arfenic. 
Régule de cobalt. 
Régule de manganèfe. 
Régule de molybdène. 
Régule de fyd eritc . 
Réjines.
Rouille de cuivre. 
Rouille de fe r .

Ru bine d'antimoine.

Noms anciens.

S a f r a n  de mars. 
Safran de mars apéritif. 
Safran de mars aflrin- 

gettt.

Safran des métaux.

Safre.

Salpêtre.

Saturne.
Savons acides.

Antimoine.
Arfénic.
Cobalt.
Manganèfe. ( le )  
Molybdène. ( le ) 
Phofphure de fer. 
Réfines.
Oxide de cuivre vert, 
Carbonate de fer. 
Oxide d’antimoine fui- 

furé j vitreux bran.

S

Oxide de fer.
Carbonate de fer„

j  Oxide de fer brun. 

[Oxide d’antimoine faî- 
*• furé demi-vitreux. 
[Oxide de cobalt gris , 
l avec filice, ou fafre. 
Nitrate de potaife, ou 

nitre.
Plomb. 
Savons acides.

Noms nouveaux.
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Noms anciens. Noms nouveaux*

Savons alcalins. Savons alcalins.
Savons terreux, ou com- j

binai fons oleo -  ter- f
/  1 un n i , ) Savon s terreu x . reufes de M . Berthol-1

leu
Savons métalliques, ou

combinaifons oleo- 1 
métalliques de M . fSavons métalliques,

Berthollet. y
Savon de Starkey. Savonule de potaffe.’ 
Sébates. ( fe l s)  Sébates.
Sel acéteux ammonia- çAcétite ammoniacal.; 

cal. \ —  d’ammoniaque.

Sel acéteux calcaire. 5 Acétite calcaire.
t —  de chaux.

Sel acéteux d'argile. 5Acétite
c—  d’alumine.

Sel acéteux de ^inc. Acétite de zinc.
07 / ,r  fAcétite magnèfien?àel aceteux magnéjien. -J

' —  de magnéfie.
Sel acéteux m aniai. Acétite de fer.
Sel acéteux minéral. Acétite de foude.

rPhofphate de foude fur- 
Sel admirable perle. |  ^  ^

Sel Alembroth.
r Muriate ammoniacomcr-; 
l  curiel.



Ê t É M  E N S
Noms anciens. Noms nouveaux'i

Sel ammoniac.

Sec ammoniac fixe.

jM uriate ammoniacal* 
c—  d’ammoniaque. 

Sel ammoniac crayeux. Carbonate aramon*
ç Muriate calcaire.
C—  de chaux.

Sel ammoniacal nitreux. f Nitrate ammoniacal»
—  d’ammoniaque. 

Sel ammoniacal, fecret alfate ammoniacal. 
de Glauber. t —  d’ammoniaque.

0 7 • i r-1 • r  f  Borate ammoniacaleôel ammoniacal Jedatif. 1
' —  a ammoniaque.

Sel ammoniacal fp a -  ,pjuâte ammoniacal.
thiqùe. \ —  d’ammoniaquè.

Sel ammoniacal vitrio- rSulfate ammoniacal.
lique.

Sel cathartique amer. 

Sel commun.

Sel d? Angleterre.

Sel de colcothar.

Sel de cuifine.
Sel de Glauber.
Sel de Jupiter.
Sel de lait.

1 —  d’ammoniaque. 
fSulfate magnéfien*
{ —  de magnéfie. 

Muriate de foude. 
(•Carbonate ammoniacal. 
I—  d’ammoniaque, 
j  Sulfate de fer ( dans tlnf 
i- état peu connu. ) 
Muriate de foude. 
Sulfate de foude. 
Muriate d’étain*
Sucre de lait*

Sel
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Noms anciens. Noms nouveaux.

Sel de la jagzJJ'e.

Sel d ’Epfom.

Sel de DüobuS.
Sel de Scheldfchut 
Sel de Sèdlit 
Sel de fe g ier .
Sel de Seignëtte

5 Muriate ammoniacomer-
l  curiel.

S Sulfate magnéfien.
L—  de magnéfie.

Sulfate de potaffe. 
Sulfate de nia^néfie,, 
Sulfate de magnéfie. 
Sébate de potaffe. 
Tartrife de foude.

Sel de fuCcin, retiré par  Acide fiiccinique crif- 
la. criJlaUifation. tallifé.

Sel d'ofeille. ÇOxa.late acidulé de po-
£ taffe.

Sel fébr. de S y lv iu s . Muriate de potaffe. ‘

Sel f ix e  de tartre. \Carbonate de potaffe
l  non faturé.

Sel fu fib le de Vurlne. 5 Pho?fi^.ate M e  &
£ d’ammoniaque.

S d  gemme. Muriate de foude fcfiîle
Sel marin. . Muriate de foude.

Sel marin argileux.

Sel marin barotique. <• ‘
( — de barvte.

Muriate baiytique.

Sel marin calcaire. 

Tome V ,

; Muriate calcaire. 
: — de chaux.

R'



Noms anciens. Noms nouveaux.
Sel marin de fe r . Muriate de fer.
Sel marin de %inc. Muriate de zinc.

Ç Muriate magnèfien.
Sel marin magnèfien. )  _ de magnéfie.

„  , - r  ] t> ■ S Phofphate de foude &CSel nat i f  de iu rine. < 1
(_ dammoniaque.

Sel neutre arfenical de Arféniate acidulé de 
Macqver. potaffe.

Sel ou fucre de fa  tu me. Acétite de plomb.
Sel polychrefle de G la fe r . Sulfate de potaffe.

Sei polychrefle de & * ? Tartrite de foude.
Rochelle. \

Sel régalin d'or. Muriate d’or.
Sel féda tif. Acide boracique.
Sel fé d a t if  mercuriel. Borate de mercure.

Ç Acide boracique fu-
Sel fé d a t if  fublimé. ) br.mé>

Sel jlanno-nitreux. Nitrate d étain.
Sel fu lfureux de Stahl. Sulfite de potaffe.
Sel végétal. Tartrite de potaffe.
Sel volât. d'Angleterre. Carbon. Ammoniacal.

Ç Acide fuccinique fu-
Sel volatil de fuccin. \  blimé.

Sulfate de chaux.
Selenue‘ Oxide de cobalt, vitri-

3  fié avec la filice, ou 
S  mal t. i  ,£  ftnalt. .

i-jS E L É M E N S
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Noms anciens. Noms nouveaux.

Soude cauflique.
Soude crayeuj'e.
Soude fpathique. 
Soufre,
Soufre doré à?anti­

moine.
Spath ammoniacal. 
Spath calcaire.
Spath fluor.
Spath pefant.
Spiriius fylveftre.

Sublimé corrofif.

Sublimé doux.

Suc de citron.
Succin.
Sucre.
Sucre candi.
Sucre de jaturne.
Sucre ou f e l  de lait» 
S y  dérite.

Soude.
Carbonate de foude. 
Fluate de (onde. 
Soufre.
Oxide d’amimoine fui- 

foré , orangé.
Fluate ammoniacal. 
Carbonate de chaux. 
Fluat.e calcaire.
Sulfate'de baryte. 
Acide carbonique. 
Muriate de mercure 

corrofif.
Muriate de mercure 

doux.
Acide citrique.
Snccin.
Sucre.
Su.-re criftallifé.
Acétite de plomb. 
Sucre de lait.
Phofphate de fer.

Sydero-ete de M . de') n, r , . r 
'  < Phofphure de fer.

M orveau, j.

R
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iNoms anciens. Noms nouveaux.

Tak,
Tartre

Tartre

Tartre

Tartre

Tartre 
Tartre 
Tartre 
7  artre 
Tartre 
Tartre

T  R  E .

ammoniacal.

antïmonié.

calcaire.

ckalybé.

crayeux, 
crud. 
cuivreux, 
de magnifie, 
de potajje. 
de fonde .

ÇTartrite acidulé de po- 
^ taffe.

Tartrite ammoniacal.
Ç Tartrite de potaffe an- 
£ timonié.

Tartrite de chaux.
Ç Tartrite de potaffe fer-

rugmeux.
poîaffe.

sartre emetique.

Tartre martial foluble,

Tartre 
Tartre 
'1 }artre 
Tartre 
Tartre

Tartre

méphitique.
mercuriel.

j'aturnin.
fpathique,
foluble.

ftibié.

Carbonate de 
Tartre.
Tartrite de cuivre. 
Tartrite de magnéfie. 
Tartrite de potaffe. 
Tartrite de foude.

C Tartrite de potaffe an- 
\ timonié.

Ç Tartrite de potaffe fer- 
rugi n eux.

Carbonate de potaffe. 
Tartrite mercuriel. 
Tartrite de plomb. 
Fluate de potàffe. 
Tartrite de potaffe.

) Tartrite de poîaffe an- 
)  timonié.
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Noms anciens. Noms nouveaux.

Tartre tartarifé.
Tartre tartarijé, tenant 

antimoine.
Tartre vitriolé.
Teinture âcre de tartre.
Teintures fpirttueufes

Tirre animale.

Terre bafe de l ’alun.

Terre bafe du fp a th  1 
pefant. j

Terre calcaire.
Terre de 11 alun.

• Terre'foliée c r if ïa llif  
Terre foliée de tartre. 
Terre foliée Diercuriel. 
Terre minérale.
Terre magnéftenn&.
Terre nmriaâque de M . 1 

K irvan . ^

Terre pefante.
Terre pefcinte aérée.
Terre filiceufe.
Tungfies. ( f i l s  )
1 ungftc ammoniacal.
Tungfle de potajje-, .

Tartrite de potafîe. 
Tarrrite clé potaffe fur- 

compofé d’antimoine. 
Sulfate de potafîe. 
A lcool de potaffe. 
Alcool réfineux.

 ̂ Phofphate calcaire.
£ —  de chaux*

Alumine.

Baryte.

Chaux ou terre calcaire» 
Alumine.
Acétite de.fonde, 
Acétite de potaffe. 
Acétite de mercure. 
Acétite de fonde. 
Carbona te de rnagnéfie*

Magnifie.

Baryte.
Carbonate de baryte. 
Silice , ou terre filicée. 
Tunftates.
Tunifete ammoniacal. 
Tunffa.tè de notaffe. 

à  3
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Noms anciens. Noms nouveaux.

Turbith minéral. 

Turbitk nitreux,

V ert cle gris du com­
merce.

Vénus,
Verdet.

Verdet dijîillê .

V erre d? antimoine»

Vif-argent.
Vinaigre diJlillé, 
Vinaigre de faturne„ 
Vinaigre radical.
V  triol ammoniacal. 
V itrio l blanc,
V n rio l bleu. '
V itrio l calcaire, 
V itrio l d.antimoine..

Oxide mercuriel iaune 
par l’acide fulfurique. 

O xiJe mercuriel jaune 
par i’acide nitrique.

V

Oxide de cuivre vert. 
Acétire de cuivre , a vec 

excès d’oxide de 
cuivre.

Cuivre.
Acétite de cuivre. 
Acétite de cuivre crif~ 

tallifé.

Oxide d’antimoine ful« 
furé vitreux. 

Mercure.
Acide acéteux.
Acide de pl^mb. 
Acide acétique.
Sulfate ammoniacal. 
Sulfate de zinc.
Sulfate de cuivre. 
Sulfate de chaux. 
Sulfate d’antimoineo



d ’H i s t . N a t . e t  d e  C h i m i e . 163 

Noms anciens. Noms nouveaux.

V itrio l d'argent. 
V itrio l d'argile.
V itriol de bifmuth. 
V itrio l de chaux. 
V itrio l de Chypre. 
Vitriol bleu.
V itrio l de cobalt. 
V itrio l de cuivre. 

V it r io l  de lune. 
jV itrio l de manganèfe. 
V itrio l de mercure. 
V itr io l de nikel. 
V itr io l dt platine. 
V itrio l de plomb. 
V itr io l de potaffe. 
V itr io l de fonde. 
V itr io l d ’étain. 
V itr io l de %inc.
V itriol magnéfîen. 
Vetriol martial. 
V itrio l vert.
.W olfram  de M M .  

d'E lh u yard.

Sulfate d’argent. 
Sulfate d’alumine. 
Sulfate de bifmuth, 
Sulfate calcaire.
Sulfate de cuivre, 
Sulfate de cuivre. 
Sulfate de cobalt. 
Sulfate de cuivre. 
Sulfate d’argent. 
Sulfate de manganèfe. 
Sulfate de mercure. 
Sulfate de nikel. 
Sulfate de platine. 
Sulfate de plomb.

, Sulfate de potafie. 
Sulfate de foude. 
Sulfate d’étain.
Sulfate de zinc. 
Sulfate de magnéfie. 
Sulfate de fer.
Sulfate de fer.

Tunften,
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d i c t i o n n a i r e
Pour la nouvelle Nomenclature Chimique.

A
:\oms nouveauxx

A c é t a t e ,
A c a a s , tis. f ,  m.

Acetate alumineux.
»—  d’a lu m in e .

A  . 'ta s cb  m ino fss.

Acétate ammoniacal.
*—  d’ammoniaque. ( 1)
A  Citas amnwnïacalis.

Nom■s anciens.

Sels formés par l ’union 
<!c l'acide acétiq'i' r où v i-  

. naigre radical ] /avec dif- 
/ féiemes bafes- Les n ms 
\ fuivans qui n’ont- pon t du 
■' (yuo./ymes dans la noraen- 

Caaaiir- ancienne, font do 
ce genre,

( 1 ) On ne répétera plus c e s ' deux manières d’ex-
primer la bafe d’un fel neutre, on en.ployera indiflinc-
temeni t W  & l’auîre. II a V o ir  indtoué, par
« s ^ m i e r s  exemples, gu’on peut prendre à volonté 
lad jeéhf  & l ïï fubftantif.

Cette obiervration convient également à la nomeDda* 
Jure latine.
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N o m s n o u vea u vv N o m s  anciens,

Acétate d’antimoine.
Acetas Jlibii.

Acétate d’argent.
Accus iirjre?,ti

Acétate d’arfenic.
Aceias arfcnici.

Acétate de baryte.
A et.is baryte.

Acétate de bifmuth.
Acetas b'fmuthi.

Acétate de chaux.
Aceias c.i cis.

Acétate de cobalt.
Acetisy cobjltï.

Acétate de cuivre. 
Acetas cupri.

Acétate d’étain.
Aceias flanni.

Acétate de fer.
Acetas ferri.

Acétate de magnéfie.
Acetiis migncjîiz.

Acétate de manganèfe.
Acetas ThJgucfii.

Acétate de mercure.
Acetas hydrargyi.

'Acétate de molybdène,
Acetas molybdenu
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Jvoms nouveaux, Nnmt an oms anciens^

A c e t a t e  d e  n ic k e l.
Ace/as n icco li.

A c é t a t e  d ’o r .
A  cet as au ri.

A c e t a t e  d e  p la tin e ,
Acetas p la t ir i.

A c e t a t e  d e  p lo m b .
A  cet as p lum bi.

A c é t a t e  d e  p o ta ffe .
A ca a s  p o tjJJa .

A c é t a t e  d e  fo u d e .
Acetas fo d a .

A c e t a t e  d e tungftène»
Acetas mnfteni.

A c e t a t e  de z in c .
Acetas ÿ n c i.

Acétîte.
A c e t is , it ls . f .  m.

Acétite alumineux.
A ce tis  alum lno jus.

Â c é t ite  a m m o n ia c a l.
A ce tis am m oniacalis,

A c é t i t e  d ’ a n t im o in e ,
A ce tis  J ïib ii, :

C  Sel$ formes pat I ’unîon 
y  de 1 acide acéteux, ou 
y  vinaigre cüiHlié , avec 
C différentes bafes.
^  Acèce d'argile.
£ Sel acëteux d'argile.

Acète ammoniacal.
 ̂Sel acéteux ammon.

' E fp . de Mandereriis;
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N om s n ou veau x. aacK n s-

rAcétite d’argent.
A cctis argente.

Acétite d ’arfenic.
y îce tis a rfin ica lis»

'Acétire de baryte.
Acet's barvticits.

Acétite de bifmuth.
A ctn s b ifm uthi.

'Acétite de chaux.
Acctis edearm s.

'Acétite de cobalt.
A c td i cobalti.

Acétite de cuivre.
A cetis cupri.

Acétite d’ étain.
A a t is  fla n n i. 

Acétite de fer.
A ce tis fe rr i

f  Liqueur fumante ar~
< fenico -  acéteufe dt 
C M . Cadet.

Ç Acète calcaire.
£ Sel acéteux calcairev

Acète de cuivre.
| Verdet.

Verdet diftillé du com­
merce.

Cri f a u x  de Vénus.

C martial.
/ *SeZ acéteux martial»

Acétite de magnéfie. Ç Je/ ocAeu* magnêfien. 
A mis magnifia. \  Acète de magnéfie.

Acétite de manganèfe.
Acetis magncjli.



É L E M E N s
Noms nouveaux. Noins anciens

A cétite de mercure.
-Acttis hydrjrgyr

A cetite de m olybdène.
Acit'.s molybdcni.

A cétite de n ickel
Aceûs n icco ii.

Acetite d ’or.
■Acetis a u r .

A cétite de platine.
■Aculs p la ù n i,

Acetite de plomb.'
Aceûs plum bi.

A cétite de potaffe.
d e v isp o ta fjà s , ve lp o ia jjiu s .

Acétite de foude.
/â&c 3 Vel fodaccus.

Acetite de tungffène.
■'icttls tun jlcn i.

Acétite de zinc.
A  cet! s ' fu i c i.-

A cide acéteux.
Acidum acctofum«

4̂ ch te mercuriel.
Terre foliée mercurièî»

i Acète de -plomb. 
p ^ u i g r e  de fatiu iie , 

Sel o u f  acre ds fa t  urne. 
Acete de potaffe.
Terre foliée de tartre.

Acete de Soude.
\Sel acéteux minéral. 

Terre fo liee minéral.
■ Terre foliée criflattifk.

> Acète de fine.
_ Sel acéteux de fine. 

Acide acéteux.
. Vinaigre d ijïille ..
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Noms nouveaux. Noms anciens.

Acide acétique.
Acidum accticum.

Acide arfenique.
Acidum arfmicum.

Acide benzoïque.
Acidum btn^oicum.

Acide benzoïque Su­
blimé.
Acidum bcn^oicum f.,bü- 

matum. „
Acide bombiquë. -

A cid ifia  bombicum.

Acide boracique.
Acidum boracïcum.

Acide carbonique.
Acidum carbonicum.

Vm  a igre radical. 
Efpric de Vénus.

. Acide a r f  énical.

Acide ben^onique. 
Acide du benjoin.
Sel de benjoin.

Fleurs de benjoin.
Sel volatil de benjoin.

Ç Acide du ver à Jo ie .
£ Acide bombycin.

Sel volatil narcotique 
de vitriol.

Sel féd a tif.
' Acide du borax.
A cide bomcin.

Ga^ fÿ lv e ftre .
Spiritus fy lv e jlr is .

| A ir  fixe.
I A ir  fix é .
Acide aérien.

I Acide atmofphérique.
E Acide méphitique.
| Acide crayeux.
I Acide charbonneux.
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Noms nouveaux. Noms anciens*

A cide  citrique.
Acidum  citricum .

A cide fluorique.
Acidum  flu  ricum .

Acide formique.
Acidum  form icum .

Acide gallique.
Acidum  g a lie  , feu  ga lla- 

ceum.

A cide laûique.
Acidum . la iïlcu m .

'Acide lithique.
Acidum  Litkicum .

Acide malique.
Acidum rnahcum.

Acide molybdique.
Acidum  molybûicum .

*
Acide muriatique.

Acidum  m unaticum .

A cide  muriatique ox i- 
géné. f
A ciaum  muriaticum  o x i-  ( 

genatum.

Suc de citron.
Acide citronien.
Acide fluorique.
Acide fpathique. 
Acide des fourm is> 
Acide fourmicin.

Principe afîringent. 
A cide gallique.

Petit lait aigri.
Acide galactique. 
Acide du calcul.
Acide be^oardique. 
Acide lithiaflque. 
Acide des pommes. 
Acide malufien.
Acide de la molybdène. 
Acide molybdiqüe. , 
Acide du TP'olfram. 
Acide du f e l  marin. 
E fp rit  de /e/ fumant. 
Acide marin.

Acide marin dépklo- 
giftiquc.

Acide marin aéré.

i

i
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Noms nouveaux. Noms anciens.

Acide nitreux.
Acidum  nitroj'um .

Acide nitrique.
Acidum  n ïtrxum .

Acide nitro -  muriati - 
que.
Acidum  niiro-m uriaticum . 

Acide oxalique.
Acidum  oxalicum .

Acide phofphoreiïx.
Acidum  pkofphorofim .

A'cide phofphorique.
Acidum  phofphor.cum .

Acide pruffique.
Acidum  prujficum .

Acide pyro-ligneux.
Acidum  pyro-ligno/um .

{  A cide nitreux rutilant, 
\  Acide nitreux phlo  -
< giftiqué.
S Acide nitreux fum ant.
( E jp r it  de mtr e fumant. 
( Acide nitreux blanc. 
j Acide nitreux dégagé.
\  Acide nitreux déphlo-  
(  giftiqué.

Eau régale.
Acide régalin .

Acide de V ofeille« 
Acide oxalin.
Acide ficch a rin .
Acide du fucre. ,

Acide phofphorique vo~ 
latil.

Acide phofphorique. 
Acide de l ’urine. 

Matière colorante du 
bleu de Prujfe.

E [prit acide empyreu- 
matique du bois.

’ r ’
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Noms nouveaux. Noms anciens.

Acide pyro-mu queux.
Acidum  pyro-mucofum .

Acide pyro-tartareux.
Acidum  p yrà-u ria ro fum .

Acide faccho-Iaotiqüe.
Acidum  [accho-la Qicutrt.

Acide fébaciqne.
Acidutn febacicum .

Acide fuc'çiniqne. 
Acidum fuçcinicum.

Acide fulfureux.
Acidum  fu lfu ro fum .

Acide fulfurique,
Acidum  jirfa r ic u m .

Acide tartareux.
Acidum  tartarofum .

E fp rit  de miel ,  dt 
Jucre  , &c.

Acide fyru peu X .

E fp rit  de tartre.

Ç Acide du fucre de lait.
") A cide facchlaaique.

Ç Acide fêbaèé.
) Acide du fu i f .

Ç Acide du fuccin.
) Sel volatil de fuccin»

(  Acide fulfureux.
\ Acide fu lfu reu x voldt* 
Acide vitriolique p/ilo- 

giftiqùc.
E jprit. de frufre*

f  Acide du feu fre .
) Acide vitriolique.
 ̂Huile de vitriol.
 ̂ E jp rit  de vitriol.

Ç Acide tartareux.
) Acide du tartre.

Acide



d ’H i s t .  N a t .  e t  d e  C h i m i e .  ijj
Noms nouveaux. Noms anciens.

Acide tunitique.
Acïdum  tunflicum .

Acier.
Chalybs.

Affinité.
A ffin lta s .

Aggrégàtion.
Aggregatio .

Aggrégés.
Aggregata;

Air atmofphérîque.
A e r atmofphtzricus.

Alcalis.
A lc a lia .

Alcool.
A lco o l, indécl.

Alcool de potaffe.
A lcoo l po taffa . 

Alcool nitrique.
A lco o l nitncum .

Alcools réfineux»
A lcoo l refinofa.

Alliage,
Commbïum m tta llic iim .

Tome P'i

A cide tungflîque. 
Acide de La tungflènéi 
Acide de. Wolfram»

^ A cier .

^ Affinité.

|  Aggrégation,

^ Aggrégés.

^  Air âtmofpkénqüëi

|  A lcalis en gênerdh

Ç E fp rit  de vin.
\  E fp rit  ardent.

) Liliuni de Paracelfe. 
f Teinture âcre de tartre.

^  Efprit de nitre dulcifiéi

^ Teintures fpiritueufesi 

^ Alliage des métaux;

S
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Noms nouveaux. ISoms anciens.

Alumine.
Alununa.

Amalgame.
Amidon.

Am ylum .

Ammoniaque.
A mboimîa.

Antimoine.
Antwicruum, jlibium.

Argent.
A n icn tu m .

Terre de 1?alun.
B afe de Valun.
A rgile pure.

\

Amalgame.

|  Amidon.

A lca li volatil cauflique. 
Alcali volatil fluor.

1Efpr i t  volatil de fe l  
ammoniac.

j  Régule d:antimoine.

Diane.
Lune.
Argent.

Argile , mélange d’alu- i A rgile .
'I:,,., Terre glaife.mine &  de ülice.

Arfflu.

Arôme.
A runu.

glaife  
i Terre argileufe.
( Glaife.
Ç Efprit recleur.
) Principe odorant.

<■ Sels arfénicaux.
Ariéniates.

A ’faillis, aûs. f .  m.

Àrfcniate acidulé de y  r , . , ,f  Sel neutre arjziucal de
Macquer.potaffe. >

A rfen ia s aàd id ü s potaffk. )



d ’H i s t . N a t . e t  d e  C h i m i e . 175

Noms nouveaitx. Noms anciens.

Àrfeniate d’alumine.
A rfe n ia s alum inie.

Arfeniate d’ammonia- J

•-l116, V Ammoniac arfenical.
A rfen ia s ammoniactz, [tu  i

ammoniac a lis . /
Arfeniate d’argent.

A rfe n ia s  argenti.

Arfeniate de baryte.
A 'fe n ia s  barytce.

Arfeniate de bifmuth.
A rfen ias b ifm uth i. >

Arfeniate de chaux.
A rfe n ia s calc'ts.

Arfeniate de cobalt.
A r[e n ia s c o la lt i.

Arfeniate de cuivre.
A rfe n ia s cup ri.

Arfeniate d’étain.
A rfen ia s jla n n i.

Arfeniate de fer.
A rjtn ia s  fe r r i,

Arfeniate de magnéfie.
A rfen ia s magnejitz.

Arfeniate demanganèfe.
A rfen ia s rnagntfti.

Arfeniate de mercure.
A rfn n ia s h yd rarg yri.

S a
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Noms nouveaux. Noms anciens.

A r fe n ia t e  d e  m o ly b ­
d è n e .

■Arfenias molybdenl.

Arfeniate de nickel.
A ife n ia s  n ic co li.

Arfeniate d’or.
A rfcn ia s a u ii.

Arfeniate de platine.
■Arfenias p latine .

Arfeniate de plomb.
- A rje n ia s  p lum bi.

Arfeniate de potaffe.
A rfa iia s  potajfœ .

Arfeniate de foude.
A rfcn ia s fodæ.

Arfeniate de tungfiène.
A rfen ia s tuh jlen i.

Arfeniate de zinc.
-A rfenias çïn c i.

Azote.

B

■ B
B a ry ta .

A R Y  T  E.
re du fp a th  pefant,
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Noms nouveaux. 

Baumes.
B a lfam a .

Benjoin.
Ben^oes.

Benzoate.
Bençoas ,  tis . f .  m.

Benzoate d’alumine.
Bin^ods alum inofus.

Benzoate d’ammonia ■

e t  d e  C h i m i e .  2 7 7
Noms anciens.

^ Baumes de Bucquet* . 

Benjoin.

Ben^one.
Sel formé par l’union 

de l'acide benzoïque avec 
différentes bafes.

Les Tels de ce genre n’ont 
po in t de noms dans la No> 
menciature ancienne.

que.
Bençoas

Benzoate
Bençoas

Benzoate
Baissas

Benzoate
Bençpas

Benzoate
Ben^oas

ammoniac a ils . 

d’antimoine.
flib n .

d’argent.
argenti.

d’arfenic.
a rfe n ica lis .

de baryte»
baryticus.

* Réfines unies avec un fel acide concret.
S  a



N o m s n ouveaux. Noms 

Benzoate de bifmuth.
Ben^oas h ifm uth i.

Benzoate de chaux.
Bençoas calcareus.

Benzoate de cobalt.
Bi'n^oas cobalù.

Benzoate de cuivre.
Btn^oas cup ri.

Benzoate d’étain.
B in io n s jla n n i.

Benzoate de fer.
Ben^oas ferri.

Benzoate de magnéfie.
Bençoas m agn ifia .

Benz. de manganèfe,
Ben^oas m agnejii.

B-enzoate de mercure.
Bençoas hyd rargyri,

Benzoate de molyb­
dène.
Bençoas molybdeni.

Benzoate de nickel.
Ben^ -js  n icco li.

Benzoate d’or.
B^nçoas auri.

Benzoate de platine.
Bençoas p la t in i.

- 7 ^ E  L É M  E N S

anciens.

? -
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Noms nouveaux. Noms anciens.

Benzoate de plomb.
Ben^oas f'.um b i. 

Benzoate de potafîe.
Ecnçoas potafiiz.

Benzoate de fonde.
Ber.^oas fodæ .

Benzoate de tungüène.
Bençoas tiw flen i.

Benzoate de zinc.
Ben{oa< \mci.

Bifmuth.
Bifm uthum .

Bitumes.
B itum in a .

■ Bifm uth.

Bitumes.

Bombiate.
Bom bias , t is . f i  m .

£ Sel formé par l ’union 
rie l’acide bombique' avec 
différentes bafes.

Ce genre de Tels n’avoit 
point de nom dans l’au- 
cienne Nomenclature.

Bombiate d’alumine.
Bornb i.is alum inatus.

Bombiate d’ammonia - 
que.
Bom bias am m oniacalis.

Bombiate d’antimoine.
Bom bias f l ib i i.

4



oms nouveaux. ^^oixis

Bombiate d’argent.
Bom bias argenti.

Bombiate d’arfenic.
Bom bias a rjen ica lis .

Bombiate de baryte.
Bombias iaryticus.

Bombiate de bifmuth,
Bom bias b ifm uth i.

Bombiate de chaux.
Bontb -js calcarcus.

Bombiate de cobalt.
Bom bias cobalzi.

Bombiate de cuivre»
Bombias cupri.

Bombiate d’étain.
Bombias flanni.

Bombiate de fer.
Bom bias fe r r i ,

Bombiate de magnéfie.
Bombias magnifia.

Bombiate de manga- 
nèfe.
Bom bias m agnrfii.

Bombiate de mercure.
£> ombias hyd rargyri.

Bombiate de molyb­
dène.

S  ombias- mçlybderîi,

âSQ E L É M E N s

anciens
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Noms nouveaux. Noms anciens.

Bombiate de nickel»
Bom bias n icco li.

Bombiate d’or.
Bom bias a u ri.

Bombiate de platine.
Bom bias p la tin i.

Bombiate de plomb.
Bombias plumbi.

Bombiate de potaffe.
Bom bias potajfœ .

Bombiate de foude.
Bom bias fo d x .

Bombiate de tungflène
Bom bias tun flen i.

Bombiate de zinc.
Bombias { in c i.

Borate.
Bo ras , t ls . f .  m .

Borate alumineux.
Bo ras alum inofus.

Borate ammoniacal.
Bo ras am m oniacalis.

Borate d’antimoine.
Bo ras J lib ii.

Borate d’argent.
Bo ras argenti.

Borate d’arfenic»
Bo ras a rfen ic i.

Borax.

B orax argileux.

Borax ammoniacal.
Sel ammoniac féda tif.

Borax d’antimoine.
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Noms nouveaux. Noms anciens.

Borate de baryte.
B o ra s baryttz.

Borate de bifmuth.
Bo ras b ifm uth i.

Borate de chaux.
B o ras ca lc is .

Borate de cobalt.
Bo ras cobalti.

Borate de cuivre.
B o ra s cup ri.

Borate d’étain.
B o ra s fran n i.

Borate de fer..
Bo ras fe r r i.

Borate de magnéfie.
Bo ras m agn ifia .

Borate de manganèfe.
Bo ras m agnefiï.

Borate de mercure.
Bo ras m ercurii.

Borate de molybdène.
Bo ras molybdeni.

Borate de nickel.
B o ra s n icco li.

Borate d’or.
Bo ras a u ri.

Borate de platine.
Bo ras p la tin i.

B orax p e fa n t, ou ba­
rotique.

\

Borax de cobalt. 

Borax de cuivre.

Borax de fer.

Borax magnéfen.

Borax mercuriel.
Sel fé d a t if  mercuriel.
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Noms nouveaux. Noms anciens.

Borate de plomb.
Boras plum bi.

Borate de potaffe. 7
Bo ras potajjte. \

Borate de foude. C
Bo ras fo d a . S

Borate de tungftène.
Bo ra s tunjleni.

Borate de zinc. Ç
Bo ras ç in c i. S

Borate de foude , ou i 
Borate furfaturé de J
foude. j

c

C a l o r i q u e .  \
Calor'icum . i

Camphre. i
Camphora. i

Camphorate.
Camphoras , th. f .  m,

Borax végétal.

Borax ordinaire fa t u r i  
d'acide boracique.

Borax de %inc.

Borax brut.
Tinckal.
Chry focolle.
Borax du commerce.

Chaleur latente.
Chaleur fixée.
Principe de la chaleur.

Camphre.

Sel formé par l’union de 
l’acide camphorique avec 
différentes bafes.

Ces fels n’étoient point 
connus des anciens, & n’ont 
point de noms dans l ’an­
cienne Nomenclature.
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Noms nouveaux. Noms anciens.

Camphorate d’alumine.
Camphoras aluminofus.

Camphorate d ’ammo­
niaque.

Camphoras ammoniacalis.

Camphorate d ’anti­
moine.
Camphoras fllbii. 

Camphorate d ’argent.
Camphoras argenti.

Camphorate d’arfenic.
Camphoras arfenicalis,

Camphorate de baryte.
Camphoras baryticus.

Camphorate de b i f -  
muth.
Camphoras bifmuthi.

Camphorate de chaux.
Camphoras calcareits.

Camphorate de cobalt.
Camphoras cobalti.

Camphorate de cuivre.
Camphoras cupri.

Camphorate d’étain.
Camphoras fianni.

Camphorate de fer.
'Camphoras ferri.



Camphorate de magné­
sie.
Camphoras magnefiœ.

Camphorate de man- 
ganèfe.
Camphoras magnefù.

Camphorane de mer­
cure.

Camphoras mercurii.

Camphorate de m olyb­
dène.
Camphoras molybdeni.

Camphorate de nickel.
Camphoras niccoli.,

Camphorate d’or.
Camphoras auri.

Camphorate de platine.
Camphoras platini.

Camphorate de plomb.
Camphoras plumbL

Camphorate de potaffe.
Camphoras potajjiz.

Camphorate de foude.
Camphoras fodœ.

Camphorate de tungf- 
tène.
Camphoras tunfleni.

d ’H ist. N at. e t d e  C h i M ii.' agf
Noms nouveaux. Noms anciens».
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Noms nouveaux. Noms anciens.

Camphorate de zinc.
Camphoras înci.

Carbone.
Carbonicum.

Carbonate.
Carbonas, tis. f  m. (_

Carbonate d’alumine.
Carbonas aluminofus.

|  Charbon pur,

Ç Sel formé par l’union de 
S l ’acide carbonique avec des

baies.

Carbonate ammoniacal.
Carbonas ammoniacal.

^ A rgile crayeufe.

Craie ammoniacale.
Sel ammoniacal 

crayeux.
A lca li volatil concret. 
Méphite ammoniacal. 
Sel volatil d'Angle­

terre.
Carbonate d’antimoine.

Carbonas anùm onii.

Carbonate d'argent.
Ca> bonas argcnti.

Carbonare d’arienic.
Carbonas a rjcn lc i.

( Craie bar. ou pefami.

Carbonate de baryte, j  erre Pef LTlte aéré. 
■Carbonas bàrydcus. ) Barote effervefcente.

f Méphite barotique.
Carbonate de bifmuth.

Carb jnas bifm uthi.
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Noms nouveaux. Noms anciens.
\

Carbonate calcaire.
Carbonas caicareus.

Carbonate de cobalt.
Carbonas cobaiti.

Carbonate de cuivre.
Carhonas cupri.

Carbonate d’étain.
Carbonas flanni.

Carbonate de fer.
Carbonas f t r r i .

Carbonate de magnéfie.
Carbonas magnefiæ.

Craie.
Pierre calcaire.

1 M e phi te calcaire.
Terre calcaire aérée. 
Terre calcaire efferves­

cente.
Spath calcaire.

' Crème de chaux.

Saf. de mars apéritif.
; Rouille de fer.
F er aéré.
Craie martiale.
Méphite martial.

Terre magnéfienne. 
Magnéfie blanche.

I Magnéfie aérée de Berg~ 
man.

Magnéfie c ra y  eu fe. 
Craie magnéfienne.
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Noms nouveaux. Noms a n c ie n s .

Carbonate de magnéfie. Terre muriatique de 
Carbonas magne/iœ. K irw a ll.

Poudre du Comte de

Magne f .  ejfervefcente. 
Méphite de magnéfie.

P  aime, de Santinell'u

Carbonate de manga­
nèfe.
Carbonas magnifù.

Carbonate de mercure»
Carbonas hydrargyr:.

Carbonate de molyb­
dène.
Carbonas molybJeni.

Carbonate de nickel.
Carbonas niccoli.

Carbonate d’or.
Carbonas aurl.

Carbonate de platine.
Carbonas plaint.

Carbonate
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Noms nouveaux. Noms anciens.

S e l f ix e  de tarife. 
A lcali fix e  végétal. 
A lca li végétal fixe aéré.

N ltre f ix é  pa r lui-même. 
A lkaefi de F 'anhel- 

mont.

Natrum ou Natron» 
Bafe du fiel marin. 
Alcali marin ou mlnér. 
Cri f i  aux de foude. 
Soude crayeufe.

A lca li fixe miner, aéré. 
A lca li f ix e  minéral e f-  

fervefcent.
Craie de foude.

Carbonate de potaffe.
Carbonas po taffà.

Tartre crayeux. 
Tartre méphitique. 
Méphlte de potaffe.

Carbonate de foude. j  Soude aérée.
Carbonas foda. Soude ejfervefcente.

Méphlte de foude.

Carbonate de tungftène.
Carbonas tunfieni.

Tome V T
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Noms nouveaux. Noms anciens.

Carbonate de zinc.
Carbonas :fines.

Carbure de fer. 

Chaux délayée dans 
l ’eau. 

Chaux ou terre cal­
caire. 

Citrate.
C itra s ,  t is . f .  m.

Citrate
Citras

Citrate
Citras

Citrate
C itras

Citrate
C itras

Citrate
Citras

Citrate
Citras

Citrate
C itra s

d’alumine.
alum inofus.

d’ammoniaque.
ammoniacalis.

d’antimoine.
Jlibii.

d’argent,
argenti.

d’arfenic*
arfenicalis.

de baryte.
baryticus.

de bifmuth.
bifm uthi.

Craie de zfinc.
Z in c aéré.
Méphite de zfinc.

Plombagine.

^ L ait de chaux.

C Terre calcaire.
\  Chaux vive.

Sel formé par la combi- 
naifon de l’acide du citron 

j avec différentes bafes.
Ce genre de fel n’avoit 

i poin t de nom dans l ’ancienne 
Nomenclature.
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Noms nouveaux. Noms anciens.

Citrate de chaux.
Citras calcareus.

Citrate de cobalt.
Citras cobdlti.

Citrate de cuivre,
Citras cupri.

Citrate d’ctain.
Citras flanni.

Citrate de fer.
Ci&as fer ri.

Citrate de magnéfie.
Citras magnefet.

Citrate de manganèfe.
Citras magnrfii.

Citrate de mercure.
Citras mercurii.

Citrate de molybdène.
C itra s molybdeni.

Citrate de nickel.
Citras niccoli.

Citrate d’or.
Citras auri.

Citrate de platine.
C itras p la tin i.

Citrate de plomb.
Citras plumbi.

Citrate de potaffe,
Citras potaffa.

T  *
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Noms nouveaux. Noms anciens.

Citrate de foude.
C itras fodœ.

Citrate de tungftène.
C itras tunflcn i.

Citrate de zinc,
Citras £inci.

Cobalt.
Cobaltum.

Cuivre.
Cuprum.

Ç Régule de cobalt. 
)  Cobalt, ou cobolt. 

C Cuivre.
) Vénus.

D

D e m i - m é t a u x .
Diamant.

Derni-métaux.
Diam ant.

E

K  a  U.  E au .
Eau de chaux. . Eau de chaux. 
Eau diftillée. F  au d ijlillée. 
Eaux imprégnées d’acide ç  E a u x  acidulés. 

carbonique. \ Eaux ga\eufes.

E aux (ulfurées. E au x hépatiques.
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Noms nouveaux. Noms anciens.

Etain.
Stannum .

Ether acétique.
Ethe r aceticum .

Ether muriatique.
Ether muriaticum. 

Ether nitrique.
E th e r n ilricum .

Ether fulfurique.
Ether fulfuricum. 

Extra&if. ( 1’ ) 
ExtraSium

f Etain.
*- Jupiter.

}  Ether acéteux. 

j  Ether marin.

}  Ether nitreux.

^ Ether vitriolique. 

j' E xtra it.

Fécule.
Fecuta.

Fer.
Ferrum.

1
Fécule des plantes.

Ç Fluor,
i  M ars.

Fluate.
F lu a s ,  t is . f .  m .

Sel formé par l’acide 
fluorique , combiné avec 
différentes bafes.

Fluate d’alumine.
F lu a s aluminœ.

Fluor argileux. 
A rgile fpathique.

T  3
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Noms anciens.

»p 4

Noms nouveaux. 

F lu a t e  a m m o n ia ca l.
F iu a s  amm oniacalis.

Fluate d’antimoine.
F lu a s ft ib i'.

Fluate d’argent.
F lu a s argenti.

Fluate d’ arfenic.
F lu a s a rjen ica lis .

Fluate de baryte.
F lu a s b a ry tx .

Fluate de bifmuth.
F lu a s  bifm uthi.

Fluate de chaux.
F lu a s calcareus.

Fluate de cebalt.
F lu a s  cobalti.

Fluate de cuivre.
F lu a s  cupri.

Fluate d’étain,
F lu a s ftan rà .

Fluate de fe r ,
F lu a s fe r r i.

Sel ammoniacal fp a th i* 
que.

Atnmoniaq. fpathique. 
Spath ammoniacal. 
Fluor ammoniacal.

Fluor pefant.
Fluor barotique.

Spath fluor.
Spath vitreux. 
Spath cubique.
Spath phofphorique, 
Fluor fpathique.
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Noms nouveaux. Noms anciens.

Fluate de magnéfie.
F lu a s  magnefice.

Fluate de manganèfe.
F lu a s  magnejîi.

Fluate de mercure.
F lu a s m ercurïi.

Fluate de molybdène.
F lu a s  m olybdm ï.

Fluate de nickel.
F lu a s n icco ïi.

Fluate d’or.
F lu a s  a u ri.

Fluate de platine.
F lu a s  p laù n i.

Fluate de plomb.
F lu a s plum bi.

Fluate de potaffe.
F lu a s potajfœ .

Fluate de foude.
F lu a s  fodce.

Fluate de tungftène.
F lu a s  tun jlen i.

Fluate de zinc.
F lu a s fin c i.

M agnifie fluorée. 
Magnéfie fpathique. 
Fluor ma gué f i  en.

Fluor tartareuxf 
Tartre fpathique.

Fluor de foude. 
Soude fpathique.

T 4
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A  oms nouveaux. Noms anciens.

Formiate.
Fo rm ias, tis . f . m•

Formiate d’alumine.
Fo rm ias alum inofus.

Formiate d’ammonia­
que.
Fo rm ias am m om acalis.

Formiate d’antimoine,
Form ias f lib ii.

Formiate d’argenr.
Fo rm ias argenti.

Formiate d’arfenic,
Fo rm ias a rfe n ica lis . 

Formiate de baryte.
Fo rm ias ka ry ticu s, 

Formiate de bifmuth,
Fo rm ias bifm uthi.

Formiate de chaux. 
Fo rm ias calcareus. 

Formiate de cobalt,
Fo rm ias cobalti.

Formiate de cuivre,
Fo rm ias cupri,

Sel formé par la com­
binaifon de l ’acide fo rn i­
que avec différentes bafes.

Ce genre de Tel n’avoit 
point été nommé dans l’an­
cienne Nomenclature,
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Noms nouveaux. Noms anciens.

Formiate d’étain.
Fo rm as fla n n i.

Formiate de fer.
Fo rm ias fe r r i .

Formiate de magnéfie.
Fo rm ias magnefice.

Formiate de manganèfe.
Fo rm a s m agnejii.

Formiate de mercure?.
Fo rm ias m ercurii.

Formiate dé m olyb­
dène.
Fo rm ias molybdeni.

Formiate de nickel.
Fo rm ias n i'co lli.

Formiate d’or.
Fo rm as a u ri.

Formiate de platine.
Fo rm ias p la tin i.

Formiate de plomb.
Fo rm ias p lum bi.

Formiate de potaffe.
Formias potaffa.

Formiate de foude.
Fonrt'as fodtz.

Formiate de tungftène.
Formias tunften't.



Formiate de zinc,
Form as ç in ii.
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N om s nouveaux. Noms anciens,

V T A Z ,
G a s .

/

Gaz acide acéteux.
G a s acidum acetofum .

Ç Ga
F  lu ides élajliqu et. 
Fluides aériformes.

} G al  acide acéteux.

Gaz acide carbonique.
G as acidum carbonicum .

A ir  f ix e .
i A ir  J'olide de Haies. 
G  a^ acide crayeux. 
Ga^ méphitique. 
Acide aérien.

Gaz acide fhiorique. Ç Ga^ a c id e  fpatique. 
G a s «cidum  fluo ricum . \^Ga^ a c id e  fiuorique,

Gaz acide muriatique.
G as acidum m uriaticum .

A ir  marin»
Gas  ̂ acide marin.
Ga^ acide muriatique.

Gaz acide muriatique ( GaK. acide muriatique 
oxigéné. J  aéré.
Gas acidum muriaticum ] A cide marin déphlogif- 

oxigenatum, (  tiqué.



Gaz acide nitreux.
G  ts acidum nitro fum .

Gaz acide pruffique.
G as acidum  p ’ uffîcum .

Gaz acide fulfureux.
G as acidum fu lftireum .

Gaz ammoniacal.
G as ammoniacale.

d ’H i s t . N a t . e t

Noms nouveaux.

Gaz azotique. 
G a s a\otiçum.

Gaz hydrogène.
G as hydrogenium.

Gaz hydrogène carboné.
G as hydrogenium ca rlo - 

natum .

Gaz hydrogène des ma­
rais.
G as hydrogmium paludnm .

]  Ga^ acide nitreux,

}  Ga%_ prujfien.

S Ga{ acide fulfureux. 
\_Air acide vitriolique 
C Ga^ alcalin.
\ A ir alcalin. 
v Ga%_ alcali volatil•

( Air vicié.
\  Air gâté. 
a A ir phlogifliqué. 
j  G aphlogifliqué .
V Mofète atmofphérique».

\ G a £ inflammable.
)  ^ i r  inflammable.

Phlogiflique de M. Kir-
wan.

inflammable car* 
bonneux.

imflammablc rtho-*. 
phétifé.

A ir inflammable des 
marais.

d e  C h i m i e; 199
Noms anciens.



Gaz hydrogène phof- \ 
phorifë. [
G a s hyarùgenium phofpho- G  a ç  p h o fp h o n q u c . 

r i fa tum . ^
Gaz hydrogène fulfuré. )

G as hydrogewum fu lfu ra -  > Gaç_ hépatique, 
tum . i
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Nom s n o u v e a u x .  Noms anciens.

Gaz nitreux.
G as nitrofum .

Gaz oxygène.
G as oxigenium .

nitreux.

f  A ir  vital. 
s A ir  pur. 
v A ir  dcphlogifliqné.

(Gluten de la fa r in e , 
Gluten, ou legluîineux. '  du froment.

Gluten. \ Matière végéto - anî -
f  maie.

H

f ï  u i L e  s empyreu 
matiques.
Ole a  empyreumatica.

Huiles fixes.
Olea f ix a .

empyreumati-

Î
 Huiles graffes.
Huiles douces.

Huiles pa r expreffion.
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Noms nouveaux. Noms anciens.

Huiles vo latiles.
O lta vo la tilia .

) Huiles ejjentielks, 
£ Ejfences.

J

K  

L

L a c t a t e s .
La B a s ,  t is . f  m.

L a û a te  d ’alum ine.
La fta s alum inofus.

Laûate d'ammoniaque. 
L a tla s  am m oniacalis. 

Laftate d’antimoine.
■Luttas fiiib ii.

Sels formés par la coih- 
binaifon de l ’acide du p e tit 

! lait aigri ou de l ’acide lac- 
i tique avec différentes bafes.

Ces fels n’étoieor po in t 
1 connus avant Schéele, & 
j n’avoient point reçu de nom 
I fufqu’à préfent. O n n’a en­

core examiné que très-peu 
leurs propriétés.
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Noms nouveaux. Noms anciens.

La date d’argent.
I  a tlas argenti.

Laûate d’arfenic.
La tila s ar/en ica iis .

Laftate de baryte.
Ld lta s  baryticus.

Laftate de bifmuth.
Lacta s b jm u lh i.

La&ate de chaux.
L a  lia s  ca lcareus.

Lattate de cobalt.
Laü las cobaltï. <

La&ate de cuivre.
LaH as cup ri.

Laftate d’étain.
la c îa s  fla n n i.

Laftate de fer.
Lac las fe r r i.

Laftate de magnéfie.
LaE la s magnefiœ.

Laftate de manganèfe.
LaElas magnefii.

Laftate de mercure.
L a fla s  hydrargyri. 

Laûate de molybdène. 
LaE la s molybdeni.

La&ate de nickel.
L a iïa s  n icco li.
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Noms nouveaux. Noms anciens.

Laftate d’or.
LaE las a u ri.

Laftate de platine.
La tin s p la tin i.

Laftate de plomb.
La& as plum bi.

Laftate de potaffe.

Ladate de foude.
LaS la s fadce.

Laftate de tungftène.
LaS las tunflen i.

La&ate de zinc.
L a fla s  ç in c i.

Schéele.
Lithiate d’alumine.

Lithiate d’ammoniaque.
L it/ lia s  am m oniacalis.

L a  fia s  po ta fia .

Lithiate.
L ith ia s ,  t is . f .  m . Ces fels n’avoient p o in t 

ete compris dans la Nomen­
clature ancienne, parce qu’ils 
n etoient po in t connus avant

ou de la pierre de la veffiç 
avec différentes bafes.

Sel formé par la combï«< 
naifon de l ’acide lithiqueue

L ith ia s  a'um inofus.
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Noms nouveaux. Noms anciens.

Lithiate d’anûmoine.
lith ia s  J lib ii.

Lithiate d’argent.
L ith ia s  argenti.

Lithiate d’arfenic.
L ith ia s  a rfen ica lis .

Lithiate de baryte.
L ith ia s  baryùcus.

lith iate de bilmuth.
L ith ia s  hifm uthi.

Lithiate de chaux.
L ith ia s  calcareus.

Lithiate de cobalt.
L ith ia s  cohalti.

Lithiate de cuivre.
L ith ia s  cup ri.

Lithiate d’étain.
L ith ia s  fla n n i.

Lithiate de fer.
L ith ia s  fe r r i.

Lithiate de magnéfie.
L ith ia s  magnefia..

Lithiate de manganèfe.
L ith ia s  magnefii.

Lithiate de mercure.
L ith ia s  hyd rargyri.

Lithiate de molybdène.
L ith ia s  molybdeni.

Lithiate
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Lithiate de nickel.
L ith ia s  n ic co li.

Lithiate d’or.
L ith ia s  a w i.

Lithiate de platine.
L ith ia s  p la t in i.

Lithiate de plomb.
L i'h ia s  plumbi.

Lithiate de potaffe.
L i 'lia s p o ta jja ,

Lithiate de foude.
L ith ia s  foda .

Lithiate de tungftène.'
L i'h ia s  tunjlen:.

Lithiate de zinc.
Lith i/ts ç in c i.

Lumière. Lumière.

d ’H i s t . N a t . e t  d e  C h i m i e . 3
Noms nouveaux. No a s anciens.

'S

M

M A  L  A  T  E .

M .ilas, d s . f .  m.
Ce genre de fels n’a point 

encore reçu de nom dans 
l ’ancienne Nommenclature,

Sel formé par la  comîn- 
naifon de l ’acide malique ou 
des pommes avec différentes

V
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No/wj nouveaux. Noms anciens.

Malate d’alumine.
M alas alum inofus.

Malate d’ammoniaque»
M alas am m oniacalis.

Malate d’antimoine.
M alas jl ib ii.

Malate d’argent.
M alas argenti.

Malate d’arfenic.
M alas a tfen ica lis.

Malate de baryte.
M a las barytïcus.

Malate de bifmuth.
M alas; bifm uthi.

Malate de chaux.
M alus calcareus.

Malate de cobalt.
M a las cobalù.

Malate de cuivr».
M alas cup ri.

Malate d’étain.
M a!as fla n n i.

Malate de fer.
M a!as fe r r i.

Malate de magnéfie.
M alas magnefiai.

Malate de manganèfe.
M alas m agncjîi.
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Noms nouveaux. Noms anciens.

Malate de mercure.
M alas hydrargyr'l.

Malate de molybdène;.
M a lts  m olybdeni.

Malate de nickel.
M alas n lcco li.

Malate d’or.
M alas au ri.

Malate de platine»
M alas p la t in i.

Malate de plomb.
M alas plum bi.

Malate de potaffe.
M alas potajjtz.

Malate de foude.
M alas fbdœ.

Malate de tungflène»
M alas tunfteni.

Malate de zinc.
M alas ÿ n c i.

Manganèfe.
Manganefmm.

Mercure.
Hydrargyrum .

Régule de manganèfe*

V  a
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Noms nouveaux. Noms anciens.

. f Sel formé par la combi- 
1 naifon de l ’acide molybdi- 

Molybdate. J  < p e av.ec différentes bafes.
M o lybdas,  ù s. f .  tn,  \ Ce genre de fels n’avoit

S  point été nommé -dans la 
^ Nomenclature ancienne.

Molybdate d’alumine.
Molybdas alumînofus.

Molybdate d’ammonia­
que.
M olybdas am m oniacalis.

Molybdate d’antimoine.
M olyhdas j l ib i i .

Molybdate d’argent.
M olybdas argenti.

Molybdate d’arfenic.
M olybdas a rfen ica lis.

MolybJate de baryte.
M olybdas baryticus.

Molybdate de bifmuth.
M olybdas b ifm uthi. X

Molybdate de chaux.
M olybdas calcareus.

Molybdate de cobalt.
M olybdas cobalti.

Molybdate de cuivre.
M olybdas cupri.



Molybdate d’étain.
M olybdas fla n n i.

Molybdate de fer.
M olybdas fe r r i.

Molybdate de magnéfie.
M olybdas m agnejia.

Molybdate de manga­
nèfe.
M olybdas magnejii.

Molybdate de mercure.
M olybdas hyd ra rg yri.

Molybdate de nickel.
M olybdas n îcco li.

Molybdate d’or.
M olybdas a u n .

Molybdate de platine.
M olybdas p la tin i.

Molybdate de plomb.
M olybdas plum bi.

Molybdate de potaffe.
M olybdas p o ta jfa .

Molybdate de foude.
Molybdas fodœ.

Molybdate de tungftène.
Molybdas tunflen i.

Molybdate de zinc.
M olybdas ^jnc't.

d ’ H i s t . N a t . e t  d e  C h i m i e . 2.69

Noms nouveaux. Noms anciens.
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Noms nouveaux. Noms anciens.
•

Molybdène. ( le ) 
Muqueux. ( le ) 

Muriate.
M u ria s , tis . f. m.

Muriate d’alumine.
M u ria s alum inofus.

Muriate d’ammoniaque.
M urias am m oniacalis.

Muriate d’antimoine.
M urias ( lib ïi.

Muriate d’antimoine 
fumant.
M u ria s J îib ii fum ans.

Muriate d’argent.
M urias àrg tnti.

Muriate d’arfenic.
M u ria s a rftn ica lis .

Muriate d’arfenic fu- 
blimé.
M uria s arfen lca lis fu b li-  

matus.

Muriate de baryte.
M urias b/iryticus.

Muriate de bifir.uth.
M urias bifmuth.i.

Régule de molybdène, 
Mucilage.

Sel formé par la combi-» 
naifon de l ’acide muriatique
& de différentes bafes.

A lun marin.
Sel marin argileux,
Sel ammoniac.
Salmiac.

^ M uriate £  antimoine.

Beurre d'antimoine*

Argent corné.
Lune cornée.

Beurre d'arfenic,

Sel marin barotique, 

Muriate de bifmuth.
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Noms nouveaux. Noms anciens.

Muriate de bifmuth 
fubiimé.
M urias b ijm uthi fub lim atu s.

Muriate de chaux.
M urias calcareus.

Muriate de cobalt.
M u ria s cobalù.

Muriate de cuivre.
M arias cupri.

Muriate dp cuivre am­
moniacal fubiimé.
M urias cupri am m oriacalis 

fub lim atus.

Muriate d’étain.
M urias fla n n i,

Muriate d’étain concret.
M urias fla n n i concretus.

Muriate d’étain fumant.
M urias fla n n i fum an s.

Muriate d’étain fubiimé.
M urias fla n n i fub lim atu s.

Beurre de bifmuth.

Eau mère du f e l  marin. 
Sel marin calcaire.
S e l ammoniac fix e .

Encre de fimpathie.
v .

Muriate de cuivre.

Fleurs ammoniacales 
cuivreufes.

Sel de Jupiter.

Beurre d ’étain fo lid e  de 
M . Baume.

Etain corné.
Liqueur fumante de 

Libavius.

Beurre d"étain.

V  4
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Noms nouveaux. Noms anciens.

7 M uriate de fe r . 
j  Sel marin de fe r .

Muriate de fer.
M û r if e r r i .

Muriate de fer ammo­

niacal fublimé. f  Fleurs ammoniacales.
M a n n  f r i  am m oniacalis f  M a r t ia le s , 

fub iim atus. s
Muriate de magnéfie. C Sel marin à bafe de

M u ria s m agn ifia .

Muriate de manganèfe.
Marias magne fi l.

Muriate de mercure 
currofif.

M u ria s h yd rarg yri corro- 

fiv u s .

Muriate de mercure 
doux.
M aria s hydrargyri d u lc is .

Muriare de mercure j
do ux  fubl imé.  i 4 „
■», , . , , A quila alba.

M u-las hydrargyri fu b h - ■

m.;tus. ^
Muriate de mercure &  1 

d’ammoniaque. (
M urias hyd rargyri & atamo- (  ^  aLerr,broth. 

nïacalis.

m a g n é fie .

’ Muriate de manganèfe. 

) '

 ̂Sublimé corrofif. 

Sublimé doux.
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Noms nouveaux. Noms anciens.

Muriate de mercure par 
précipitation.
M aria s hydrargyri prœci- 

p ita tu s.

Muriate de molybdène.
M urias m o lybd irii.

' Muriate de nickel.
M aria s n icco li.

Muriate d’or.
M aria s a u ri.

Muriate de platine.
Murias platini.

Muriate de plomb.
Murias plumbi.

Muriate de potaffe.
M urias po ta jjïz .

Muriate de foude.
M urias fud tz.

Muriate de foude fof- 
fde.
M urias fodtz fe jjilis .

Muriate de tungflène.
Marias tunflciii.

Muriate de zinc.
Murias imci.

Sel de la fageffe. 
Muriate précipité blanc•

Muriate d ’or.
Sel régalin d'or.

Muriate de platine.
S e l  régalin de platine. 

Plomb corné.
Muriate de plomb.

Sel febrifuge de S y l-  
vius.

^ Sel marin.

Sel gemme.

Sel marin de %inc. 
Muriate de ^inc.
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Muriate de zinc fu - )
blinaé. > Beurre de fine.
M unas £tnci fub llm atus. j

r  ( Nouvelles com binai- 
\  Tons de l’acide muriatique 

Muriates oxigenes. y oxigéné avec la potaffe &
l la foude , découvertes par 
V M, Berthoiiet.)

Muriate oxigéné de po­
laire.

M unas oxigenatus potaffœ.

Muriate oxigéné de 
foude.

M urias oxigenatus fo d a .

Noms nouveaux. Noms anciens.

] N  I  T  R  A  T  E .

N itra s ,  tis . f .  m.

N
l  Sel formé par la combi-
< naifon de l ’acide nitrique 

avec différentes bafes.
Nitrate d’alumine.

N itra s alum inofâs.

) Alun nitreux.
\_~Nitre argileux.

Nitrate d’ammoniaque. C Sel ammoniacal nitreux. 
Nitras ammoniacalis, ^ N itre  ammoniacal.

Nitrate d’atimoine.
N itra s  ft ib ii.
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Noms nouveaux. Noms anciens.

Nitrate d’argent.
N itra s argcnti.

Nitrate
Nitras

Nitrate
N itra s

Nitrate
N itra s

Nitrate
N itras

Nitrate
N itra s

Nitrate
N itra s

Nitrate
N itra s

Nitrate
N itra s

Nitrate
N itras

Nitrate
N itra s

Nitrate
N itras

d’argent fondu.
argenti fu fu s .

d’arfenic.
a rfen ica lis .

de baryte.
baryticus.

de bifmuth.
blfm uthi.

de chaux.
calcareus.

de cobalt.
cobalti.

de cuivre.
cupri.

d’étain.
fla n n i.

de fer.
fe r r i.

de magnéfie.
magne f ia .

de manganèfe.
magmfù.

N itre lunaire.
N itre d'argent.
Cri f i  aux de lune.

^ Pierre infernale.

^ Nitre d’arfenic.

Ç Nitre de terre pefante. 
)  N itre barotique.

^ N itre de bifmuth.

C N itre calcaire.
} E au  mère du nitre.

^ N itre de cobalt.

^ N itre de cuivre.

S N itre d ’étain.
£ Sel flanno-nitréiix.
K N itre de fe r .
) N itre m anial.

Ç N itre de magné f e .
\ N it n  magnèfien.

S N itre de manganèfe.
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Noms nouveaux.

•

Nitrate de mercure.
N n ra s hyd rargyri.

Nitrate de mercure en 
diffolution.

N itra s  h yd rarg yri fo lu tu s.

Nitrate de molybdène.
N itra s  m olybdeni.

Nitrate de nickel.
N itra s  n iccoti.

Nitrate d’or.
N itra s  a u ri.

Nitrate de platine.
N 'un is p la t in i.

Nitrate de plomb.
N itra s  p lum bi.

Nitrate de potaffe, ou 
nitre.
N tra s  potajfœ , -vel riitrum .

Nitrate de foude.
N itra s fodæ .

Nitrate de rungftène.
N itra s tunfleni.

Nitrate de zinc.
N itra s [in c i.

M E N S

Noms anciens.

N itre mercuriel. 
Nitre de mercure.

Eau mercurielle.

N itre de nickel.

N itre de -plomb. 
N itre faturnin.

N itre.
Salpêtre.

N itre cubique. 
N itre ihomboïdal.

N itre de ^inc.
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Noms nouveaux. Noms anciens.

Nitrite.
N itris  , t is . f .  m.

I l  n’étoit pas connu avant 
les nouvelles découvertes.

Ce genre de fel n’avoit 
point de nom dans l ’an­
cienne Nommenclature.

Sel formé par la combi- 
naifon de l ’acide nitreux * 

avec différentes bafes.

Nitrite d’alumine.
N itris  alum inofus.

Nitrite d’ammoniaque.
N itris  am m oniacalis. 4

Nitrite d’antimoine.
N itr is  f iib ii.

Nitrite d’argent.
N itris  argcnti.

Nitrite d’arfenic.
N  tris a rfen ica lis .

Nitrite de baryte.
N U -is baryticus.

Nitrite de bifmuth.
Nitris b ifm utki.

Nitrite de chaux. » C'eft-à-dire, avec un efprit
N itris  calcarcus. nitre contenant moins d’oxi-

Nitrite de cobalt.
N itris  cobalti.

gène que celui que nous avons 
appelé acide nitrique, & qui 
forme les nitrates.



Nitrite de cuivre.
N itr is  cupri.

Nitrite d’étaind
N itris  flx n n i.

Nitrite de fer.
N itr is  fe r r i, ■

Nitrite de magnéfie.
N itr is  m agn ifia .

Nitrite de manganèfe.
N itr is  m agnefii.

Nitrite de mercure.
N itr is  hyd rargyri.

Nitrite de molybdène.
N itr is  m olybJeni.

Nitrite de nickel.
N itr is  n icco li.

Nitrite d’or.
N itr is  a u ri. i

Nitrite de platine.
N itris  p lu tin i.

Nitrite de plomb.
N itr is  plum bu

Nitrite de potalie.
N itr is  p o ta ffa .

Nitrite de fonde.
N itris  fodce.

3 x 8 E L É M E N S

Noms nouveaux. Noms anciens,
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Noms nouveaux. Noms anciens.

Nitrire de tungftène.
N i tris  ’tunfien i.

Nitrite de zinc.
N itris  ç in c i.

o

O r .
Aurum .

Oxalate.
O xa la s , t is . f .  m.

Oxalate acidulé d’am­
moniaque.
O xa las acidu lus ammonia- 

ca lis .

Oxalate acidulé de po- 
taffe.
O xalas acidu lus potaffcz.

Oxalate acidulé de 
foude.
O xalas acidulus fodœ.

|  Or.

S e l formé par la combi- 
naifon de l ’acide oxalique 

j avec différentes bafes.
La plupart des fels de 

’ ce genre n’ont point été' 
nommes dans l ’ancienne 
Nomenclature.

Sel d'ofeille dit com­
merce.
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Noms nouveaux. Noms anciens.

Oxalate d’alumine.
O xa la s ..luw no /u s.

O.ïalate d’ammoniaque.
O xa id s ammor iaca  is .

Oxalate d’antimoine.
O xalas j ï 'b 'ï .

Oxalate d’arg nr.
O xa la s argen’i .

Oxalate d’arfenic.
O x ila s  a rjcn  :cct is .

Oxalate de baryte.
Oxdlas b.jry irus.

Oxalate de bifmuth.
O a'.as b'frn. thi.

Oxalate de chaux.
O xa h s  calcareus. 

Oxalate de cobalf.
O xa as cob jtki.

Oxalate de cuivre.
O xa la s cup ri.

Oxalate d’étain.
O vu la s flanm .

Oxalate de fer.
O xa la s fe r r i.

Oxalate de magnéfie.
O xa la s magne/ite.

Oxalate de manganèfe.
O xa las magnejït.

Oxalate
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J\Tvms nouveaux. Noms anciens.

Pyro-tmiqite de baryte.
Pyro-mucis baryticus.

Pyro -  mucite de bif­
muth.
Pyro-mucis blfmuthi.

Pyro-m ucite de chaux.
Pyro-mucis calcareus.

P y ro  mucite de cobalt.
Pyro-mucis cobalti.

Pyro-m ucite de cuivre»
Pyro-mucis cupri.

P y ro -m u c ite  d e  tain,
Pyro-mucis fîanni. 

Pyro-m ucite de fer.
Pyro-mucis ferri.

Pyro-m ucite de m a^  
néfie.

Pyro-mucis ma pie fiez.

Pyro-mucite de nlanga- 
nèfe.
Pyro-m uets m agnefii. 

Pyro-mucite de mer­
cure.
Pyro-m ucis Ziydr.irgyri»

Tome V  « Y
1
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Noms nouveaux. Noms anciens,

Pyro-mucite de molyb­
dène.
Pyro -m ucls molybdcni.

Pyro-mucite de nickel.
Pyro -m ucls n icco li.

Pyro-mucite d’or.
Pyro-m ucls a u ri.

Pyro-mucite de platine»
Pyro-m ucls p la tin i.

Pyro-mucite de plomb.
Pyro-m ucls plum bï. 

Pyrotmucite de potaffe.
Pyro-m ucls potajfœ . 

Pyro-mucite de (onde.
Pyro -m ucis fodcc.

Pyro-mucite de tungf-
tène.
Pyrà-m uçis tunjlen l.

Pyro-mucite de zinc,
Pyro-m ucls ÿ n c l.

Pyro-tartrite.
Pyro-tartris, tis, f ,  m.

Sel formé par ia combinai' 
fon de l ’acide pyro-tartareua 

. avec différentes bafes»



J

Pyro-tartrite d’aîumins, *
P y ro -ta rtris  a lum iro fus.

Pyro-tartrite d’ammo­
niaque.
P y ro -ta rtris  am m oniacalis,

P yro - fart ri te d’anti­
moine.
P y ro -ta rtris  f lib ii.

Pyro-tartrite d’argent.
P y ro - ta r .r is  argenti.

Pyro-tartrite d’arfenic.
P y ro - ta rtr is  a rfen ica lis .

Pyro-tartrite de baryte,
P y ro -ta rtris  b aryticu s.

Pyro - tartrite de bif- 
muth.
P y ro -ta rtris  b lfm uthi.

Pyro-tartrite de chaux.
P y ro -ta rtris  calcareut.

Pyro-tartrite de cobalt,
Pyro -ta rtris cobalti.

Pyro-tartrite de cuivre»
P y ro - ta rtris cttprh

d ’ H i s t .  N a t . - e t  d e  C h i m i e .  3 3 9

Noms nouveaux. Noms anciens»
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Noms nouveaux. Noms anciens.

Pyro-tartrite d’étain;
P y ro -ta rtris  flann i.

Pyro-rartrite de fer.
P y ro -ta rtris  fe r r i.

Pyro-tartrite de mag­
néfie.
P y ro -ta rtris  magne f ia .

Pyro-tartrite de man- 
ganèfe.
P y ro -ta rtris  magnefii.

Pyro-tartrite de mer­
cure.
P y ro -ta rtris  hyd rargyri.

Pyro-tartrite de 00» 
lybdène.
P y ro -ta rtris  mofybdeni.

Pyro-tartrite de nickeh
Pyro -ta rtris n icco li. 

Pyro-tartrite d’or.
P y ro -ta rtris  a u ri.

Pyro-tartrite de platine,’
P y ro -ta rtris  p la tin i.

Pyro-tartrite de plomb,
P y ro -ta rtris  plum bi,



Pyro-tartrite de potaîTe.
Pyro-tartris potajfx.

Pyro-tartrite de foude.
Pyio-tartris foScz.

Pyro tartrite de tungf-
t è n e ,

Pyro-tartris tunjleni.

Pyro-tartrite de zinc.
Pyro-tartris çinci.

Platine. ( le )  \ Ju an  blanc a.
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Noms nouveaux. Noms anciens.

Platinum. L a  Platine. 
Platina del pinto.

Plomb.
Plumbum«

Potaffe.
P e ta jfa , æ.

A lca li f ix e  végétal eau f i

Potaffe fondue. ^
Po ta fa  fu fa . ' (  Pierre à cautère.

q u e u F .

Po ta ffli fd icea fiu id ii.

■Y 3
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Noms nouveaux. Noms anciens.

Pruffiate..
P ru JJia s , lis ., f ,  m.

Pruffiate d’alumïne.
P ru jfia s  a lum ino fis .

Pruffiate d’ammonia­
que.
P ru jfia s  ammoniac a ils .

Pruffiate d’antimoine.
Profins

Pruffiate d’argent.,
P ru jfia s  argenti.

Pruffiate d’arfenic.
Pru JJias a rfe n c a lis .

Pruffiate de baryte. 
P ru JJias barytlcus. 

Pruffiate de bifmuth.
PruJJias bïfm uthl.

Pruffiate de chaux.
P ru jjig s  ca lc in a is .

Sel formé par la combî- 
naifon de l’acide pruffique, 
ou matière colorante du 
bleu de Pruffe, avec diffé­
rentes bafes.

Ce genre de f;ls n’avoit 
point été nommé dans l’an­
cienne Nomenclature,

Pruffiate calcaire.
Eau de chaux J>ruj~ 

Jiennç

\
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Noms nouveaux. Noms anciens.

Pruffiate de cobalt.
P ru jjla s  cobalti.

Pruffiate de cuivre.
P ru jjla s  cup ri.

Pruffiate d’étain.
P ru jjla s  fla n n i.

• Pruffiate de magnéfie.
P ru jjla s  m agnifia .

Pruffiate de manganèfe.
P ru jjla s  magnefii.

Pruffiate de mercure.
P ru jjla s  h yd ra rg yri.

Pruffiate de molyb - 
dène.
P ru jjla s  m clybdeni.

Pruffiate de nickel.
P ru jjla s  n icco li.

Pruffiate. d’or.
P ru jjla s  aur':.

Pruffiate de platine.
P ru jjla s  p la tin i.

Pruffiate de plomb.
P ru jjla s  plum bi.

Pruffiate de fer.
P ru jjla s  fe r r i.

Bleu de Prujfe. 
Bleu de Berlin,

Y  *
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Noms nouveaux. Noms anciens;

Pruffiate de potaffe; $  Liqueur f atu^ e de ïu 
P rv jjia s  potajpz. )  P art,e colorante du

v bleu de Pruffe, 
Pruffiate de potaffe, )

ferrugineux faturé. ( Â1 „  v  ,T
v r  n- r ■ ,  }  Alcali. Pruffien 
P ru JJias potajja. ferrugm ofus !

fa tu rc tu s . ' ]

Pruffiate de potaffe , 
ferrugineux , non
fa tu ré, \ A lca li -pklogiftiqué,

P ru JJias potajfœ ferrug ineus,  ! 
non fa lu ra tu s .

Pruffiate de foude,
P ru JJias fodœ.

Pvrophore de H om ~) p r , rr(  Pyrophore de Eotn-
ber§- }  z.

. \ bçrg.,
Fyrophorum  JJo/nbergii, j

R

R é s i n e s »
Refiliez.

Ke lunes.
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Noms nouveaux. Noms anciens.

S

S A C C H O L AT E.
Saccho las , lis . f .  m.

Saçcho-late d’alumine.
Saccholas alum inofus.

Saccho-late d’ammo­
niaque.
Saccholas am m oniacalis.

Saccho-late d’anti­
moine.
Saccholas J lib ii.

Saccho-late d’argent,
Saccholas argent}.

Saccho-late d’arfenic.
Saccholas a rftn ic a lis .

Saccho-late de baryte.
Saccholas ba-yticus.

Sacch o-late  de b ifm uth,
Saccholas bifm uth}.

S el formé par la comfel- 
naifon de l ’acide faccho- 
laâ iq ue avec différentes 
bafes.

Cç genre de fels n’avoit 
point été nommé dansi’an- 
ciennç ^omeucl^ture.
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Noms nouveaux. Noms anciens.

Saccho-late de chaux.
Saccholas calcareus.

Saccho-îate de cobalt.
Saccholas cobalti.

Saccho-late de cuivre.
Saccholas cup ri.

Saccho-late d’étain. 
Saccholas Jla n n i. 

Saccho-late de fer.
Saccho las fe rr i.

Saccho - late de ma^-
D

néfie.
Saccholas magnifia.

Saccho - late de man- 
ganèfe.
Saccholas m agnefii,

Saccho - late de mer­
cure.
Saccholas h yd ra rg yri.

Saccho-late de molyb­
dène.
Saccholas m olybJcni.

Saccho late de nickel.
Saccholas n ïcce lt.

Saccho late d’or,
Saccholas: am i.
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Saccho-late de platine.
Sdccholas p lav .n i. 

Saccho-late de plomb.
Saccholàs plumb'i. 

Saccholate de potaffe.
Saccholas potajpc. 

Saccho-late de foude. 
Saccholas [o d e .

Saccho-late de tungs­
tène.
Sacchohis tünflen i.

Saccho-late de zinc.
Saccholas { in c i.

Noms nouveaux* Noms anciens.

Savons.
Sapants.

Savons acides. 
Sapones a c ia i.

Savon d’alumine.
Sapo a lum ino jus.

Savon ammoniacal.
Sapo atnmon.idCd.hs.

Savon compofé d’huile 
üxe , unie avec l ’ammo­
niaque.

Savon de baryte.
Sapo bary tiens.

Savon compofé d’h-nîe 
fixe , unie avec la baryte.
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Noms nouveaux. Noms anciens.

Savon de chaux.
Sapo calcareus.

Savon de magiîéfie.
Sapo m agncfia.

Savon de potafTe.
Sapo potajpz.

Savon de foude.
Sapo fo d a .

Savons métalliques.
Sapones m etallici.

Savonuîes.
Saponuli.

Savor.ules acides.
Saponu li a c id i.

Savonule d’alumine.
Saponulus a lum inoftis.

I
Savonule ammoniacal.

Saponulus am m oniacalis,

Savonule de baryte.
Saponulus barytœ»

(  Savon compofé d’huile 
C fixe , unie avec la chaux.
r  Savon corapofé d'huile 

s  fixe. , unie avec la mag- 
^  né/ïe.
ç  Savon compofé d’huile
< fixe , unie avec l ’alcali fixe 
(- végétal.
ç  Savon compofé d’huile
< fixe, unie avec l’alcali fixe 
C minéral.
x- Combinaifons des huiles 
J  graffes, ou fixes , avec les 
C fubftances métalliques. 
ç  Combinaifons des huiles 
)  volatiles , ou effentielles , 

avec différentes bafes. 
ç  Combinaifons des huiles
5 volatiles , ou effentielles , 
C. avec les différens acides. 
ç  Savcn compofé d’huile 
■? vo la tile , unie avec la bafe 
C de l’alun.
r  Savon compofé d ’huile
< volatile , unie avec l ’ara- 
'■ moniaque.
ç- Savon compofé d’huile 
J  volatile , unie avec la 
£ baryte.
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Noms nouveaux. Noms anciens.

Savonule de chaux.
Saponuius calcareus.

Savon compofé d’huile 
volatile., unie avec la chaux.

Savonule de potaffe.
Saponuius potajfœ . '

Savon compofé d’huile 
volatile, unie avec la potaffe,

• ou fa v çn  de S ta rkey .

Savonule de foude.
Saponuius fodœ.

Savon compofé d’huile 
! volatile , unie avec l ’alcali
- fixe minéral ou la foude.

S.avonules métalliques.1
Saponuli m eta llici.

Sébate.
S ib as, tis . f .  m .

Sébate d’alumine*
Sebas alum inojus.

Sébate d’ammoniaque,
Sebas am m oniacalis.

Sébate d’antimoine. 
Sebas jîib ii.

Savons compofés d’huiîeS 
\rolatiles, unies aux fubf- 

■ tances métalliques;
Sel formé par la combinai- 

fon de l ’acide de la graiiTe 
j ou acide fébacique avec dif­
férentes bafes.

Ces fels n’avoient point 
de nom dans l ’ancienne N o,, 
menclature.



j j o  Ë L É M E  N. S
Noms nouveaux. Noms anciens*

Sébate d’argent.
Sebas argenti.

Sébate d’arfenic.
Scbas arfen lcahs.

Sébate de baryte.
Sebas barytlcus.

Sébate de bifmuth.
Sebas b ifm utku

Sébate de chaux.
Sebas calcarcus.

Sébate de cobalt.
Sebas cobaltl.

Sébate de cuivre,
Sebas cup rl.

Sébate d’éiain*.
Sebas fla n n i.

Sébate de fer.
Sebas fe r r i.

Sébate de magnéfie.
Scbas magnefiœ.

Sébate de manganèfe*
Scbas magne f i t .
I i ■

Sébate de mercure.
Sebas h yd rarg yri.
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Noms nouveaux. Noms anciens.

Sébate de molybdène.
Scbas m olybdeni.

Sébate de nickel.
Sebas n ic co li.

Sébate d'or.
Sebas a u rï.

Sébate de platine*
Sebas p la t in i.,,,

Sébate de plomb.
Sebas p lum bi.

Sébate de potaffe.
Sc ia s potajj'œ .

Sébate de foude.
Sebas fodœ ,

Sébate de tungftène.
Sebas tunjien 

Sébate de zinc.
Scbas £in c i.

S ilice , ou terre filic ê ' - S Z ™
S ilia , t m ft ia , .  iT e r r e  f i lu e u je .

C 1  erre vicrifiabké

Soude.
Soda.

Soude eau f i l  que. 
A lca li marin. 
A lca li minéral.
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Noms nouveaux. Noms anciens.

Soufre.
S id fu r.

So u fre  fub lim é.
S u lfu r fublim atum .

Süccin.-
Succlnum »

Succinate.
S u cc in a s , tis  f .  m .

Succinate d’alumine.
Succinas alurninofus.

Succinate d’ammonia­
que.

Succinas am m oniacalls.

Succinate d’antimoine,
Succinas ( lib ii,

Succinate d’argenti
Succinas drginti.

Succinate à'arfemc,
Succinas a rfe n ica lis .

Succinate de baryte.
Succinas baryticus.

Succinate de bifmuth.
Succinas b ijm uth i.

■Soufre.

Fleurs de foufre.

Karabé.
Ambre jaunê.
Succln.

. Sel formé par la com: 
binaifon de l ’acide fuccini- 
que avec différentes bafes»

Succinate
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Noms nouveaux. Noms anciens.

Succinate de chaux*
Succinas calcareus.

Succinate de cobalt.
Succinas cobalti.

Succinate de cuivre»
Succinas cup ri.

Succinate d’étain,,
Succinas fla n n i.

Succinate de fer.
Succinas, fe r r i.,

Succinate de magnéfie.
Succinas magnefiiz.

Succinate de manga­
nèfe.
Succinas m agnejii.

Succinate de mercure.
Succinas h yd ra rg yri.

Succinate de molyb­
dène.
Succinas m o lyd tn i.

Succinate de nickel.
Succinas n ic co li.

Succinate d’or.
Succinas a u ri.

Tome 35
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Succinate de platine.
Su ccinas p la t in i.

Succmate de plomb.
Su'-CLuas pitmbi.

Succinare de potaffe.
Succinas notafîœ .

Succinare de foude.
Succinas fodce.

Succinate de tungftène.'
Succinas tun flen i.

Succinate de zinc.
Succinas fin c i.

Sucre.
Saccharum ,

Sucre criftallifé.
Saccharum . c rifla llifa tu m .

Sucre de lait.
Sacchaium  la tfis .

Sulfate.
S u if  as t t is . f . 771e

Sulfate d’alumine.
Su lfa s alum inofus.

3 J4  E i  h
Noms nouveaux.

M E N S

Noms anciens*

Sucre. 

Sucre candi. 

Sucre de lait* 
Sel de lait.

Sel formé par la combî- 
naifon de l’acide fulfurique 
avec différentes bafes.
A lun . 
V itriol d'argile.

fi
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Noms nouveaux. Noms anciens.

Sulfate ammoniacal.
Su ifa s am m aniacalis.

Sulfate d’antimoine.
S u ifa s J llb ii.

Sulfate d’argent.
Su ifa s argènti.

Sulfate d’arfenic.
S u ifa s a rfe n ica lis .

Sulfate de baryte;
Su ifa s b arïtycu s.

Sulfate de bifmuth ;
Su ifa s bifmuthu

Sulfate de chaux»
Su ifa s calcareus.

Sel ammoniacal vitrîô= 
liaue.

<Sel ammoniacal fecréi 
È de Glâüben  

V itriol ammoniacdli

\
Vitriol d'antimoines

Ç V itriol d'argent*
£ V itriol de lune.

Vitriol d 'arfen ia

Ç Spath pefant. 
f  V itrio l haro tiqué.

,̂ V itriol de bifmutkt

( V itrio l de ckdux. 
, V itrio l calcaires

( Vitric 
Vitric 
Sélenite.

f G y p fo '

Sulfate de cobalt.
Su ifa s cobalti,

V itrio l de côbàfjs
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Noms nouveaux. Noms anciens.

Sulfate de cuivre.
S u 'f is  cup ri.

Sulfate d’étain. 
S u f is  fla n n i.

Sulfate de fer. 
S u if  us fc r r i.

Sulfate de magnéfie.
S u if  as m- g ri’J îa .

Sulfate de manganèfe.
Su lfù s magnefii.

Sulfate de mercure.
Su lfa s h yd ra rg yri.

Sulfate de molybdène.
Su lfa s molybrfeni.

V itriol de Chypre. 
V itriol bleu.
V itriol de cuivre ou 

de Vénus.
Couperofe bleue.

V itriol d?étain.

V itriol martial.
V itriol vert.
V itriol de fe r . 
Couperofe verte.

V itrio l magnéfien.
Sel catharùque amer.

1 Sel d'epfom.
Sel de canal.
Sel de Seydfchut 
Sel de Sedli^

^ V itriol de manganèfe.

^ V itriol de mercure.
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Noms nouveaux. Noms anciens.

Sulfate de nickel.
Su lfa s n icco 'i.

Sulfate d’or.
S u if  as a u ri.

Sulfate de platine.
Su lfa s p la t in i.

Sulfate de plomb.
Su lfa s p lun ib i.

Sulfate de potaffe.
S id fa s potaffe..

Sulfate de foude.
Su lfas fo d a .

Sulfate de tungftène.
S u lfa s  tunfleni.

Sulfate de zinc.
S u lf is  [ in c i.

Sulfite.
S u lfis , t is . f .  m.

V itriol de plomb.

V itrio l de potaffu.
Sel de Duobus.
Tartre vitriolé. 
Arcanutn duplicatum. 
Selpolychrefîe de G la fer.

Sel de Glauber.
V itriol de foude.

V itriol de ?jinc.
V itriol blanc.
V itriol de Goflard. 
Couper à f e  blanche.

Sel formé par la combi- 
naifon de l ’acide fulfureux 
avec différentes bafts.

z  3
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Noms nouveaux. Noms ancien;?.

Sulfite d’alumine»
Su lfis  alurn inofus.

Sulfite d’ammoniaque,
Su lfis  am m oniacalis.

Sulfite d ’antimoine,
Su lfis  ft ib ii.

Sulfite d’argent,
Su lfis argenti.

Sulfite d’arfenic.
Su lfis a rfen ica lis .

Sulfite de baryte,
Su lfis  b aryticu s.

Sulfite de bifmuth» ■
S u ifis  b ifinu th i.

Sulfite de chaux.
Su f is  calcareus.

Sulfite de cobalt»
Su lfis  cobalti.

Sulfite de cuivre»
à u lfis  cupr'l.

Sulfite d’étain,
il f i s  i i a P .n l .

■ de fer^
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Noms nouveaux. Noms anciens.

Sulfite de magnéfie,
Su lfis  m agncfix.

Sulfite de manganèfe.
Su lfis magncfei.

Sulfite de mercure.
Su lfis  h yd rarg yri.

Sulfite de molybdène.
S u lfis  molÿbdeni.

Sulfite de nickel.
S u lfis  n ic co li.

Sulfite d’or.
Su lfis  a u ri.

Sulfite de platine.
Su lfis  p la tin i.

Sulfite de plomb.
Su lfis  plum bi.

Sulfite de foude.
Su lfis  fodce.

Sulfite de tungftcne.
Su lfis tun fitn i.

Sulfite de zinc.
Su lfis  ÿ .n c i.

Sulfite de potaffe.
S u lfis  potaUœ.

de. Schah
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Noms nouveaux. Noms anciens*

Sulfures alcalins.
S  js  • m a  a lca lin a .

Sulfure d’alumine.
Su lfu rtium  aluminœ.

Sulfure ammoniacal.
àulfuretum  ammoniacale.

Sulfure d’antimoine.
Sulfuretiim Jîibii. 

Sulfure d’antimoine 
natif.

S  dfurerum Jlibii naùvum. 

Sulfure d’argent.
Su tfm ttu iii argenti.

Sulfure de baryte.
Su 'fuu tum  barytœ . 

Sulfure de bifmuth.
Sulfuretum  b 'fm uth i.

Sulfure calcaire.
Su fu-etum caL rlum.

Sulfure de cobalt.
S i.lfx ttu m  ,cobalti.

Sulfure de cuivre,
S u lju , t tum çupri.

V Foies de f m  fre a-lcaL 
(_ Répars alcalins.

i Liqueur fumante de
B o y  le.

j  Fo:e de fou fre alcalin 
( volatil.

\ Antimoine.

M ine cCantimoine.

• Blanckmal.

Foie de fo u fre  bary* 
tique.

Foie de fo u fre  calcaire*

Pyrite de eut.
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Noms nouveaux. Noms anciens.

Sulfure d’étain.
S u lfu ra  uni fla n n i.

Sulfure de fer.
Sulfuretum  fe r r i.

Sulfure d’huile fixe.
Sulfuretum  olü f i x i .

Sulfure d’huile volatile.
Su fu re tum  olei v o la t ilis .

Sulfure de magnéfie.
Sulfuretum  magne f ia .

Sulfure de manganèfe.
Sulfuretum  m agnefii,

Sufure de mercure.
Sulfuretum  hyd rargyri.

Sulfures métalliques.
Su lfu re ta  m tta llica .

Sulfure de molybdène.
Sulfuretum  molybdeni.

Sulfure de nickel.
Sulfuretum n icco li.

Sulfure d’or.
Sulfuretum  a u ri.

Sulfure de platine.
Sufuretum  p la tin i,

P yrite  martiale.

Baume de foufre. 

Baume de foufre.
»

Foie de foufre mag­
n ifia i.

Comlinaifons du fou ­
fr e  avec les métaux.
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Noms nouveaux. Noms anciens»

Sulfure de plomb.
Sulfuretum  p lum ki.

Sulfure de potaffe.
Sulfuretum . putujpz.

Sulfure de potaffe an- 
îimonié.
Sulfuretum  potaffs. Jllb ia - 

turn.

Sulfure de foude.
Sulfuretum  fodtz.

Sulfure de foude an- 
timonié.
Sulfuretum  foJcs. fllb ia ttim .

Sulfure de tungftène.
Sulfuretum  tun jlen i. 

Sulfure de zinc.
Sulfuretum  % inci.

Sulfures terreux.
Sulfureta. terrea.

Foie de foufre à bafe 
d'alcali végétal.

Foie de fou fre anti-  
monié.

Foie de fou fre à bafe 
d'alcali f ix e  minéral»

Fore de foufre anti-  
monié.

Blende ou fauffe ga - 
lene.

Foies de foufre terreux 
Hépars terreux.

i

{
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Noms nouveaux.

X  A  R  T  R  E .

Ta rta ru s.

Tartrite.
T a rtris  ,  t ‘s . f. m.

Tartrite aciduie de po- 
tafl'e.

. Tartris acidulus p o ta jfa . 

Tartrite d’alumine.
Ta rtris alurninofus.

Tartrite d’ammonia­
que.
Ta rtris  am m oniacalis.

Tartrite d’antimoine.
Ta rtris f lib iï.

Tartrite d’argent,
T a rtris  argenti.

Tartrite d’arfenic.
Ta rtris a rfcn ica lis .

Tartrite de baryte,
Tartris baryùcus»

p ’H i s t . N a t . e t d e  C h i m i e , 3 6 3

j»
4W-.J 
■f "■

Noms anciens.

Tartre crud.

Sel formé par la combi­
nai fon de l’acide tartaieux 
avec différentes bafes.
Tartre.
Crème de tartre. 
Crijlaux de tartre.

Tartre ammoniacal.
Sel ammoniacal taT 

tareux.
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Noms nouveaux. Noms anciens.

Tartrite de bifmuth.
T a rlr is  b ijm uth i.

Tartrite de chaux.
T a rtris  ca lcan u s.

Tartrite de cobalt.
T a rtr is  cobalti.

Tartrite de cuivre.
T a rtris  cup ri.

Tartrite d’ëtain.
Tartns- fla n n i.

Tartrite de fer.
T a rlr is  f î r r i .

Tartrite de magnéfie.
Tu rtris magneJiæ.

Tartrite de manganèfe.
T a rtr ïs  magnéfzi.

Tartrite de mercure.
T a rtn s hyd ra rg yri.

Tartrite de molybdène,
T a rtr is  molybdeni. 

Tartrite de nickel.
T a rtris  n icco li.

Tartrite d’or:
T a rtris  a u ri,

Tartrite calcaire.
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Noms nouveaux. Noms anciens.

Tartrite de platine.
Ta rtris p lu ti/ ii.

Tartrite de plomb.
Ta rtris  plum bi.

Tartrite de potaffe.
T a rtris  patajpg.

Tartre foluble. 
Tartre tartarifé. 
Tartre de potaffe. 
Sel végétal.

Tartrite de potaffe anti- (  ^ nre
17 artre èniétique. 

morne. <J :»
t  • n n-,- ) Tartre antimonié.
la r tn s  pctajjœ  fiib ta tu s . /

y Emétique.

Tartrite de potaffe fer­
rugineux.
Ta rtris potajpzferruguieus.

Tartre chal'ibé.
Tartre martialfoluble.

Tartrite de potaffe, fur- 
compofé d’antimoine.
Ta rtris potajjœ  jlib ia tu s .

T artn  tartarifé, tenant 
antimoine.
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Noms nouveaux. Noms anciens.

f  Tartre de fonde. 
Tartrite de foude» \ Sel polychrefle de la 

T a rtris  [ola. \  Rochelle. 

(  Sel de Seignette» 

Tartrite de tungftène»
T a rtris  tu n flin i.

Tartrite de zinCi
T a rtris  [in c  'n

\

Tunftate.;
T u n jla s , ils . f .  m,

Tunftate d’alumine.
Tu n jla s alurn ino jus.

Tunftate d’ammonia­
que.
T un jla s am m oniacalis.

Tunftate d'antimoine.
Tun jlas J lib li.

Tunftate d’argent*
Tun jlas argentin

Sel formé par la combi- 
, naifon de l’acide tunftique 
f avec différentes bafes.

Ce genre de fel iï’avoi: 
point été nommé dané là 
Nomenclature anciennes
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Noms nouveaux. Noms anciens.

Tunftate d’arfenic.
Tun flas a rfe n ica lis .

Tunftate de baryte.
Tun flas b aryt'eu s.

Tunftate de bifmuth.
Tunflas b ifinu th i.

Tunftate de chaux.
T u n flis  calcdreus.

Tunftate de cobalt.
Tunflas cobalti.

'  Tunftate de cuivre.
Tun flas cupri.

Tunftate d ’étain.
Tunflas fl.irm i.

Tunftate de fer.
Tunflas fe r r i.

Tunftate de magnéfie.
Tunflas m agnifia .

Tunftate de manganèfe.
Tunflas m agnefii.

Tunftate de mercure.
Tunflas h yd ra rg yri.

Tunftate de m olyb­
dène,
Tunflas molybdeni.
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Noms nouveaux. Noms anciens.

Tunftate de nickel.
Tunflas Tticcott.

Tunftate d’or.
Tun flas a u ri.

Tunftate de platine.
Tunflas p la tin i.

Tunftate de plomb.
Tun flas plum bi.

Tunftate de potaffe.
Tun flas potsjpz.

Tunftate de foude.
Tu n fla s fo iœ .

Tunftate de tungftène.
Tun fla s tun flen i.

Tunftate de zinz.
Tunflas ç in c i.

Z

Z i n c .

F I N .

T A B L E
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T A L E
D E S  M A T I E R E S .  ( * )
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Les chiffres romains dejlgnent le tome, & les 
chiff res arabes les pages ;  lorfqu 'il n y  a que ces 
derniers, ils J e  rapportent toujours au volume, 
précédemment indiqué.

^ c é t a t e s  , Sels formés 
par l’Acide acétique, IV. 
183 , 1S4.

A c è t e  i ’argile. V oy. Acé- 
titc d’alumine.

~  Calcaire. Voyeï, Acétite 
cûlc.iire.

A c é t i t e s ,  S ds formés par 
l ’Acicie acéteux, IV . 171
& fu iv .

‘— D’Alumine , IV . 271.
<■— Ammoniacal , ou Efprit 

de Mendererüs , IV. 174» 
Son ufage , 187.

— Calcaire , IV . 1 7 1 , 2.74.
— de Cuivre , V e rd e t, ou 

Ciiftaux de V énus, IV . 
2"7 9 , 2,?'o 6* fuiv. — Sa 
diftiljation , 281 & fuiv.

•— -de F e r ,  IV . 179.
— de Magnéfie, IV . 17 t .  
“ M ercuriel, ou T erre fo­

liée m ercurielle, IV . 276 , 
177. Son ufage, 287.

—  de P lom b, ou S el, ou Su­
cre de Saturne, IV . 278 , 
279 , 343  5 419* — Son ulàge , 287 , 288.

A c é t i t e  de Potaffe ou terr e 
foliée de tartre, IV. 2726* 
fu iv . — Eft très- foluble , 
273. — Ses d'écompoff- 
tions', 273 , 275 , 325 , 
3 4 3 .— Son ufage, 287. 
de Soude, ou Terre foliée

— ciiftaliifable , IV . 273 , 
274 Son u lage , 287.

—  de Z in g , IV . 276.

A c i d e s  aériformes. V oyez
G a ç.

—  Animaux. V oyez Acide 
phofphorique, lactique, fac- 
cholattique , lithique , for-  
inique, febacique ,bombique.

(*) Cette Table des Matières a été faite par Madame Dupiery, 
qui y a mis un foin , une exactitude & une patience dont je n’aurois 
pas é(é capable.
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A c i d e s  empyreumatiques , 

IV . p z  , 23 & fu iv . 
M inéraux, I. 402., 4 0 3 , 
437 & fu iv . II. 2 4 7 , 2 4 8 , 
* 4 9  , M J , 42-î . 42-7 & 
J u iy . 433 , 435 , 437 & 
fu iv . 441 & fu iv . V . 1 7 3 ,  
182 , 183. V oyez chaque 
A cide à jo n  article . —  On  
en connoît dix , I. 437 £> 
438. —  Leurs combinai- 
ions. V oy. Se ls neutres, Sets 
m étalliques. — Lçur aftion 
en général fur les fulfures, 
ou foie; de foufre, II. 3 43 
& fu iv . V oyez fu i fu r es a lca­

lin s . —  Celle fur les fubf- 
tances métalliques , 384 , 
407 & fu iv . 4 6 2 , 493 , III. 
3 1 , 3 4 , x< ,o:  i î i  , z 6 t , 
187 , 401 . (V o y ez  chaque 

M é ta l à fe s combinaifons 
avec les acides,) — Celle fur 
les fubiiances végéta les,
IV . 25 , <St , 6z , 63 , (S* 
fu iv . 77 , 86 , 8 7 , 1 8 0 , 
271 6' fu iv . V oy. chaque 

A cid e . —  C elle fur les ma­
tières animales , IV . 311, 
3 3 * » 3 4 3  . 3 4 P > 3 S l >440  , 461 , 4 7 4 , 4 7 9  . 
484. (V o y . chaque A c id e .)

—  Plilogifiiqr.es , II. 5.
*— V égétaux ,  IV . 17 , 30 £• 

fu iv . s z  6- fu iv . ÿ z  & fu iv . 
102 & fu iv . V . 194 ,
Leur analogie, IV. 103 ,
V . 154 , 195— Par l'acide 
nitrique. , I V . 101 & 
fu iv .

A c i d e  acéteux, ou du V i­
naigre , IV . 1 6 6 ,  270 &

ju iv . V . t p 7. —*- Ses corri- 
binaifons, IV . 2716*/ùiv. 
3 1 6 ,3 5 1 . — Piéfidus de fes 
combinaifons calcaires & 
alcalines, font autant de 
pyrophores, 2 7 4 .-  Son 
excès d’oxygène, 281 6* 
j  u iv .V  oy^Acids acétique.—  
Ses ufages, 287 & fu iv .

A c i d e  Acétique , ou Vinai­
gre radical, IV . 273, 280  
& fu iv . Ses piopriétés 8c 
combinaifons, 2 8 2 & fu iv . 
Sa congélation, 284.— Dé- 
conipofe l ’a lcoo l, & forme 
l ’éther acétique, 2846*  
J u iv .—  Son  u lage,2 8 8 .

•— Adipeux. V oy. A cid e  fé - 
bacique.

■— Aérien. V o y . A cid e  car­
bonique.

— Arfénique , I. 43 8 , II.
, 4 ’-5 , 4^7 & fu iv . 

Sa laveiir& fa fixité, 4251. 
Sa vitrification, fa caufti- 
cité , fon efflorefceoce , fa 
folubiiité, 4 3 0 .— Ses com- 
bînaifons & décompofi- 
tio n s ,25 j , 424, 425 , 430,
437 , 45^., III. 178 , 17?.
Procédés pour l ’obtenir, 
II. 428 , 4 3 0 .— Sa pefaa- 
teur , 4 3 t .

—  Benzôïque , ou Acide oji 
Sel du Benjoin, IV . 30,
45 & fu iv . 148 , 149 . 
Procédés pour l ’obtenir ,
46 & Ju iv . Ses propriétés,
50 & fu iv ---- Sa.dilTokibi-
lité , 5 0 , j 1. — Ses combi­
naifons, 51 j J2. —  Soa 
ufage, 14p.
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tèresdiftin&ifs, 440 ,  443,
II. 86. S011 mélange avec 
l 'air v iîal, 440 S; 4 4 ! ._

«\cidB Benzonique. Voyez  
Acide benfcàique.

Acide bombique , ou Acide  
du ver à fo ie ,  IV. 4.74.

.— Boracin. Voyez Acide ba- 
racique. 

s- -Boracique, 011 Sel fédatif,
I. 456 , 500 & fuiv. II. 
3.48,15 1 &fuiv.—Ses pro­
prié tés ,  I. 5 01 <S* Juiv. 
Sa vitrification ,5 0 1 .— Sa 
fublimation , 501. — Ses 
combinaifons, 501 & fuiv.
II. 65 <S* fuiv. 75 , 109 , 
I lOj 139, 140, 1 9 5  , '-'-9,
1.43 , 4 0 9 ,4 6 0 ,  III. 117 ,
118., 375 , IV. 65 , 158.
—  Opinion lur fa nature, 
I. 50; & fu iv . — Se  s at­
trapions éle£tives, S o y, I l . 
a 89. — Sonuiage, I.506.—  
Son aftion furies Sels neu­
tres, IL 3 9 , 4 7  , 6 1, S6 , 
115, 171, 187, 193’ 14 ï-  

—  Camjphorique, IV. 104 ,  
136.

»—Carbonique, ou Air fixe , 
pu Acide crayeux , &c. I.
437 , 43S &■ !uiv• H- 148 ,
149 ,> ? 6  , V . 1 4 0 ,  151 ,
15 3.—Eft le plus fou vent 
fous forme gazeufe , & a 
dans cet état les caractères 
apparens de l'air atmo fphé- 
r ique , dont il forme une 
petite p a r t ie ,  I. 43S & 
439 , V . 1 53—  Se trouve
& fe produit abondam­
ment dans la nature , I. 
439 & 440 .— Ses carac-

Son union avec l’eau ,
441 & 441. — Ses com- 
binaifons , 441 & fuiv.
47 1 , 49  2' , II. 78 & fuiv.
87. & fuiv. 108 , I j 1 £• 
fuiv. 148 & fuiv. 1 c)6
& fuiv. iz,ç? , 130 , 144 
6" fuiv. 251 & fuiv. 409 ,
I I I .  43 ,  61 , 6.i , 175 & 
fuiv. l i o  & Juiv. 1 1 9 , 
13-0, 131 ,  185 & fuiv.
313 , 314 & fuiv. 316 ,
317.—Ses degrés d’affinité,
ou d’attraftion , I. 445 ,
II. 189 , 19o. — Sa nature
& fa formation, I. 44? & 
Ju iv . V- ï 5 2.. ■— Eft com- 
pufé , Clivant M. Lavoi- 
lie r ,  d’environ z8 parties 
de carlwne pur , Si da 
71 parties d’oxygène, I.
446 ôc 447. Son enipioi,
4 4 7  & fuiv. Influence de 
la découverte de cet acide 
fur la Chimie , 449 Sc 
4 5 0 .— Sa décompofition 
par les feuilles des végé­
taux , 451 . — S011 action 
fur les fels neutres, II.
7 4 , 7 5 , 171. — Son ex­
traction , 86 , 90.— Lieux 
où la nature l'offre , 156. 
---Son union avec le gaz 
hydrogène. Voy. G uç h y ­
drogéné charbor.eux.

A c i d e  Charboneux. Voyez  
Acide carbonique.

A  a 2,



T a b l e3 7  2
•— Citrique, IV.  3 0 6 * fu r ,'. 

Sa pefanteur , 3 1 .—  Sa 
purification & concentra­
tion , 3 1 & fu iv . —  Sa crif- 
taliifation , 3 4 , 3 5 . —  Se 
dccompofe par le feu, 35. 
Sa lolubiJité, 3 6 . —  Ses 
eombinaifons, ib id . —  Ses 
affinités ,- ib ïd .—  Ses ufa- 
g e s , 3 6 , 3y

A c i d e  Citronien. Voyez  
A cide citrique.

C rayeu x .  V o y e z  Acide 
carbonique.

—  Criioriqüe , IV. 318.
—rFluorique, ou Spathique,

I. 438 , 4 6z & fu iv . If. 
248.— Pur, eft fous forme 
de gaz , I. 461. V oy. G a ç  
acide fiito riq ue .—  S is  com-  
binaifons . & fes autres 
propriétés chimiques. Voy.  
G  a£ acide fab riq u e .

— Formicin. Voyez Acide 
for/nique.

— Formiquc, ou Acide des 
Fourmis, IV. 4.66 & fu iv . 
Ses eombinaifons, 4 6 7 ,  
46ÏÎ.— Ses affinités, 468.

■— des Fourmis. Voy. Acide 
form iquc.

— Galàétiqüe. Voyez Acide 
laSfique.

—  Galüque, ou principe af- 
tritogent", III. 245 & fu iv .

3 3 4 ; 3 ? T> 4 * 3 , IV. 3 0 ,37 & fu iv .— Ses proprié­
tés "acides 3 38 S1 fu iv . Sa 
purification & fa criftalli- 
fation , 39 , 40. —  Son 
inflammation, fa diftilla- 
t ian ,  fa fubliüjation, 49.

Sa folubilité , 4 ! . —  Son 
aftion fur les fels neutres, 
ibid. celle fut les métaux, 
ib id . & 4?,. —  Ses combi- 
naifons, 4 1 ,  279 .—  Son 
changement par l'acide ni­
trique en acide oxalique,
4 l -— Sesufages ,4 i .  V oy.  
En cre .

A c i d e  laftique, IV. 313 &  
faiv. —  Sa déliquefcence, 
fa diftillation & fes corn- 
binaifor.s, 3 1 4 ,  315. 
Lignique. Voj.Âcidepyro- 
ligneux.

— Lithique, IV. 383 , 357
& fu iv.— Ses propriétés, & 
recherches à faire pour 
connoître fa nature , 399  ,
400 & 401.

—  Malique, IV. 30, 41 6* 
fu iv . —  Moyens de l’obte­
nir, 42 & fu iv .— Ses pro­
priétés , 4 j  ; 4 4 . —-Eft  
change par l ’acide nitrique 
en acide oxalique", 43.  
Subftances dans lefquellcs 
i l  fé trouve , 44.

—  Malufièn. V oyez Acide 
malique.

—  Marin. Voyez Acide rr.u- 
riaiique.

—  Marin déphloglftiqué, ou 
aere. Voy. G.i^ acide mu- 
ria tiq ::e  oxigéné.

—  Méphitique. Voy. Acide 
carbonique.

—  Molybdique, I. 4 3 8 ,  II.
* , 4 3  3 . 4 3  5 » 4 3 7 . & 

fu iv .— Moyens de l ’obte­
nir, & fa matière, 437 ,
438. —  Sa forme , fa



rolstilifation , fa fufîon , 
& fil diflolubilité , 4 3 8 ,  
4 3 9 - Ses combinaifons,  
î ï ï  j  439  &  fu iv .

—  Muriatique , ou A cide 
m arin , ou E fp r it  de S e l ,
I- 4 3 7  , 4 5 1 .6* fu iv . IL
1 4 8  , z<) 6. V o y e z  G. 
rfcirfe m uriatique. —  N ’eft 
pur que fous la  forme de 
g a z ,  I. 4 5^. V o y .  G .i1  
acid e■ m uriatique—  Caufe 
dés vapeurs blanches qu’il  
exhaie , 4 ^ 4 .— Ses combi­
naifons &  fes autres pro­
priétés chimiques. V  Ga^ 
acide m uriatique.—  Ses ufa- 
ges ,  4 6 ï .  Procédés pour 
l 'obtenir , I I .  57 , j S  £> 
fu iv . ( V o y .  E fp rit de S e l. ) 
Paroît exifter à la  furface 
de la mer , 1 5 6 .

A c i d e  mur ia t ique  o x i g é n é ,  
4^8 , 4551 &  fu iv .  4 7 1  

fr fu iv .  V o y .  G.;ç acide 
muriatique oxlçcnc.

■—JNitreux , I. 468 , 4657 
& fu iv . ( V o y .  A cid e  n i­
trique. )—  Eft co loré , 468 
& 469 .— Sa  combinaifon 
avec l ’acide muriatique. 
V o y .  Acide nhrc-m uriati- 
4‘ie. — Sa décompofition &  
recompofiticn , &  p r o ­
portion de fes principes , 
4 7 9  j 4S0 6* fu iv . ( Voy,
G.J{ n itreu x . ) En quoi il 
diffère de l ’acide nitrique, 
4^3 &  fu iv . E ft  très-aité- 
rable, ainfî que l’ acide ni­
trique, 4 8 4 ,  & 480. 
Ses combinaifons forment

373les nitrites , 4 8 6 ,  II. z ( j. 
V oy. les differens m tr. tes.

Ses affinités, ou attrac­
tions éle&ives , I. 4 86 ,
487. —  Ses ufages , 487.  
— Son aftion fur les fe ls 
neutres ,1 1 .  n ,  h ,  to . 
V oy. A cide n itrique . Ma­
nière de l ’obtenir > 3 3 ,3 4 ,  
3 S & fu iv . 41 .— Sa recti­
fication , 38 , 39. —  E}é- 
compofe le gaz hydrogène 
fulfuré , ou gaz hépatique, 
3 1 é> 3 5 7 -— Son aftion fur 
le foufre . 361.—  Son ac­
tion fur les matières mé­
talliques, III. 388. V oy .  
A cide n itrique. Celle fur 
les fubftances végétales ,
i v .  7 8 ,  m ,  4 , 148;
V oy. Acide m tr:vue .

A c i d e  nitreux phlogiftjqué. 
Voy. A cide n itreux.

—  Nitreux déphlogiftiqué. 
V oy. A cide nitrique.

—  N itr iq u e ,  I.  4 3 8  , 4 6 7  
& fu iv . II. 248 3 3 
2Î<Î, V .  183 , 184 , 189 , 
190. V o y .  Acides miné­
ra u x . Eft b la n c ,  I. 469.  
Ses combinaifons terreufes 
& alca l ines ,  470 &  fu iv .
II. 11 & fu ïv . 40 & fu iv . 

9 Î & fu iv . iî .8  «S- fu iv .  
185 &• fu iv . n 8  , 141 , 
z<;o & fu iv . — Son  aftion 
fur i  acide boracique, I .
5 °3~— Son union avec l ’a­
cide muriarjque , 4 7 1  &  
fu iv . ( V oy. Acide n itro - 
m uriatique. ) ~  Opinions, 
fur fa nature; Sc fa décom^

A a 3
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pofition , 4 75 <S* /ùiv. 
( V oy. Acide. n itreux & 

n itreu x . ) I I I .  104 , 
V .  183 , t S ^  190 .—  Sa 
eompofition; proportions 
<ie fes principes, trois par­
ties d’azote furfept d’oxy­
gène; & en quoi il difFère 
de l’acide nitreux, I .  4.83 
& fu iv .— Eft très-altérable,
4 84  , 485 & 485 , V .  
3 S5). —  Ses combinaifons 
forment les nitrates , I.
486 .  Ses affinités, ou at­
trapions éleétives, 4 8 6 ,
487 , I I .  185 , 2 8 6 .—  Ses 
ufages, I. 487. —  Son ac­
tion fur les fe-ls neutres,
I I .  46 , 4 7 ,  6 1 , 7 1 ,  7 3 ,
7 5  , 8 6 , 9 0 , ÿ î  , 107 ,
1 1 4 , 1 3 7 ,  1 4 6 ,147 ,170 ,  
,171 , 153 , 1 9 5  , 1 9 9  ,
1 0 0 ,  145. —  Son extrac­
tion des nitrates, 3 3 , 3 4 ,  
3 5 & fu iv . 42 . —  Sa rec­
tification, 3 S, 39.— Se ren­
contre près des matières 
en putréfaction. II. 24 , 
IV . 49 6 :  —  Son aélion 
fur les lulfures , ou foies 
de foufre, II. 351. V oy,  
Su lfu res & A cides. —  Scs 
combinaifons & décom- 
pofiiions avec les fubftan­
ces métalliques , 407 , 
408 , 412 , 4 1 3 ,  4 î8  & 
fu lv . 435 , 437 , 438 , 
4 4 ? , 4 4 6  , 4 5 8 ,  459 ,  
4 6 8 ,  480 ,  4 9 1 ,  III. r i  , 
^8 & fu iv . 97  & fu iv . 
1 2 0 , 1 5 0  & fu iv . 190 , 

1 9 1  ,  1 9 * ,  J 9 }  ,  171 ,

374
274 & f i l v .  ï 7 7  , 3
& fu iv . 1,61 & fu iv . 3863  
3 8 7 , 3 9 0 , 3 ? 1 , y.  18.9,
150. —  Sa purification,
III. 366.—  Son aélion fur 
le pétrole, 473.—  Son ac­
tion lur les fubftances vé- 
gétales, IV . 33 > 4- t ,  4 3 * 
5 1 , 6 4 *  6 5 *  7 ^ 9  S 3 5
8 7 ,  8 8  , 1016» Ju lv  110 , 
112 , 1 1 4 ,  125 , 132 , 
J 3 6  , , 180 , 183 ,
208 & fu iv . 249 6* fu iv .

Surleslubftancesanimaler,; 
2 9 8 ,3 1 3 ,3 1 6 ,3 4 3 ,3 4 c ? ,  
3 5 °  , 3 9 i  ,  413 * 4 3 1  5 
4 4 °> 4 a i , 4 7 i , 4 7 5 * 

A c i d e  nitro -  muriatique , 
ou eau régale , I. 471 & 

fu iv . — Sa  nature, 473. 
Ses caraélères, 474.—  Ses  
combinaifons , 475 , III.  
155 & fu iv . 163. —  Ses 
ufages , I. 475.— Manière 
de l ’obtenii, II. é i . .—Son  
aélion fur les fubftances: 
métalliques , 459 , 460 ,
III. ' 3 , 1 4 ,  120 , 1 55 
& fu iv . 163 , 375 , 388 & 
fu lv . 419 & fu iv , 427, 428.

A c i d e  oxalin. V o y .  Acide 
oxalique.

—  Oxalique , IV. 79 & 

fu iv .; 8 5 &’ fu iv . 90  ,  9 1 ,
102 é> fu iv . V .  194 , 
395. —  Dans fon état de 
combinaifçn naturelle ,
IV. 79 & fu iv . ( Voyez 
Acidu lé oxalique. ) Son 
extraélion , 83 , 8 4 .— Sa 
criftallifation , fa diiîolu- 
billté 8 4 ,  8 5 ,  86 .—  Sa,
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décompofition par le feu , 
8 4 , 8 5 .  —  Ses combinai­
fons , 79 & fu lv . ( Voy.  
A àd u le  oxalique. ) 86 & 
fu iv . Enlève la chaux à 
tous les acides, 86 . — Sa 

, formation , 9 0  , 91 , l o i  ,
1 0 3 ,  110 , i n ,  1 1 4 ,
115. —  Son u t i l i té ,  p z . 
Son identité avec l ’acide 
faccharin, 9 1 , l o i .

•— Phofphoreux , IV. 4 1 0 ,
417  & fu iv . 417 & ju iv . 

En cjuoi il diffère de l’zcide 
phofphoricjue, 4 17 ,  418.  
Ses combinaifons, 418.

—  Phofphorique , IV. 4 1 0 ,
417 & fu iv . —  Procédés 
pour l ’obtenir, 4 1 7 , 4 1 8 ,  
44?. & fu iv . —  Sa.concen­
tration & fa vitrification, 
419 , 410. —  Perd fon 
acidité en fe vitrifiant, 
en fe furchargeant d’oxy­
gène , 4 1 0 .— Ses combi­
naifons & altérations, III. 
1 7 ? ,  11 o , 12.3 , IV.
383 & fu iv . 4x0 & fu iv .

V. 1 66 , 167. —  Diftilîé 
avec le charbon , donne 
du Phofphore , IV. 42.5'. 
Exifte dans plufieurs fubf- 
tances végétales & miné­
rales,III. 1 7 9 ,1 1 0 , 1 1 3  , 
IV. 4 z6 ,  417 .

A c i d e  prufiique, III, 16 ? .,  
263 & fu iv . Voy. B leu  
de P ru ffe  & G a r p m jjie n . 
M oyen de l ’obtenir, 2.62 , 
267. —  Son ablcrption  
d’osigène , 268 & fu iv .

T I È R E S. 3 7 J"
Opinion fur fa nature ,
270 ,'27 r.

— Pyro - ligneux , IV. 9 3 ,
99 & Ju iv . —  Procédés 
pour l’obtenir & le rec­
tifier , 100 , 101. —  Sa 
pefanteur, t o i . Ses com­
binaifons , il id . —  Ses at­
tractions, ib id . & 102.

—  Pyro - mut] lieux, IV. 91, ,
96  & fu iv . —  Sa rectifi­
cation & concentration ,
97  , 9 8. Scs propriétés & 
fes combinaiions, 9 S , 9 9 . 
Ses affinités, 9 9 .

—  Pyro -  tattareux , IV . 93 
& fu iv .— Ses propriétés fc 
combinaifons , 54 , .95 
Opinions fur fa nature ,
5 5 , 96.

—  Saccharin , ou Acide du 
Sucre. Voy. Acide o xa­
lique.

—  Saccho -  Iadique , IV* 
328 & fu iv . —  Son peu de 
folubilité , & fes combi­
naifons, 3 2 8 ,  3251. O p i­
nions fur fa nature, 3 19 , 
33°.

— Sébacé, ou Adipeux. V oy.
Acide fébacique.

A c i d e  fébacique , IV. 340
6  fu iv . —  Moyens de l ’ob-r 
tenir , 341 , 342. — Ses 
propriétés, 34*; 343.

— Sédatif, ou du Borax. V o v . 
A cide boraciquc.

—  Spathicjue. V oy. Acide 
fluo rique .

—  de Succin. Voy. A cide 
fuccin 'ique.

A a 4
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.— Succinique , ou Acide du 

Succin , III. 44; , 450. & fu iv .— Ses prop-ietés & 
fes affinités, 453 & fu iv .
IV. 45 1.

.— Sulf.;rcux volatil. Voyez
•  G j ? acide fu lfu re u x .
—  Sulfurique , ou Acide vi-  

triolique , I. 438 , 487 
& fu iv . II. 148 , 149 ,
2 5 6 , V. 181 , 183 , 187 ,  
188. Voyez A cides m in i- 

ra u x . — Sa concentration 
& rettificatiou , I. 489 ,
490. —  Attire l’humidité 
dp l ’air, 490 & 4 9 1 . —  
Sa congélation, 4 9 T .—  
Son union avec l ’eau ,
491 & 4p i .  —  Ses com-  
binaifons , 491 , 493 , 
498 , 499 , 503 ,11. 6 & 
fu iv . 10 , u  ,  i f  & 
fu iv . 20 , 91 & fu iv . 
117 & fu iv . 179 & fu iv .
209 6' fu iv . 232 & fu iv . 
250 & ju iv . Voyez plus 
bas celles avec les fub flan - 
ces métalliques , avec Us 
fubflances végétales , S i 
avec h  s jubfldnces a n i­
m ales. —  Ses attraftio.ns 
électives , ou affinités , 
ï. 491 , II. 2,38 , 2 8 ; , 
z S 6 .— Sa décompofitioii, 
ï .  493 & fu iv . V oyez  G a ç 
acide Ju lfu re u x . —  Sa na­
ture , I. 497. —  Son ufa- 
ge , 49.9.—  Son aûion far 
les Tels neutres, II. 35. & 
ju iv . 42 , 4 6 , 57 & fu iv . 

7 -  , 7 3  , 7 5  , 7 7  , 78 , 
8 6 ,  P 9 , ? 8  ,  107 , 114 ,

37 <5
*3* > 1 5 7 , 1 4 5  , 170»  
187 , i ^ 3  , * 9 5  , 1 9 9  »,200 , 2 4 1 ,  142 , 245 , 
285. —  Lieux & états oiï 
la nature l ’offre , 2 5 6 .Son 
aétion fur !es fulfuies, 
ou foies de foufre. Voy. 
Su lfu re s. Son union avec 
le foufre , 360 , 3.61, 
Moyens de l ’obtenir, 362
& .fu iv . —  Son aftion fur 
le pétrole, l i t .  473. Se's 
combinaifons & fes dé- 
compofitions avec les 
fubftances métalliques, II. 
407 , 421 , 422 , 429 ,
4 3 °  , 4 3 7  5 4 1 5  » 4 4 5  > 450 , 457 , 458 , 4 67 , 

4 7 9  , 480  , 4 9 1 4 9 1  »
III. n  , 44 , 47 , 5 4 6* 
fu iv . 76  , 78 , 92 (S*- 
fu iv . 107 , 149 , 15 o , 
178 , 191 & Ju iv . 1 9 5 ,  
2 Ï4  & fu iv . 236 (S- fu iv .

. 261 & fu iv . Z67 & fu iv .
300 , 313 , 331 , 332 ,
334 , 361 , 365 » 3 9 ° *  
395 ; avec les fubftances 
végétales, IV. 25 , 35 , 
43 , 47 , 5 i ,  63 , 6 4 , 
«2 , 84 , 87 , 95 3 122 , 
132 , 136 , i6y  , 180 ,
208 , 242 & fu iv . 247 ,
273 ; avec les fubftances 
animales, 3 T3 = 3 4 1  » 3 4 .?. 
392 , 4 T3 j 4 * 1 » 4 4 ' & 
ju iv . 454. —  Glacial, ou 
concret , I. 498 , 499 ,
III. 24 1 , 272 , 273.

A c i d e  fyrupeux. V oy .A c id e  

pyro-m iiqueux.

—  Tartareux , IV. 5 3 &
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fu 'v . 73 & fu iv . V .  15 
Dans Ton état de combi- 
naifon naturelle, IV. 53
6  fu iv .  V oy. Acidulé 
tartareux ou Tartre. —  Son 
extraction & fa palifica­
tion. 73 & f u i v .—  Sa 
criftâlüfation , fa fufîon, 
fa diflillation , 7J. Sa 
folubilité, 76. Ses com-  
binaifons , ^9 6 ’ fu iv. 
( V. Acidulé tartareux. )
7 6 & fu iv . —  Ses attrac­
tions , ou affinités , 79 . 
Son analogie avec les 
acides acéteux & oxali­
que, V .  ii?5.

<—Tungftique, ou acide de la 
Tungftène , I. 4 3 8 ,  II.

_> 4 4 T » 4 4 1  , 446 
& fu iv . —  Moyens de l’ob­
tenir, 44.5 , 446 & fu iv . 
Ses propriétés , 44,9 <S> 
fu iv . —  Ses combinaifons 
& (li nature, 449 , 450.

— Vitriolique. V oy. Acide 
fulfurique.

A c i d u l é s  (S e ls )  végétaux, 
IV. 17 , T3 £’ f u iv -

—'Oxalique , ou Sel d’O -  
feille , IV. 5 3 , 7 9  &
fu iv . 87---- Sa criftallifa-
tion, & Ion analyfe , 80 ,
8 1.— Sa folubilité, 8 1 , 8 i .  
Ses combinaifons &  dé- 
Compofîtions , 8 1  , 83. 
Sa formation artificielle,
87.

A cidulé  oxalique ammonia­
cal,  IV. 87.

— Tartareux , ou T.irtre,
IV. 53 «S» fu iv . 76 , 77.

T  ï  È  R  E  S .  Y l l
Sa diftillation , fa com- 
buftion , & produits qu’on 
en retiré , 53 , 5 4 ,  5 6 ,
1 7 , 9  3 <S’ fu iv . —  Son  
peu de folubilité , fa pu­
rification & criftallifation, 
54 & Ju iv . 58. —  Son 
analyfe & fa nature, 5 8 ,  
r)9  , 7 6 , 77. —  Scs COIB- 
binaifons terreufes & a l­
calines , f-; & fiû v .. 

Ses combinaifons avec les  
acides,63 <5>fu iv .— Rendu 
plus foîuble par le  borax, 
65. Ses combinaifons mé­
talliques, éy & fu iv .— Ses 
ufages & ceux de fes pré­
parations , 7 1 ,  73. Ses 
décompofitions , 69  , 73 
& fu iv . —  Sa formation 
artificielle, 76 , 77.— D é -  
compofe l’acétite de po-  
taffe , 173.
— Tartareux ammoniacal,

. I V. 77. _

Acidum  pingue , I .  391 ,
410.

A c i e r  , III. 114 & fu iv . 

Sa trempe , z z 6 , 5.3.3. 
Sa nature, 115.— Ses ufa- 
s e s , 3 07.

A f f i n a g e  ,  II. 3 90.
A f f i n i t é s . V oyez A ttra c ­

tio n s.

—  D ’intermède , 1 . 87 &
88. Réciproque, ib id . & 

fu iv .

A g a r i c  minéral, ou fofüle,
353 , 364.

A g a t j î s  , I. 171 , 301 & 
fu iv . 3 57 ,  371. —  Jafpée, 
z8 p .—  d’Iflande, 318,
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AggrÉGATION. V oy. A ttra c­

tions,

A ggrégés , I. 47 & fu iv . 
Quatre elpèces d’Aggré- 
gés , 48 & 4 9 .— Régu­
liers & irréguliers, 52 &

A i g u e - M a r i n e  , L 2 77 ,  
326. Faufle , II. 143.

A i m a n t , III. 212. Voyez  
M ines de Fe r.

A  1 R , ( atmofphérique ) I. 
177 &’ fu iv . V . 139 ,  1 40 ,  
143 6- f u iv .— Sa  fluidité, 
ï .  178, 170 — Eft invi-  
fîble, 179. Regardé à tort 
comme infipide , 180. Eft 
inodore, 180 Sc 181. Sa 
pefanteur , i S i  & fu iv .
—  Son élafticiîé , 1 84 ,  
: î8 j  & ï 86 .—  Sa raréfac­
t ion , 185 & j 8 6 .  — Fixé,  
n’eft point de l ’air, 187. 
V oy. G aç  & A cid e  car­

bonique.—  Il favorife la 
combuftion , & fert à la 
Tefpiration , 187 & fu iv . 
V oy. A ir  v ita l. —  Son ab- 
lorption dans la corobuf- 
t io n ,  188 & fu iv . Voyez

• A ir  v ita l. —  Eft compofé , 
ï * 3  , 1 5 4  , ' 9 9  , 43.9  ,1V .  145. ( V o y ,  A ir  v ita l 
& G aç azotique ou M o- 
f ît e .')  —  Son union avec 
l ’eau. Voy. E a u .

~ A c i d e  vitriolique. Voyez  
A cide fu lfu riq u e .

' Déphlogiftiqué. Voy. A ir  
v ita l.

A i r  f ixe , ou fixé. Voyez
A-cide carbonique.

—  Inflammable. Voy, Gu* 
hydrogène

— Phlogiftiqué. Voyez Mo- 
fe te .

—Vilal, ou pur , ou dé- 
phlogiftiqué , l. ipi &■ 
fu iv . II. 303 & fu iv .

III. 89 , V .  1 4 0 ,  T42, & 
fu iv . 184  , j 8 ï  & fu iv , 
Eft le véritable air, 1. 1 $1 . 
Sa bafe , 196 , II. 303 6- 
fu iv . Voyez Oxygène, Eft 
le feul corps combuftible, 
d’après la théorie moder­
ne , 304. —  Celai qu’on 
retire du manganèfe eft le 
plus pur, 495.

Ai a a i n . Voy. Bronze. 
A l a m b i c , I .  1 7 0  &  1 7 1 .  
A l b â t r e  , calcaire , 11. 151, 

i 6 z ,  163.
— Gypfeux, n o ,  tz6.
—  / A g a t e ,  16 3.
—  Fleuri, ib id .
A l c h i m i e  , I. 25 — Son

règne , .3 2, & fu iv . —  A 
été utile à la Chimie, 32 
& fu iv . —  Son erreur 
reconnue & combattue , 
3 ? & fa iv .

A l c o o l  , ou efprit de 
vin , IV. 234 & fu iv .
V . 19 6 .—  Sa reûification,
IV. 2 3 4 ,  ' 3 5 .  —  Moyens 
de connoître fa pureté, 
235 , 23 6 . —  Ses pro­
priétés phyfiques , 137. 
Formation d’eau pendant 
fa combufti on, 23 8.— Opi­
nions fur fa nature, 238,
V. 196. Voy. Ether fu l-  

fu riq ue .— Son affii.ité avec
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l ’ea u ,  IV . 2 3 9 . —  Son 
union avec la chaux & 
les alcalis , 2 4 0  & fu iv . 
Son action fur les acides, 
241 & fu iv . 258 , 467.  
Son aftion fur les fels 
neutres & métalliques ,
159 ; fur le foufre & les 
bitumes, 2 5 9 ,  2 6 o ;  fur 
les matières végétales , 
J49 , 260 & fu iv . ; fur­
ies fubftances animales , 
308 , 313 , 332 , 351 ,
3 5 4  , 3 7 7 , 416  , 4 2 5 ,
448  , 4 5 4 ,  461 , 466 , 
4 é 7  ,  4<58 , 4 7 2  3 474 , 
476. —  Ses ufages , 263 
& fu iv .

A l c a l i s , ( Sels ) I .  402 , 
403 , 4 1 1  & fu iv . II.
1 4 6 , 2 4 7 ,  1 4 8  , V.  1 7 3 ,
1 81 ,  182. V o y e z  Carbo­
nate de potaffe , de fo u ­

de , & Carbonate ammo­
n iaca l. V o y e z  auffi Po ­

taffe , Soude , & Am m o­
niaque.

—  Cauftiques. V o y .  Po ta ffe , 
Soude & Ammoniaque.

— Fixe du Tartre. Voyez 
Tartre .

— Fixe minéral, ou Soude. 
Voy. Soude.

— Fixe v é g é t a l , ou Potaffe. 
V o y .  Potaffe.

•— Marin. V o y .  Soude.
—  Minéral aéré. V o y .  Car­

bonate de foude.
»— Phlogiftiqué , ou lc/Tïve 

colorante du Bleu de Praf- 
fe , III ,  248 & fu iv .
18  j .  Voy, B leu  de P ru ffe ,

T 1 è r e s. 372
Acide pruffque ~ Pru ffia te  
de fer.

—  Pruffien , III. 2 5 5 ,  256  
& fuiv. 285. V oy. Alcali 
phlogiftiqué Sc Acide pruj- 
fique.

A l c a l i  végétal aéréj^Voyez 
Carbonate de potaffe.

—  Volatil. Voyez Ammo­
niaque.

— Volatil concret. Voyez 
Carbonate ammoniacal.

A l c a l i g è n e  , ou principe 
Alcalifiant. V oy. A^ote.

A l l i a g e s  des métaux , II.
412. Voy. chaque M étal 
à  fes alliages.

ALO'eS , IV . lé o .
A l q u i f o u x . V oy. Galène. 

A l u d e l s ,  I.
338.

A l u m i s b ,  Terre alnmî- 
neufe, ou argileufe, I. 2 3 9 
& fu iv . V oy. Terre . —  Ses 
eombinaifons , 407 , 4 1 1 ,
418 , 426 ,  441> 4 5 ? »
4 66 , 470 , 4S6 , 4 92 ,
II. 169 , 20S , 209  & 
fu iv . 219 ,  2 2 0 ,  228 & 
fu iv . z 'r f  , 3.54 , 343 ,
4 5 7 ,  4^7 » I<T- > 9° ,  *3?»236 , 327 , IV . 3 6 ,  43 , 
51 , 76 , ' 8 6 ,  i o i  , 120 ,
271 ,  283. —  Son aftiori 
fur les fels neutres,II. 33,
3 4  . 4 ’ > 4 5  > 5 6  , 5 7  , 71 , 131. —  Précipitée de 
l ’alun , eft la plus pure , 
218. —  Ses affinités ou ar- 
tra£hons, 2 9 0 . — Son ac­
tion fur les fubftances mé­
talliques, 4 10, III. J 6 , 2 4 '- *
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A lu m in e u x .  Voy. Sels 

neutres alumineux.
A l  UN. Voy. Sulfate d ’alu­

mine.
-— Calciné , II. 115.
—  de France, II. h t .
—  de Glace , on Alun cîe 

Roche , II. 210.
— Marin. Voy. M uriate a lu ­

m ineux.
•— de Naples , II. 111.
—  N atif ,  II. 110. Voy. Su l­

fa te  d ’alum ine Sc M ines 
d’a lun .

— Nitreux. Voyez Nitrate 
d'alumine.

—  de .Plume. Voy. Vitriol 
de fine.

— de Roche. Voy. Alun de 
glace.

—  de R o m e, II. 211.
—  Saturé de fa terre, II. 

2 1 6 , 2 1 7 , 1 1 9 ,  220.
■— de Smyrne, II. 211.
A m a l g a m e  de Bifmuth, III. 

134.
—  de Z in c ,  134.
—  / E t a i n ,  163 , 164 , 169.
—  de Plomb , 1.951.
■— de Cuivre; s’obtient dif­

ficilement, 343.
—  d‘A rg en t ,  367 &■ fu iv . 

378.
d ’Or , 402 , 403 , 404 ; 
s emploie , pour dorer en 
or moulu , 403 , 410.

A m b r e  gris ,  IV. 446 , 
455 & fu iv . —  Ses varié­
tés , 4 5 6. —  Opinions fur 
fà nature, 456 & Ju iv . 
Son analyfe, 4 5 8 .—  Ses 
ufages&fescaradtères,4f p.

A m b r e  jaune. V oy. Sticdn .
A m é t h y s t e  , I. 269 ,3 0 0 ,  

■3 7 1.—  Fauffe, II. 143.
A m i a n t e , I. 282 , 3 1 8 ,  

3 1 ? , 3 5 i , 368.
A m i d o n  , IV. 175 , 177,

182, 183. V oy. Fécule.
A m p é l i t e s , I. 554.
A m p h i e i o l i t e s  , II. 157.
A M P H Y E i E , c e  nom ne peut 

a p pa r t en i r  à une  claffe 
d’ a n i m a u x ,  V. 16, 17.

A m m o n i a q u e  , ou Alcali 
Volatil , I. 422 , 430 & 
fu iv . Iï. 148. Voyez  
ammoniac. —  D oit  être 
fous la forme de gaz pour 
être pure , I. 431. Voy.  
G a i ammoniac.—  Ses com­
binai fons, & fes autres pro­
priétés chimiques. Voyez  
G a i ammoniac.

■An a l y s e  ou d é c o m p o l î t i o n , 
!•  3.  ( V o y .  D ifiliation.') 
V r a i e ,  4 ,  i ; o  6> fu iv .

—  Faulle , 4 , 151 & fu iv .

A n c i l l a i h .e s ,  ( o p é r a t i o n s )
I .  y  t .

A n t i m o i n e , du commerce, 
(Mine d'antimoine.) Voy. 
Su lfure d ’antim oine. 

Dem i-métal, ou Régulé 
d’antimoine , 1 1 .  4 1 4 ,
III. 1 & fu iv . —  Sa pe-> 
fauteur , fa faveur & (a 
criftallifation , 1 , 2 , 8 , 
2 4 ,  15. —  Son hiftoire 
naturelle , 2 & fu iv . V o y .  
M ine d’antim oine. —  Son 
oxidation , ou calcination, 
5 , 6 6 ’ fu iv . Voy. O xidcs 

d ’antimoine. —  Sa rédac-

B L Ë
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tioft, & ,fa préparation 
dans le commerce, & dans 
les laboratoires, 7 , 8 ,  

' 2 3 i 14 > i f  , 3 T» Voyez  
Sulfure d3 antimoine. Sa 
fufion & fa volatilifation,
8 , ÿ . —  Son union avec les 
acides, n  & fu iv . IV.
83. Voy. Oxides d ’an ti­
moine. —  Son aâion fur 
les neutres , 117. 1-5 
fu iv . Voyez Su lfu re  d’an­
timoine. —  Son union ar­
tificielle avec le foufre, 
19 , 10. —  Son union avec 
les lulfures, 20, —  Ses al­
liages, 2 0 ,  3 5 ,  67, 163,
1 6 .9 , 1 0 9 , 193, 5 42.,' 37S, 401, 402 , 43 1. —  Ses 
ufages. Voyez ceux du 
Sulfure d'antim oine. —  
Décor.-ipofe le muriate 
mercuriel corrofif, i  ïé  & 
fu iv . —  Son aftion fur les 
fulfures métalliques, 131, 
! 3 3 *

A n t i m o i n e  d i aphorét ique  , 
ou oxide d’antimoine par 
le ni r re ,  III. 16 & Ju iv .
11, 22 & fu iv . Voyez  
Oxides £  antim oine. —  Ses 
ufages, 3 6 ,  37.

— S-péculaire, IIL 4.
A n t r o p o l i t e s , I I .  1 5 7 .
■ A p pa r e i l  de W o u l f e ,  I I .

3 î 1 3 6 ,  yp £  /«fv. iotf.
Ap y r e , (C orp s)  I. 148.
Aquila alba. Voy. M uriate 

m erciiriel doux.
A r b r e  de Diane, III, 367 & fu iv . -

A r g u e  , III. 2 1 9 .
Arcanum  duplicatum . Voyez  

Su lfate de potafl'e.

A r d o i s e , 1 . 2.8i 3 3 1 2 ,  354 ,
370.

A r é o m è t r e ,  o u  pèfe- 
üq u èu r , IV .  23 6. 

A n i m a u x ,  I V .  254 6» 
fu iv . V. 173 ,  197 6> 
//«v. —  Leur analyfe chi­
mique, IV .  25 4 fi. f,â v . 
Leurs üuides fe diftinguent 
en trois claffes , 2 .95, 
*5^ . —  Leurs folides le 
diftinguent auffi en trois 
claffes, 2 56 ,  257. —  Pro­
duits qu’on retire de leur 
analyfe , 208 & f u\v ,  

Subftances utiles qu’on 
en re t ire , 445 & fiùv , 
Comparaifons de leuts 
principes avec ceux des 
végétaux, 481 & fu iv . 
Leur déconi jofition fpon- 
taüee. V oy. Ferm entation
putride des an im aux. __
Méthodes pour les claffer,
V .  1 & ju iv . —  Se par­
tagent en huit claffes , 
3; ;—  Leurs caractères ex­
teneurs, 4 fu iv . ——Leurs 
fonftions, ou phyfioloj^ie 
générale , 40 & fu iv . & 

A r g e n t , I I .  4 r 4 ;  m .
3 47 & fu iv . —  Sa pefan- 
teur, fa duCtilité, 347 .  
Sa criftallifation, 3 4 8 ,  
3 Ï 9 - —  Son hiiloire.natu­
relle &  métallurgique , 
348 & fu iv . Voyez M ines 
d ’argent. Sa fufion &  fa 
volatilifgtion, 3 j  8 .— Dif­
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ficulté de fon oxidation 
ou calcination, & fa fa­
cilité à fe réduire, 359 , 
360 6” fu iv . V oy. O xides 
d'argent. — Ses diffolutions 
acides, 361 & fu iv , IV. 
468 . V oy. Oxides d'argent. 
Découverte delapropriété 
fulminante de Ion oxide,
III. 39 6 . — Procédés pour 
l ’obtenir pur , 3 6 9 , 3 7 0 ,  
371 & fu iv . —  Sa diffolu­
tion & précipitation par 
l ’acide muriatique, ou eau 
régale, 3 7 \ .  Voyez M u- 
riàte d’argent. —  Aftion 
des matières combuftibles 
fur ce métal, 376', 3,^7. 
Sa combinaifon avec le 
foufre, 376 ,  377. — Ses 
alliages, 377 & fu iv . 384, 
435. —  Décompofe le 
muriate mercuriel corro- 
fif, 378. —  Sesufages, 
3 7 5 ,  380,

A r g e n t  fulminant , pro­
priété nouvellement dé­
couverte de l ’oxide d ’a r­
gent, III. 396. Voyez  
O xides d’argent.

A r g i l e s , I .  2.80 & fu iv . 
308 6* fu iv . 346 ,  352 
& fu iv . 3 6 1 ,  3 70 ,  371. 
Confidérées pures & chi­
miquement. Voyez A lu ­

m ine:
:—  ( Fauffes ) I. 3 r 3 '& fu iv . 

■*— Crayeufe. Voy. Carbonate 
. alum ineux.
■— Spathique. Voyez Fluate 

alum ineux.

A ko-me, 011 Efprit refteur,

382
( principe odorant ) IVs 
13 p & Jù iv . Sa volatilité 
& manière de l ’extraire, 
139 . 14 °  j 141- — Eft un des principes des hui­
les volatiles, 140 , 141.
Sa nature d iverle , 141 
& fu iv . Eft peut-être un 
gaz particulier, 143. Cinq 
claffes d’odeurs, r 4 4 .— 
Les plantes inodores en 
ont un , 1 44 ,  145. — 
Son ufage, 1 4? ,  146.
—  Son affinité avec l’Ef- 
prit-de-vin, ou alcool s 
2 6 1 ,  262 . —  S ’unit au 
vinaigre, 2,86.

A r s e 'n ia t e s  , Sels formés 
par l ’acide arfénique, IL

—  Amm oniacal, II. 255,
4 1 ?•

A r s e n i a t e  de P lom b, III* , 
178 , 17.9.

—  de Potaffe ou Sel neutre I 
arfénical, II. 2 55 ,  424, 
4.25, 4 1 5 ,  4 31 ,  IH<
1 5 9 , 3 6 1 .  —  Théorie ftr
fa  fo rma t io n , II. 428, 
429 & fu iv : —  Employé | 
dans lès  arts  , 43 T.

—  de Soude, I I .  2551 
425.

A r s e n i c ,  ou régule  d’Ar- 
fénic, I I .  4 1 4 , 41? & 
fu iv . ;—  Ses différens états 
dans la nature , 415, 416,
4 ? 7. —  Teftacé , 4itf- 
Son odeur d’ail , ibid. 
U ni au foufre &  au fer, 
4 1 7 ,  —  Sa volatilité & f2 
criflallifation, 4 1 8 ,  4-iJ-
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Noircit à l ’air, 410. Son 
union avec les acides 6c 
avec les fels nitreux, 
411 & fu iv . Voy. Oxide 
ou Chaux cTàrfin ie . —  Sa 
pefanteur fpécifîque, 430, 
4 ? T- —  Ses ufages, 431.  
Ses contre-poifons, 431.  
Ses alliages, 483 , 45.4,
III. 2 0 ,  } 16 0 ,  161,

, 2,1 7 , 2 9 3 ,  341 , 
3 7 7  , 401 , 430 . —  D é-  
compofe le muriate mer- 
curiel cotrofif, 116.

Blanc. V oy. O x id e , ou 
Chaux d ’a rfin ie .

— Rouge. Voyez R ia lg a '. 
A sbeste , I. 2.82., 3 18, 5 f i  

368. ’
A s p h a l t e ,  ou B i t u m e  de 

J u d é e ,  & c .  J Ï I .  4 4 5 ,  4 5 7 ,  
<5- Ju iv . —  Opinions fur 
fou o r i g i n e ,  45 8 , 4 5 9 .

Adiion du feu fur gc 
bitume; fa diiTiJlation & 
fes ufages, 4 ^ ,  4 é 0 . 

A Jfa fatid a , IV . i f 9 , 160.  
ASTKOITES, II. 157 . 
ATTRACTIONS , ou affinités chimiques, I. 44  & f ulv% 

D’aggrégation, 4 6 & fu iv . 
Voyez A g fcïg és. —  De  
compofijtion, j 4 & j uiv . 
Ses loix, 5 5 ,  6- fu iv. Re­
marques fur cette force ,
85 & fuiv. - Compliquées,
6o , 6 [ . - — K 1 c cl i  v e s , 7 5 ,

• ] f- ’- 8 4 & fu iv . _  Elec­
tives doubles, I .  80 & 
fw-v. I I  292 fi. fu iv .

y u i e f c e n t ë s , I. 8 1 ,  84 ,
H. 1 ÿ6 & fuiv. —  D ivel-

T  I  È  R  E  S. 3 8 3 '
lentes, I. 8 2 ,  8 4 ,  U . z ÿ 6 

& fu iv . Tableau des 
affinités des fe ls ,  286 <S* 
fu iv . 2.94 & fu iv . 

A v A N T U R I N E ,  I. 275, 303. 
A z o t e , I. 200. (V o y .  Ga\ 

“ lo tique ) —  Èft un des 
principes de l ’alcali vola­
t i l ,  ou ammoniaque, & de 
l ’acide nitreur & nitrique,
100 > 4 3  î ,  481 & fu iv .IV. 258 g*/aiv. V . 148,  
14p. —  Regardé comme 
W f'ig tn e , I. 201, II. 4S, tj 
1 5 7 , 58, 121, V. 2 81 ,
182. —  Se trouve abon­
damment dans les fubftan­
ces animales, IV. 29S 6» 
fu iv . V . 148.

A z u r . Voy. P ie rre  d’azu r.

—  de C uivre, I I I .  315, 
V oy. B leu  de Montagne.

—  de Cobalr. Voy. Sm a lt. 

B

R
« a r o t e , Voy. B a ry te . 
D A & V T E ,  ou 1 erre pefante,

I. 345 ,  3 46 ,  347 ,  348 ,  
363, 3 67, 4 ° 4  & fu iv . II.
14 7 .  —  Sa découverte & 
fa pefanteur, I. 404. Sa 
diffolubilité , 406. O p i­
nion? fur la nature, 408. 
S.:s C'ômbinailons, 4 0 7 ,
4 ^6 , 4 4 2 ,  4 5  5 , 4 6 6 ,
470 , 485 , 4511 3 î0 5  >
n .  16 9 , 2 3 1 ,  2 3 2 ,
Ju iv . .241  & Ju iv . 2 4 3 ,  
i-44 6> fu iv . 343 , 544)
3 4 9  , III. 4 5 4 , IV. 1 6 ,
4 1 , S i ,  82, 8 6 , ÿ S ,



101, 32,4, 319, 42.1 , 
4 2 4 ,  468. —  Son aétion 
iiir les Tels neutres, II. 9 , 

* 9 ,  3 4 , 4 1 > 4 î , 4 6 , 
5 ?, 83 , 9 0 , 9 4 , 9 8 ,  
1 0 4 ,  113 , 3 3 1 > J3 6 > 1 S 1 , 1 8 6 , 191 , 117.  
Moyens de l’obtenir du 
fpath pefant, 139 ,  240. 
Sesafhnitésou attraftions, 
3 4 , 1 3 8 ,  1 8 7 ,  i > i .  
Son aétion fur les fubf-

■ Tances métalliques, 410 ,  
4î$>  4 5 8 ,  4 67 ,  n i .  i i ,  
5 6 ,  1 0 5 ,  1 06 ,  3 6 ? ,  
411.

B a s a l t e ,  I. 2 9 1 ,  3 4 0  & 
fu iv . 3 63 ,  374.

B ases ( J ^ S e ls  neutres) II.
; . Voy. Sels neutres. 

B a t t t u r e s  de Cuivre, III.
315. Voyez O xides de 
Cu ivre .

—  de F er ,  III. 228. Voyez  
O xides de F e r .'

B a u m e s , IV. 147 «S» fu iv . 
z '6 1 & fu iv . — Ce qui ies 
tliffiftigue des réiînes, T47. 

B a u m e  dz Copâhu, IV. 1 5 1.
—  de la  Mecque, ou de 

Judée, IV. 1 50, 151.
•—  de Soufre, IV. 131*
—  Succiné, III. 4 î  î ,  4? 6.
—  de Tolu , ou du Pérou , 

ou de Çarthagène ,  IV. 
145?.

B e n j o i n , IV, 1 4 S , 145.
Voy. Acide behçpïqùe.

B  e n k o  a t  e s , Sels formé? 
par l’Acide benzoïqtie,
IV . 5 1.

BEUttKE, (du k i t )  ÏV . 510 ,

38 4  T  A
33  3 , 3  3 4 -'—  Sa diftillatîem & ion acide, 333 ,  334, 
Sa nature, 334.

B e u r r e  D’Antimoine, ou 
Muriate d’aritimoine fu_ 
b'.imé, III. 1 17 & fu iv .S i
préparation, 1 1 7 ,  118. 
-— Ses propriétés, i i8  6> 
fu iv . Ses décompofitious j 
119 & fu iv .

’—  ou Muriate d’arfénic. III,
116 . Voyez M uriate d’ar- 
fèn ic .

—  bu Muriate de Bifmüth, 
II. 47c , III. ï 16 ,  il-/. 
Poudre, réfidu de fa fublî- 
mation , propoiée pour h  
peinture, i»7 .

—  de Cacao, IV. 117.
—  d”Étain, ou Étain corné. 

V oyez M uriate d’étain 
concret.

—  de Zinc. V oyez  Muriate 
de £in c fub iim é .

B e u r k e s  Végétaux, IV. 
1 18 ,  i î 7.

Bézoard minéral, III. 111.
— 'Pierreux, où Foiîïle, II. 

i ; 6.
B i e r r e ,  IV. i 17, 118.
B i l e , ou F ie l ,  IV .  196 , 

3 4 6 & fu iv . —  Sa diftiüa- 
tion , 3 47, 3 48. —  Son al­
tération fpontaïi ée ; moyen 
de la cortieryer, 348,
349. —  Sl-s décorapo- 
ïilions & combinaifons, 
& fa nature , 349 ^ 
fu iv . -— Ses ufages, 3 f 1, 
351. —  Ses concrétions, 
35  3 & fu iv . Voy. Calculs 

b ilia ire s .

B x n u h e i m ,

B L É
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Bindhïîim, I. 367. 
B i s m u t h  , I L  4 1 4 ,  462 

& fu iv. —  Sa pefanteur & 
fa crilbllifation , 462 , 
453 , 4*5. —  Caraâères 
t]ui le font reconnoître,  
particulièrement fa fufi- 
bilitéj 464. —  Ses divers 

.étars dans la nature, 463 
& fu iv. —  Sa fulîon , fa 
calcination & /a réduc­
tion , 465 , 466. —  Sa 
vitrification, avec , ou 
fans le contact de l ’air,
4 66 ,467 .  —  U niondefon  
oxide avec Jes matières 
terreufes , 8c fa combi­
nai fon avec les acides, 
467 & fu iv. IV . 1 0 4 ,  
468. Voyez Oxide de 
b'ifmwh. —  Decompcfi.ion  
du muriate ammoniacal, 
pur (on oxide , II. 470 ,
4 7  <• —  Se combine avec 
le foufre, 471. —  Ses
ufages, 471 ,  471-----Ses
alliages . 484 , III. 2 0 ,  
1 3 4 ,  163 , 16 $ ,

1?S> , 341 , 377 , 401 ,
430, 4 3 1 .— Décompofe 
le muriate mercuriel cor- 
rofif, 116 ,117 . Son aétion 
furlesfulfures métalliques, 
1 3 ’- ,  1 3 3 - Bitumes , II .  3 0 8 ,  I I I .  
4 3 9 & ft iv . — Leur inflam­
mabilité & inexafîitude 
de leur analyfe, 4 ;?  , 
440. —  Opinions fur leur 
origine , 441 & fu iv , 
Leurs divifions en cinq 
f o r tes , 444  & f ui v .

Tome V .

—  de Ju d ée . Voy. A fphàlte . 
B l a n c  de Baleine, I V .

44 6  , 4 5 1  & fu iv. —  Sa 
di/riliation & (e:, combj- 
naifons, 455 , 4 Î4  Son 
«fàge , 45 4,

:—  ü'’Èfpagne. Voy. C ra ie .
—  dt Fard. Voy. M .g ijle r

T I È E E S. 3 g ;

17 8  ,
de bifmuth .

—  de P lo m b , . I V .
Voy. Cérufc.

B l e n d e , ou FaulTe Galère.
Voy. S iiifu re de [in c . 

B l e u  de Montagne, ou' 
Ciyfocolle bleue, I I  j.
315. Voyez M ines de 
cu ivre  , Carbonate de 
cuivre , & O xides 'de 
enivre.

—  de Pruffe, natif, I I I .  
1 1 7 .  Voy. M ines de fe r . 
Artificiel , 247 & j uJv\ 
185 , 286, 3 10 .  —  Op], 
nions fur fa nature, 8c 
celle de fa partie colo­
rante, 150 & f u iv .; nou­
velles recherches à ce 
fujet, 257 £> f u ; v . Voyez 
A cide p -iffiq u e , G  aç p ru f- 
J ie n , & chaque P ru ffia te . 
L ’eau de chaux en diff/ut 
la matière colorante, 2 5 g
1 5 ÿ.

B c c a r d s , IL 354.
Bois. Voyez Végétaux. ___Pétrifie , I. 304.
—■ Pour la .Teinture, de 

Campêche , de Bréfil, 
d Inrle , de Santal , de 
Sumac, IV. 188 , i 9 i .

B o l  d ’Arménie, I. 2 8 8 ,  
3 1 1 .

B b



B o l s  ou Terres bol a i re s ,  

!• 3 ??-
B o r a t e s , Sels formés par  

l ’ac ide b or a c i qu e ,  I. 503.
B o r a t e  ou Borax alumi­

neux j IL 1 0 9 ,  2 2 9 ,  
M 4 -■—  ou Borax ammoniacal, 
J. 503 , II. 91 , 109 ,
I I O , 2 •$ 2\

—  ou Borax barytique, I. 
y o j ,  I I .  1 3 1 ,  2 4 3 ,
2JÎ.

—  ou Borax calcaire, 1. 5 03, 
II. 139 , 140 ,  i f i .

—  de Cobalt, II. 460.
■— ou Borax magnéfîen, I. 

^03, II. 179, I9 f ,  2,53.
—  Mercuriel, I I I .  117 ,  

i i  8, 136. —  Son ufage,
136.

*— ou Borax de potaffe, I. 
* ° 3 > I f- 7 ?, î j i .

B o r a x  amm on i a ca l .  Voyez  
Borate am m oniacal.

—  Argileux. Voyez Borate 
a lum ineux.

— Calcaire. Voyez Bo rate 
ca lca ire .

■— de Cobalt. Voyez Borate 
de cobalt.

‘—  Magnéfîen. V oyez Borate 
magnêjien.

—- Pefant. Voyez Borate 
barytique.

■— de Soude , ou Borate 
furfaturé de foude , ou 
Borax commun , I, 5 0 3 ,  
I I .  65 & fu iv . i f  t. 
Incertitude fur fa forma­
t io n ,  6$ & fu iv . — Ses 
différens états, 66 &

T  A
fu iv . —  Bruth, T in ck a l, 
ou cryfocolle, 6 6 . —  De  
la Chine, 6 6 , 6 7 . — De 
Hollande , ou raffiné, 
6 7 . —  Purifié à Paris, 
ib id . —  Sa criftallifation Sc 
la diflolubilité , 66 & 

fu iv . Sc 70. —  Contient 
un excès de foude , 68. 
Calciné, 69. —  Sa fufion 
& fa vitrification , 69. 
Son efBorefcence , 79, 
Sert de fondant, & for­
me du verre avec les 
terres, 7 0 ,  7r . —  Ses 
décompofitions , 71 & 
fu iv . I I I .  1 27 ,  iz8 .  
Son analyfe , II .  75, 
Contient l ’acide fédatif ou 
boracique tout formé ,  
ib id . —  Son union avec 
l ’acide boracique , 74. 
Ses ufages, 7 0 ,  7 1 ,  74 
& 7 Î- —  Son union avec 
les fubftances métalliques, 
481 , 481 , 493 , I I I .  
117, 1 2 8 ,  3 7 ? ,  400. 
Son union avec les fubf­
tances végétales , I V. 
65.

B o r a x  végétal. Voyez Bo­
rate de potaffe.

B o u l e s  de Mars, IV. 7 r J
B r è c h e ,  I. 2 7 1 ,  286 , 

2 89 ,  2 9 0 ,  359 , 361 ,  
II. 160 , 16 x.

B r o c a t f l l e  , </’Efpagne,
I. 2 86 ,  II. 16 0 .

B r o n z e ,  ou Airain, III.
3 4 3 . 3 4 6 .

B r o u  de N o ix , IV . i $ i .

B L E
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C

C ^ a d m i e  naturelle, ou 
Fo/îîie. Voyez Calam ine. 
Des Fo urneaux, ou Tu-  
th ie , III. 4P.

C a c h o l o n g , I .  3 0 3 ,  
3 5 7 -

C a i l l o t  du Sang, IV. 3 0 6 ,
309, 3 14 & fu iv . —  Ma­
tière fîbreule que Teau en 
fépare , 3 1 5 :  & fu iv . 
Son infoiubïiité & fa 
putréfa&ion, 3 1 5 ,  316. 
Ses corabinaifons avec les 
acides & avec le fluide 
albumiheax ,  3115 y 317. 
Sa nature, 3 17 ,  318. 
Forme la bafe des mufcles, 
& la matière irritable par 
excellence, ib id . ( Voyez  
C ha ir, )

C a i l l o u x , I .  1 7 4 ,  3 0 1  &  
301. Voyez S ile x .

C a l a m i n e , ou Pierre ,çala- 
minaire. Voyez Oxide de 
lin e .

C a l c é d o i n e , I. 2 7 2 ,  3 0 3 ,
3 5 7 , 371-

C a l c i n a t i o n  des Métaux. 
Voyez O xidation .

C a l c u l s  biliaires, IV. 353 
& Ju iv . —  De trois fartes,
3 5 3 > 3 5 4 --‘—Solnblesdans 
l ’alcool, 354. — PuilTance 
des Tues favoneux pour les 
fondre, 3 s î ,  356.

—  de la Veffie, IV. 3 8 3 ,
3 9 7  & fu iv . Voyez Acide 
lithique. —  Son analyfe & 
fes diflolutions, 3518, 3.9,9.

C a l o r i q u e , ou chaleur 
latente , ou combinée, I. 
1 iÿ  , 120 , 127 , I z g ,

*4 i , M 5 > 146 , i$8  ,
1 , I I .  3 03  <5- f a iv .

v .  137 & Ju iv . 1 7 1 ,
1 7 3  & fu iv .

C a m é l é o n  minéral, II.
4 9  t , 453.

C a m p h o r a t e s . V oy. Acide 
c.-imp/iorique.

C a m p h r e , • I V .  1 3 3  &  
fu iv . —  Manière de l ’ob- 
tenir , 134, t 3y. —  Sa 
grande volatilité , (a 
combuftibilité, & fa crif-* 
tallifation , 13 y , I ; 7 . 
Sa diffolution dans les  
acides, 136. —  Sa diflo- 
lution dans les huiles St 
dans l ’efprit-de-vin , ou 
a lcoo l, .!  37 , zé  z. — Son  
utilité, 1-38. —  Acide 
qu’on en obtient. Voyez  
Acide catnphoriq'ue.

C a n c r i t e s ,  II. 1 5 7 .
C a n t h a r i d e s , IV. 4 4 6 ,  

4-65 , 4 6 6 ,  4 7 0 ,  4 7 1 .
C a o u t - c h o u c . Voy. Gom­

me tla JLque.
C a r a m e l , I V .  1 1 0 .
C a r b o n a t e s , Sels formés 

par 1 Acide carbonique. 
Voy. chaque Carbonate.

—  métalliques , ou métaux 
fpatiques, II. 409.

C a r e o n a t e  alumineux, I. 
4 4 1 ,  II. 209 , 229, 230 , 
z 5 4 > * 5.9 , z6o .  IV . 4 1 ,  
9 9 .

—  ammoniacal, ou Alcali 
Volatil concret, Se l  vo-

Bb %
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T a b l e
latil concret , craie am­
moniacale, I. 4 4 4 ,  44 î ,  
II. .91 , I 08 105) , III  
& fu iv . 2,51. >—  Moyens 
de l’obtenir , 108 , 111 ,
1 11, 173. —  Sa criftalii- 
fation & fa diilolubilité, 
m ,  1 1 3 ,— Sa volatilité,
1 13. —  Eft un l'el .reu:re, 
& produit du froid dans 
fadiflolution, n i  & 113. 
s'humtfte légèrement à 
l ’air, 113- —  Ses décom- 
po/îtiôns., 113 & fu iv .

115 , 1 3 3  , 138  , 1 1 7 ,118 ,  440, III. 61 , 63 , 
z-4 ï , IV. 4 1 , 51, 9 î  , 
9 9 , 440. —  Son analyfe, 
I I .  i l ' , .  —  Son ufifre , 
n é .  —  Se trouve dans les 
madères animales pour­
ries, 158: —  Sd combi­
naifon avec le foufre. 3 <; 9 ,  
3 60  —  Son action fjr les 
fubftances métallique?, SII.
6 1  > 6l  , Z4 S , 2 7 7  ,
3 7 3 -

C à r e o s a t e  b a r y t i q u a ,  ou 
i e r r e  p e f ant e  a é r é e ,  I .  

3 4 7 , 3 67 ,  4 *iz > H -  
I ' 1 - z 4 4  & jù iv . 255. 
Ses décompofirions, 2.44,

. “ 4 ? , IV. 4 . , si* , 9 ? . 
Son analyf?, II. 245'. —  
A  été trouvé dans la na­
ture,, 146 , i f  5.

—  à i ehaux, craie-, marbre, 
0:1 fpatii çalc.-.ire , ma­
tières calcaires en général,
I. 184 & fu iv . ip i  , 348 
&  Jm v . 3 6z & fu iv . 443 ,
I I .  148 & fu iv . z y 3.

38S
Formé par l ’acide carbo­
nique & la chaux, I. 443,
II. 148 & fu iv . RaL- 
fons qui l'ont fait ran­
ger parmi les fubftances 
pietieufes, 148. — Con­
fédérations générales fur 
les matières calcaiies ,
148 , 145 fr fu iv . 158.  
Subftances qu’on doit 
rejeter de ce genre, i ç é ,  
1^7. Leur formation dans 
les eaux, & leurs divers 
états, 15 o fu iv . —  Leurs 
caraétères extérieurs & 
leurs divifîons en fix gen­
res , 1 5 3 ,  15 4 ■ & fu iv .
Voy. Spath perlé. —  Leurs 
propriétés chimiques, 166 
& fu iv . —  Aétion du feu 
fur ces matières, 1 67 ,  
168. —  Sont, tenues en 
diffolution dans ies eaux,
168. —  Aident.ia vitrifi­
cation d’autres fubftances 
terreufes , 1 6 9 . —  Leurs 
décompofitions, 170 & 
fu iv . 184 ,  1 1 7 ,  z \ S ,
IV. 4 1 ,  ç 1 ,  8 1 ,  s î ,
9 9 . —  Leur analyfe, II.
170, 171. —  Surchargées 
d’acide crayeux, devien­
nent diffolubies, 171 ,  
171- —  Leurs ufages fort 
étendus , 173 , 174 & 
fuiv.

C a r b o n a t e  de Cuivre, III.
3 n  . 3 14 & fu iv  327.

—  de F e r , 117. z\ b ,  213,
114 ,  231 6 ’ fu iv . 185 & 

f u i v .  IV. 179.
—  de Magnéfie ou Magae-
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(îen , Magnéfie aérée , 
douce ou effervefcente , 
ciayeufe, Scc. I .  351 , 441 ,
II. [79 , 184 , i 5 é , &• 
fu iv. 153. —  Sa cai ci na­
tion , 197 , 1 98 .—  Son 
analyfe ', 198.—  Ses dé- 
compofitions, 199 & fu iv . 
2 I 7 , 2 1 8 ,  IV. 41 , 95 , 
.9 .9 ) 411. —  Rendue pius 
diffoluble avec furabon- 
dance d’acide crayeux ,
II. 100 , l o i .  —  Plus 
foluble 'dans l ’eau froide 
que dans l ’eau chaude ,
201---- Sa criftallifation,
201 &• fu lv . — Scs divers 
noms , 204 , 1 0 j. — 
Moyensdel’obteniir, & fon 
ufage pour la Médecine,
1 ° 4  > i  = î , i o  6 & fu iv *  
ds Manganèfe, II. 493. 
de Plomb , ou Plomb 

Ipathique , I I I .  17j £> 
Ju iv . Voyez M ines de 
plomb.

de Potafie , ou Alcali 
végétal aéré, ou Sel fixe 
de tartre , &c. I. 444 , II. 
29 , 78 & fu iv . 157', 
IV. 21 1 , u j ,  2 I 4 . Eft 
w» fel neutre , II. 78 & 
fuiv---- Moyens de l ’ob­
tenir bien criftallifé, 80,

, S i .—  Sa faveur, 8a. 
S’alcaiife au feu , 8 î . —- 
fon analyfe ,  ib id .— Sa 
diflolubilité , 82. —  Pro­
duit du froid avec l ’eau, 
iifrf.Soneffervefcenceavec ' 
la terre filiceufe , 83 .—  
Ses d écom p osion s , 82 <S*

T I È R E S.
fu iv . 94 , .c8  , 107 , 10 s ,
I î 4 ; 132 , I37 , , 5g >
1 4 7  > 184. , z i  7 5 >

, 239 , 24 , , 2 4 ,_ 5
4 4 0 , IV. 4 i ,  ç 1 , co  ,  
s  5 i 9 9 j 100, 3 2 8 , 4 i j , 
4 4 °.  —  Moyens de l ’ob­
tenir. I I ,  19 , S7 . IV .
5 4  & fu iv . —  213 , 214.  
Ses ufages, II. 87 . —  Se 
trouve dans les végétaux 
* 5 7 , IV. 2 7 ,  2 8 ,  213 ’ 
2 I 4- —  Sa combinaifon avec le foufre , II. 349 j 
3 ?°j  celle avec le foufre
6  le nitre. Voyez f W r ,;  
fu lm inante . 370 &
Son aflion fiir les fubf­
tances métalliques , 1 1 1 .  
2 7 6 ’ fu iv . 6 z , 6 3 , 1 1 5 ,
13 1 ■> - 4 ? , 259 , > 
4 7 7  > 327 , jo'î , 372 , 421 , 4 22.

C a r b o n a t e  z/e Soude, 
Soude crayeufe , Natrurn , 
ou Sel  de £<oude, I. 444 ,
II. 87 & fu lv . 2,5 ï , i v !
2 1 y , 2 i é  — Eft un fel 
neutre, II . 8 - ,  88. — Sa 
Ciiftaliilation &  fa folubi-
Üté , 88 6* fu iv ___ Sa

• fufion , 89. —  Son eflîo-
refcence , ib id -----Sert de
fondant aux terres fîii- 
ceufes , 90,—  Ses décom­
p o s io n s  , 90 & fu iv . 94 ,
9 8 . , 1 0 7 , ,  1 0 8 ,  I 1 4 ; 
* 3 Z > 1 3 7  , 138 , 1 4 7 ,  184 , 2 1 7 , 2 , 8 ,  238 , 
~3f> , M 1 5 242 , 4 4 o ,
! v .  41 , 51 , 61 , 9 9 ,
9 9  , 1 0 0  , 4.23 , 44.0». 
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Moyens de l’obtenir , II.
50 & fu iv . I V .  i  15 ,
216 .—  Son ufage, II. 91 , 
91. —  Lieux où la nature 
l ’offre, 157 , IV. 27 , 18 , 
x i  5. —  Sa combinaifon 
avec le fou&e , II. 3 4 9 ,  
350. Son aâion fur les 
Tubilrances métalliques , 
45S , III. 17 , 61 , É3 ,
132 , 2Ç9, 565:, 411. 

C a r b o n a t e  de Z in c , ou 
Spa;h de Zinc , S ic . III. 
4 3  , 4 7  , «Si , 61. 

C a r b o n e , I. 447 , III.
2 7 0 , i v .  p f , m , y .
169 & fu iv , Voy. Charbon.
—  Forme l ’acide carboni­
que , I. 447.

C a r b u r e  de F er , ou Plom­
bagine, Crayon noir, &c.
I. 316 , II- 433 , 434 ,
III. 54 , 58 , 60  , 211 ,
2 9 6  , 2 9 7  & Ju iv . 

Ses diffcrens noms , & 
lie ix où on le trouve,
297 , 2 9 8 .—  Sa criftal- 
îifation , fa caffure, 298. 
Caraûères qui le font 
diftinguer du molybdène , 
298. —  Sa combuftion 
295).—Ses décompofitions, 
299 & Ju iv . —  Procédé 
pour l’obtenir pur, 300-, 
Sa nature , 3 0 1  & fu iv . 
Ses analogies avec le char­
bon , 303 , 304. Voyez  
Charbon. —  Ses ufages , 
304 & fu iv .

C a r p o l i t e s  , I. 304. 
C a r t h a m e  , ou Safran bâ­

tard, IV. 192.

B L E
C a s s a v e  , IV. 17Z.' 
C a s t i n e  , III. 219. 
C a s t o r e u m  , IV. 4 4 6 , 4 4 7  

& fu iv .
C a u s t i c i t é ,  I. 389 & fu iv .

—  Dépend de la tendance 
à la combinaifon, 392 & 
3 9 3 -

C a u s t i c u m . V oy. Acidum ' 
pingue.

C é m e n t  & Cémentation, I. 
ie< , 167 & 168 , III. 
214 , 215.

C e n d r e s  de Volcan, I. 29I3 
3 3 6 ,  337 , 362. Des V é­
gétaux , IV. 113 & fu iv .
—  Gravelées, II. 84 , n®v 
( i )  IV. 133.

C é r a t s  , I V .  473 , 
4 74 -

C é r u m e n  des oreilles, IV..
196 , 362 ,. 364.

C É R  USE , IV. 278 , 189. 
Voy. Oxide de plom b. 
Son ufage , 288.

—  D’Antimoine , I I I .  1 7 .
V  oy. Oxide d ’antimoine 
p a r le n itre .

C é t a c é e s  , .V. 3 ,  8 ,  i l ,  

13.— Leurs, fond ions, 40, 
& fu iv .

C h a i r  ou Mufcles des 
Animaux , IV. 297 , 43 '■ 
& fu iv . —  Procédés pour 
en extraire les principes,. 
4^i & 4 3 3 .-— Son ana­
logie avec la partie fi- 
breufe du fang , 4 3 3 ,
4 3 4 ,  437. —  Examen de- 
fes principes , 434 & 
fu iv .

—  de Montagne , I. 3 ij?».
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C h a l c É d o i n e .  V oy. Calcé­
doine.

C h a l c i t e . V oy. Colcothar.
C h a l e u r  ,  1. 1 1  5 & fu iv . II.

307 , V . 137 & fu iv . 
171 & fu iv . V oyez Ca­
lorique.—  Se communique 
de trois manières , I. 116 
Sc 1 1 7 .—  Opinions di-  
verfes fur fa nature, 118 
& fu iv .—  Exifte fous deux 
états , 1 1 5 ,  n o ,  127 Sc 
128. —  Eft inaltérable & 
ne fe perd pas; principe 
général , d’après cette 
propriété, fur fon appa­
rition & fa difparition ,
122 & 1 2 3 .—  Manière 
de mefurer fa quantité ,
123 & 1 24 .—  Rapports 
& différences entre la 
lumière & la chaleur ,
1 2 4  & fu iv . Voy. Lumière. 
Ses effets fur les corps, 
1 2 8  & fu iv . 1 4 7  & fu iv .  
Voy. Ratéfacï'on , Ga%. 
Latente ou calorique ,  ou 
chaleur combinée. Voyez  
Calorique.—  Son dégage­
ment & fon abforption , 
is<? & î 60 , V . 171 , 
1 7 3 ,  1 7 4 . —  Son emploi 
& les degrés, I ,  160 &• 
fu iv.

C h a p i t e a u .  Voy. J ’ambic.
C h a r b o n  animal. IV. 301 ,

303.
—  de Terre ou Foflile, III. 

44Î , 462 & fu iv . —  Sa 
formation , 4 6 3 . —  S011 
exploitation & fes diffé­
rentes cfpèces, 403 j 464.

r I K R E  S. 39.I
Sa combuilion , fon épu“ 
ration & fon analyfe , 
464 & fu iv . 468. —  N e  
contient pas de foufre, 
lorfqu’il eft pur , 467 , 
468. —  Sa grande utilité,
467 & fu iv . ,

— Végétal, IV . 204 & fu iv .
V . 169, 170. Voy. Car­
bone.—  Ses différentes e s ­
pèces , I V -  20$ , 206,  
Forme dans fa combuftion 
de l’acide carbonique , I. 
44.7 , I V. 206 , 107. 
Hurtufté donne du gaz 
hydrogène , en décompo- 
fant l’eau, 207.—  Eft dif- 
fous par l’alcali fixe , & 
décompofe l’acide fulfu- 
rique, 20S.—  Son infiam- 
matîon par l’acide ni­
trique, 208 6'f u iv .—  Sou 
aCtion fur les fels fulfuri- 
ques & le nitre, 2 1 0 ,  
211. —  Eft diffous par le 
fulfure de potaffe, 211.  
Son a£tion fur les oxides 
métalliques , & fur les 
huiles , 211 , 2 t 2. —  Sa 
nature, 212. —  Forme le 
phofphore. Voyez Phof- 
phorc.— Sadiffolutiond3 ns 
le gaz hydrogène. Voyez  
Ga%_ hydrogène char bo­

ueux.
C h a u x , I. 34 6 ,  348 &  

fu iv . 363 , 364 , 415  
& fu iv . I I .  2 4 7 ,  256. 
fon extinction à l’a ir ,  I. 
413 , 414- —  Son union 
avec l ’eau , 414 & fu iv ,.

• Sadiflolubilité, 416.— Sss 
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c ombina i fons  , 3 4 8  & 
Jmv.. 4 1 7  & fu iv .  4 2 6 ,
4 4 3  > 4 4 4  , 4 4 '' > 4 6* , 
4 7 0  , 4S6 , 491 , 503 ,
I I .  1 1 7  6- fu iv . 1 ? 3 
/ k ; v .  1 3 9  <S> fit ’v. i 4 8 
& fu iv. 1 5 - ,  1 5 3 , 3 4 <r, 
&  fu 'v .. 4 3 0  , A 4 !  , 4 4 4  
& fu iv .  449 , III 4^4,
IV. 3 6  4 1 ,  43  ,5 1  , 55> , 
^ o ,  76 , 82 , 86 , .98 , 
101 ,  12.0, m ,  1 3 1 ,  
2 7 1  , 283 , 324 , 319 , 
3 4 2  , 3 S r , 3 ^ 2  , 4 0 0  ,
4 1 1 ,  4 2 2 ,  468. —  O pi­
nions fur fa nature, I. 
4 1 5 ,  410. —  Ses ufages j 
42 1. —  Son aftion fur les 
fels neutres , II. 71 , 7 6, 
7 7  , 7 *> , 83 , 84 , 90 , 
5 4  > 5>S,, 104 & yùiv. 
110 , 113 , 114 , 181 , 
Ï 8 2 ,  186 , 1 9 2 ,  i$ p  , 
217. —  Manière de l’ob­
tenir, 174 , 175. —  Exifte 
près des volcans, I. 364,
II. 256.— Ses affinités ou 
attractions, 290. —  Son 
aftion fur les fubftances 
métalliques, 4 1 0 ,  4 3 6 ,  
4< S , 4?j) , 467 , 470 ,
III. i l  & fu iv . 3 4 ,  5é ,  
.6 2 ,  96  , 105 , 106 , 132 , 
l )"4 > I5>» <5* f l r \  240 , 
* ï8  , 259 , 285 , 3 3 1 ,  
3 4 °  1 36> > *9 0  , 3 96 , 
421-— Son aftion fur les 
fubftances- végétales , IV. 
63 , 240 ; fur les fubf- 
tances animale' , 3 8 1 ,  
381 , 388 , 398 , 424 , 
461, —  Décompofe 1@

3.92 T  a
tartrife d’antimoine & de 
potaffe , 011 tartre ftibié 
68 .

—  Aér-e. Voy. Carbonate 
de chaux.

—  Fluorée. V o y .  F lu a te  de 
chaux.

—  Métalliques. Voyez O x i­
des.

—  Native des volcans , L 
364.

Ch r m è s . V o y. Kerm ès.
C. HRÏSALYDE , V .  34.
C h  R.Ï S O L I T E S  , I. 2 7 6 , 

3 * 6 , 327.
C h r ï s o p r a s e . V o y .  Prafe.
C h i m i e . —  Sa définition, I .

1. —  Son objf.t & fes 
moyens , 3 & Jm v . ( Voy.  
Pyrotechnie ) —  Ses uti­
lités , 8 & fu iv . ; d ans 
les arts ,  9  ;  dans les 
fciences , 12 ; dans la 
médecine ' , 14 & fu iv . 
Son hiftoiie, 2 6 & fu iv . 
(V o y e z  A lch ym k . ) Dif- 
cours fur les principes 
& l’enfemble de la Chi­
mie moderne, V . 135 6» 
fu iv . —  Projet d’une mé­
thode élèmert iréde traiter 
cettc fcience , en rap­
portant toute la théorie 
chimique à quatorze faits 
principaux , V . 171 , 172 
& fu iv .

'  I D R E , IV .  227.
— ï n a  b r  e  , ou fulfuré de 

m rcure roug.- , III. 76 
& fuiv.— Se- variétés. 7$, 
79  —  Procédés pour en 
extraire le mercure * 80

: L E
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& fuiv. — Artificiel, i 3 1, 
J  3 z & fuiv. — Ses dé- 
compofîtions, 131 ,  133. 
Son ufage médical , 1 3  6.

— D’Antimoine, III. 118. 
C i r e , des Abeilles, IV. 

446,  471 & fuiv. — Ses 
prop-ietés ta fes ufages,
47 3 4 7 4  — des végétaux,

. 1 2 7 ,  1 2 8 .
C ir CULATION , V. 4 1  & fuv.
C i t r a t e s , Sels fjrmés par 

l'acide citrique, IV. 36, 
_ 4 3 -
C l y s s u s  de Nitre, II.

i8 .
C o a k s ,  ou Charbon de terre 

épuré , III. 4 é 4 & ru 'iv  
468.

C o b a l t  o u  Çobolt,, .II.
4 ! 4 4 ? 1 & fuiv. —  Sa 
pefanteiir & (a criftallifa- 
t i ° n  , 4 î  1 ,  4 5 5  , 4 î é.  
Son hiftoire naturelle, 
4 P  &  fuiv. V o y .  Mines decoba.lt. —  Son oxidalion 
ou calcination, fa virrifi 
cation. &  fa réduftion,
45 4 6" fuiv. ( Voyez Safre. ) —  S.» fufion &  fa 
criftaLifation , 4 5 5  , 4 5 6 .  
Sa diffolution par les 
acides, 457 «g» fhiv. I V .  
1 0 4 ,  4 6 S .  Voyez Oxide de cobalt. —  Âftion du 
nitre fur ce demi-métal,
H . 4 6 1 .  —  Sa combinai- 
fon avec le foufre , ibid. 
Ufages de Ion oxide, 4 6 1 .  
Ses alliages, 4 8 4 ,  III. 
*6 i ,  zp 3 , 377 .  —  Son

t  1  è  e  e s; 393
a&ion fur le fulfate de 
mercure, 131. — Teftacé. 
Voyez Arfénic tcflacé. 

Cochenille, IV . 4 46,
477 & 4 7 8 . 

CoiCOTHAR,  III. 114 , 
14(. Voyez Sulfa.it de fer.

C o l l e , .  IV. 425» &  4 3 0 .
Voyez Gelée animale.

—  Df Poiflon. Voyez Iclhyo-colle.
COLCPHOKE, IV. I J 4 .  
C o L U E R I N I i ,  I. 314,  3 I f,

3 1 6 .
C o m b i n a i s o n  ,  I. 2 ,  6  & fuiv. V oyez AttraElions chimiques.
Combustibles , f Corps )

I. 188 <5* fuiv. II. 301 & fuiv. Voyez Combufilon. 
Abforbtnt l’air pur pen­
dant leur combuftion , I.
190 & fuiv. II, 302 & fuiv. — Pefent plus après 
leur combuftion, I. 18S & fuiv. II. 301 , 308. 
Oat une affinité d.ffc’rente 
avec l’oxygène, ou bafe 
de l’air vital, II. 305 & fuiv. — Leur divifion, 
308.

Combustion, I. 1 8 7 ,  1S8 & fuiv  II. 301  & fu iv .
V. 1 7 1 ,  175 £  fuiv. 
On peut en dillinguer 
différentes efpèces , I. 
188,  I I . 705.  306. —  Son 
réfidu eft toujours plus 
pefant que ce qui a fervi 
à la foi mer, I. j88 * 
185 & i<?o, II. 3 0 1 ,



508. —  L’aîr y eft nécef- 
faire, & comment il y  
f e r t , I 190 6* fu iv . II.
301 <S> fu iv . Voyez A ir  
v ita l ,  Oxygène, O xïd a- 
tion .

C o n c e n t r a t i o n , I .  1 6 ?  ,

173-
C o n c r é t i o n s , I .  1 8 7 ,  3 4 9 ,

II. 161 & fu iv .
—  Arthritiques, IV. 4 0 0 ,  

401.
C o n g é l a t i o n  ,  I. 3 4 9 .

II. 161 .
C o q u i l l e s  ,  agat i f i ées  , I .  

3° 4 -—  Foiïïles, II. IJ4  & fu iv . 
C o r a i l , IV . 446 ,  480. 
C o R A L I N E ,  OU Moufle

marine, IV. 4 4 6 ,  4 8 0 ,
48 1.

C o r n a l i n e s , ! .  3 0 1 ,

357 , m -  
C o r n e  de1 Cerf, IV. 4 4 6 ,  

4^o & fu iv . —  Ses pro­
duits & fon utilité, 450 
& fu iv .

—  D’Ammon, I. 3 0 4 ,  II.
156.

C o r n u e s ,  I. 17 0  & fu iv . 
C o r p s  m i x t e , I. 1 0 3 .  

Compofé, ib id . —  Sur- 
compolé, ib id . —  Décon;- 
pofc, ib id . —  Surdtcom- 
p o f é , ib id . Cchnbuftibie. 
V o yez  Combujliblcs. 

C o u p e l l a t i o n  & Cou­
pelle ,  I. 165 & 167,  III.
3 5 5  & fu iv . Voyez Liqua­

tion .
C o u p e r o s e  b l a n c h e , III. j y .  

Voyez Su lfate devine*

T A B
—  Bleue. V oyez Sulfate de 

cuivre,
—  Verte. V oyez Sulfate de 

f i r-
C r a i e , I. 1 8 1 ,  348, 364,  

4 4 3 ,  II. 148 , 1 51 ,  i*8.  
Voyez Carbonate de chaux. 
Ses variétés, fa nature 
& autres propriétés chimi­
ques. V oyez  Carbonate de 
chaux.

—  Ammoniacale, V oy. Car­
bonate ammoniacal.

—  Barotique, ou pefante. 
Voyez Carbonate barytique.

—  de Briançbn, I. 1 8 1 ,  
315,  316,  3 ï 1 5 36?-

—  D’Efpagne, I. 181.
—  Magnéfienne. Voyez Car­

bonate de Magn ifié.
—  Martiale , Voy. Carbonate 

de fer.
—  ds Plomb. V oyez Carbo­

nate de plomb.
—  Rouge, I. 371.
—  de Z ine, ou Zinc aéré, 

ou Spath de zinc. Voyez 
Carbonate de '̂inc.

C r a p a u d i n e ,  I. 3 7 1 ,  II* 
' Î 7 .

C r a y o n s  noirs, I. 354
C r è m e ,  (du lait ) IV. 

3 3 3 -—  de Chaux, I. 416 & 
4 >7 -—1 ou Criftaux de Tartre,
IV. î5  &’ fu iv . Voyci 

A cidu lé  T a ita rtu x .
C r é t a c é e , nom qu’on de- 

vroit donner aux fubf- 
tances caleaires., II- 
( note 1 }.

t  E

\
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C r i s t a l , I. 53. ( V o y e z

C rifliiU ifa tio n . )
— i^ëtain blanc. V oy. Tung- 

fiènc.
— /I f lan d e , II. 164.
— Micacé, I. 188.
— Minéral, II. 25 & 16.
•— de Roche, I. Z69 ,  Z97 

& fu iv . 357, 3 7 t.
C r i s t a l l i s a t i o n , I. <3. 
—7 i w  pierres, 252 6- fu iv .
—  des Sels,  II. %6o & fu iv . 

C r i s t a u x  gemmes, I. 1 7 5
& fu iv . 3 i é ,  3 f5 .

-— d’H iœ rne, IV . i j f .
■— de- Tartre, IV. 55 & 

fu iv . Voyez Acidu lé ta r- 
ta reu x.

—  A L u n e ,  III. 363. Voyez  
N itrate d’ argent.

— de Vénus. Voyez Acétite 
de cu ivre.

— de Volcans, I. z g z ,  $16 
& 317.

C ron. Voyez Fa lu n . 

C r y s o c c l l e ,  bleue. Voyez 
Bleu de montagne.

Verte. Voyez Vert de 
Mo rtagne. ,

C r y s o î r a s e , I. 3 5 S ,
372.

C u c u r b i t e , I. 17 0 .  (V o y e z  
A lam bic. )

Cuines, IL 33.
C u i r  de Montagne ou F of-  

filt. Voyez Am ian te . 

C u i v r e ,  II. 4.14, III. 
3 1 2 & fu iv . —  Ses pro­
priétés phyfiques , 3 1 1 ,
313. —  Sa criftaüifation, 
3*3, 314. —  Son hiftcirc 
Mtm-el;e&métalhirgiciue.C i  3

T  I  È  R  E  S .  3 ^ /

3 t 3 «S* fu iv . Voyez  M ines 
de cu ivre. —  Sa fufion, fa 
flamme &  fa volatilifa- 
tion , 3 1 3 ,  5 1 4 . — Son 
oxidation &  fa réduction, 
3 1 4 6 *  fu iv . V o yez  O xides 
de cuivre. —  Son altération 
par l ’a i r ,  3 1 5 ,  3 z 6 .  
Ses diffolution alcalines, 
3 1 7  &' fu iv . —  Ses diffo- 
iution acides, 33 1 & fu iv . 
I V .  3 6 ,  7 0 ,  8 9 ,  9 9 ,  
1 0 4 ,  279 & fu iv . 3 1 4 ,  
4 2 4 ,  468. Voyez O xides 
de cu ivre . —  Son actior* 
fur les fels neutres , III. 
337  &  fu iv . —  Ses oxides 
réduits par le gaz hydro­
gène, 3 4 1 .  —  Sa combi- 
naifon artificielle avec le 
fou fre ,34 i .  - Ses alliages, 
3 4 1  & fu iv . 3 69 , 3 7 0 ,  
3 7 9 ,^  3 8 0 ,  404 , ^ } 1  3 
Ses affinité; a vecl’oxigène, 
3 4 î> 3 7 °- —  Ses h (âges, 
3 4 7 > 3 7 9 . •— Sa'combi­
nai fon avec les huiles, 
I V .  12  4.— A ve c  la graifte, 
344 .— Aveclephofphore,
4 M , 4 TÏ-

C u i v r e  de rofetfe ,  III. 3 z z y 
523.

—  Jaune , III. 346.

D

D é c o c t i o n , I.
574 , 1 75 ,  IV .  2 1 .

D é c r é p i t a t i c n , I, 161,
1 68 & 169,11.  S & 54.

D é l iq u e s c e n c e  ,  II. 17 7 *  
2 78 ,



T a b l e
D é l i q u ï u m , II. 2 7 7 .
D ea/i - m é t a u x  , II. 3751, 

3 8 0 ,  4 1 3 .  Voyez M é­
taux.

D e n d r i t e s , I. 301 .
D é p a r t ,  II. 3.90, III. 

3 5 7 , 3 é l  3 7 °  > 400 » 
4 0 1 ,  405 & fu iv . —  A  
l ’eau forte ,  3 6 2 ,  405 
& fu iv . -  Concentré, 370. 
Sec, 4oo.—  Obfcrvations 
fur cette opération, 408 
& fu iv .

D é t o n n a t i o n , I. 165 &
168. ‘

D i a g r è d e , IV .  i j 8 .
D i a m a n t , II . 3 0 8 ,  309 

& fu iv . —  Sa combuftibi- 
lité & fa volatilité, 3 1 1  
& fu iv .

D i g e s t i o n ,  I. i é f ,  1 73  
&  1 7 4 ,  V .  40 ,  48 & 
fu iv .

D ix a t a t i© n  , I. 1 3 1  & 
fu iv .

D i s s o l u t i o n ,  I. 62. —  A c­
tion égale du diffolvant 
&  du corps à diffoudre, 
63 & 64.

■—  ou Solution des Sels 
dans L’eau , 1 1 .  281  & fu iv . 
Paroît être une véritable 
combinaifon, 2 S 1 ,  282. 
Produit de la chaleur 
avec les fels fimples, &  
du froid avec les fels neu­
tres , 2 8 3 .

—  Métalliques, II . 407 & 
fu iv . V. 1 8 7 6 »  fu iv . Voy. 
chaque métal à fe s com- 
binaifons avec Us a c i­
des.

'396
D i s t i l l a t i o n , I. i £ < ,

170  & fu iv . (V o y e z  Cha- 
leur. ) —  Au bain-marie. 
Au bain de vapeurs. —  
Au bain de fibls. —  Au 
bain de cendres. —  Au feu 
n u d , &c.  1 6? &  172.  
(V oy.  Appareil de JîFoulfe.) 
Des végétaux, IV .  1 9 J 
& fu iv.

D i v i s i o n  des corps, eft 
la deftructiôn de l’aggré- 
gaticn , I. 5 1 .  —  Favo- 
rife la combinaifon , 52 , 
6 1 .

D o c im a sie  , II. 3876-  fu iv .
—  Humide, 3 91 .  

D u c t i l i t é , If. 377 & 
fu iv . —  Il y en a deux 
fortes , ibid. —  Sert à la 
divifion des métaux, 379, 
3 8 ° ,  4 1 3 .

E

Ü l A U ,  I, 20 1  & fu iv.
II . 324 & 'fu iv . V. 160 
& fu iv . 173  , 178  , ) 79-. 
Dans l'état de glace, I. 
2 0 4 & fu iv. —  Sacriftalli- 
fation, 206. —  Liquide,
208 & fu iv . -  A une grande 
force de combinaifon,
209 , 2 1 5 ,  2 1 7  & fuiv. 
Caufe de fon ébullition,
209, 2 10. ( Voyez Ébulli­
tion.') —  Sa diftillation, 
2 12  &  2 1 3 . —  En vapeurs,
2 t 4 & fu ïv . —  Sa propriété 
d’accélérer la combuftion 
des fubftances huileufes,
2 1 J &  2 1 6. —  Son union
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avec l’a ir , 1 1 5  , z iy  &
2 18. Voy. Effl.orcfcer.ce & 
Déûquejcence. — Ses qua­
lités pour être bonne à 
boire, zi 9 8c 2,20 ; celles 
qui la rendent nuifîble, 
zzo & z z i  ■ moyens de 
les corriger, z z i & fu iv . 
Découvertes & expé­
riences modernes fur fa 
nature , lur fa décompo- 
fition & fur fa reconi- 
pofîtion , z z 3 &■ fu lv . II. 
3 1 4  & fu lv . l l i  3,33 } 
234 & fu iv . —  E/t un 
compofé d’environ 6 par­
ties 'd oxigene & d’une 
de la bafe "du gaz inflam­
mable , ou hydrogène , I.
3-1 7 , II. 3 z6 , III. 1 35  ,

. V. 16 0 ,  161. — Ses dé­
composions par les fui- 
fuies. Voy. Cj'ï? kvdrc^è.ic 
fulfurè ;  par les métaux ,
II- 406, III. 5 3 , V.
* 61. —  S-a décoinpoiition 
par les feuilles des végé­
t a i  , i v .  ! i , 13 ;  v .
i 6 r ,  1 6 1 .—  Caufe de la 
putiefadlion. V  oy. Fermen­
tation putride.

Eau , acidulée , I. 441 & 
Ju iv. ( V oy. A cid e  carho- 
niijiie. )

— aérée. Voyez Eau aci­
dulée.

' celefte , III. 340.
— de Chaux , ou Lait de 

chaux , I. 4 i é & fu iv . 
Voy. Chaux. —  Ses pro­
priétés. Voy. Chaux.

Chaux Pruliïenne.

T I È R E 5.
V o y e z  Pruffiate calcaire.

•—  de criftallifation , 1 1 .
* 7 T.

V o y e z  Crijlallifation des 
Sels.

—  diftillée , I, 2 1 1 ,  z t j  , 
2 1 3 . —  L a  terre provient 
des vaiffeaux , &  non de 
l ’ eau , 2 1 3 .

—  fo r te ,  I .  4.68. ( V o y e z  
A cide nitrique. ) —  Ses 
u fages ,  4 8 7 .  —  S a  diftil- 
lat ;on , 1 1 .  33 &  fu lv . 
P réc ip itée ,  l l i .  367 .
ae L u c e  , I II .  4.5 5 , 45 é.

—  m ercu r ia le  , I I I .  1 0 0  , 
J . — Son ufage , 1 3 5 .

—  mere du N i t r e ,  I I ;  3 1 .
—  mere du Se l  m arin ,  I I ,  

p .
—  Phagédénique, I I I .  1 1 4 .  

Son u f ige  , 1 3 6 .
i j  a  u rt-gale. V o y e z  A cide  

nitro-muriatiefue.
—  Seconde , I I I .  4 1 0 .
—  V egéto  -  Minérale  , I V .  

2 7 2 . —  Son u fa g e ,  2 8 8 ,
l8o.

— .ce v i e ,  I V .  2 3 1  & fu lv .
■ Ses principes &  fa  "diftii- 

l a t io n , 7.3 4 &  fu iv .  —  Ses 
u 'a g e s ,  263 , 264.

—  Acidulés , ou gazeufes ,
I.  4 4 1  , 442  , V .  7 2  ,
7 7 , 78 , S4 . V o y .  E a u x  
minérales.

—  Diftwlées effentielles, ou 
aromatiques- , I V .  1 4 0 ,  
I 4 Î.- — S p ir i tu e l le s ,
2 6 t &  fuiv.

—  Ferrugineufes , V .  7 7 ,  
8 1  ô-'~ fu iv .  83 ,  g4 .



Voyez E a u x  m inérales. gageaient d un fluide aéri-
>— Gazeufes. Voyez E a u x  fo:me, ib id .

acidulés. E f f l o r e s c e n c e  , II. 1 7  &
s— Minérales , V .  66 & fu iv . i S ,  178 & fu iv .

Leur déf ini tion & leur É l é m f .n s . Voyez Principes

hiftoire , 66 & fu iv . des corps.
Subftances qu’elles con- É l i x i r s ,  IV . i 62 & fu iv .
tiennent, 70 & fu iv. j 6 f .  E m a i l  , 111 . i 4 8 * Voyez
Méthodes de les claffer , Verres m étalliques.

35)8 T a b l é

756* fu iv .—  Peuvent être 
divifées en quatre claffes, 

en neuf ordres , 77 
& fu iv . 84. —  Leur exa­
men phyfique, 84 & fu iv . 
Leur analyfe proprement 
dite, fe fait de trois ma­
nières , 86 ; i ° .  p~t les 
iéaftifs, 8 6 & fu iv . (Voyez  
R é M f s ) ; z ° . par la dif- 
tillation , n i  & fu iv . 
30. par l’évaporation ,113  
&  fu iv . -— Exàmen du ré- 
fidu, 117 & fu iv . —  Arti­
ficielles , 133 , 13 4 - 

-— Salines , ou Salées. V .
77 , 78 , 79  > 84- Voyez  
E a u x  m inérales.

E aux  fu!fureu!es, II. 3 ‘> ë ,
V. 73 , 7 7 , 1 9  & f iû v .
8 4 ,  165. Voyez Eaux
minérales.

É b u l l i t i o n , I. zop & fu iv . 
Ses phénomènes , ib id . 
Explication nouvelle, ib id .

—  La pefanteur de l’air 
y met obftacle , 2 1 o & 

fu iv .
É c o r c e  ( f a u n e ,  IV. 191. 
ÉcROUISSEMENT , II. 1, 7 9 . 
E f f e r v f s c e n c e  , I. z 6 4, II. 

4 6 , ( note ï ') 57 Si • 8 , 
( n o t e  1 . ) — Ef t  l e  dé -

É m é r à u d e s , I -  1 7 7  > ‘‘■19 , 
3 z 6 ,  355, 371.—  Fauffe,
II . 143-

É m é r i l  , III. 113 . Voyez 
M ines de fer'.

É m é t i q u e .  V . Tartre ftib ii.

E m p o i s  , IV . 183.
E m p y r É e .  Voy. O x i gène.

E n c r e  à écri re  , II I . 2.4? > 
z \ 6 ,  IV . 4 2 .

—  de f y mp a t h i e  , a v e c  le 
coba l t  &  l ’ acide muriati- 

q ue  II. 45 9 > A6°  > 4 Cl > 
a v e c  l ’ o x i de  de bifmuth,  
&  les  ful fures  alcal ins,  
471.

E n f e r  de É o y l e ,  III. 87.
E n h y d r e s , I. 2 7 1 ,  3° 1-
E u s  m artis. Voyez Fleurs 

ammoniacales martiales.
E n s  veneris. Voyez Flairs 

ammoniacales cuivreufcs.
E n t o m o l i t k s  , II. 157.
E n t o m o l o g i e .  Voyez h- 

ftft.es.
E n t r c c h i t e s  ,  I. 304.
E n t r o q u e s , II. 157*
E s p r i t  acide de Ciaie. Voy- 

Eau x acidulées.
•— Acide Spathique. Voyez 

Acide fiuorique.
—  Alcalin , ou ammoniaque 

liquide v o la t i l , L 43 °>



d e s  M a t i è r e s .
4 3 r > 4 3  3 , 434. Voyez 
Ammoniaque,

•—Aident, ou Efprit-de vin. 
Voy. Alcool ou AlcohoL

— de Magnanimité (de Huff­
man),''IV. 468.

— de Mendererus. Voyez  
Acétite ammoniacal.

•— Nitre Voyez Acide 
nitrique.-—  Dulcifié , IV. 
M 4 -

— Refteur, ou Principe odo­
rant. Voyez Arôme, 
de S e l ,  ou Acide muria­
tique aqueux, I. 4 y i  <5> 
/àiv. I I .  5-7 , 58 <S> fu iv. 
/'oyez Acide muriatique.

— Fumant, 58 & 59.—  Dif- 
tillé à la manière de M. 
Woulfe , & fu iv . Avan­
tages de cette dernière mé­
thode , 60  & 6 1 .

Volatil , de corne de cerf, IV.
*  Vin. Voyez A lcool, 

ou AlcohoL
—  de Vitriol , I. 450 &

491. Voyez fu'.fu- 
rique.

E s s a i  du titre de l ’argent,
I I I .  354. Voyez Coupel­
lation.
du titre de l ’o r ,  I I I .  

405 «S* fu iv . Voyez Z?i- 
part.

E s s a i s  des Mines. Voyez  
Docimafie 

É t a i n  , ÏI. 4*4 , III. 137 
& fu iv .—  Son cri & fes 
propriétés phyfiepes, 137, 
138.—  Sa forme régulière, 
*3 9 '— Son hiftoire natu-

5 9 9
relie & métallurgique j 
1 3  ̂5 13  ̂ 6* fuiv. Y oyez Afow d’étain. Le plus 
pur, eft c e k i  de 
& de Banca ;  & le plus  
employé , celui d’Angle­
terre , 145. —  Sa grande 
fufibilité, 146.—  Sa coir- 
buftion rapide ' fes degrés 
de calcination , & fa ré- 
dudion, 1 ^ 6 ,  T47 .  Voyez  Oxides d’étain.-— Sa dif- 
folurion dans les acides,
1 4 9  & fuiv. IV. 8 ; ,  88 ,  
99  ) 1 7 7 ,  468. Voyez  Oxides d étain. —  L ’acide 
muriatique y démontre l ’arfénic , III. i î 4 )  I î y .  
Sa diflolution dans l ’acide 
nitro - muriatique , 15 y 
& fuiv. 1 6 p . —  Décom -  
pofe les fels fulfuriques,
1 j 7 , 1 f 8.— Fait détonner 
le nitre, 158. —  Décom-  
pofe le muriate ammo- 

' niacal, r?8, 159- — S ’u­
nit ail foufre, iç ;? , j é o .  

Ses alliages, 160 6- fu iv . 
1 9 9  & Ju iv . zç>i , 1 9 o ,  

3 4 3  'S’ fu iv . 378 , 4.04 ,  
4 3 2*— Décompofe le mu­
riate mercuriel corrofîf, 
164 & f i v .  Voyez L iq , 

fum. de Libavius. — Ses 
ufages, 168 & fu iv . z o o ,  
*9 ? , 196 , 34.3 S- fu iv . 
N ’eft pas dangereux, 170 
&  /" iv — Employé comme 
médicament, 171. —  p ro.  
cédés pour connoître la 
quantité de plomb qu’il 
contient, 101 , 101.



T a b l e
É t a i n  corné. Voyez Beurre 

d ’étain.
—  de Glace. Voy. Bifmuth. 
É t a m a g e  du Cuivre , III.

343 & fu iv .
—  du Fer. Voy. Fer blanc. 
É t h e r  , ( Sulruri^ue ou v i -

triolique ) IV. 142 & fu iv . 
Opinions fur la forma­
tion , 244 & fu iv. —  Sa 
reûification , 245 , 246. Ses propriétés phyfiques, 
2,46, 147. — Sa combuf 
tion & fa (olubilité, 147. 
Ses combinaifons 147 ,
148 , 1 , 448 , 454 , 
466. — Ses ufages médi­
cinaux, 148.

— Acéteux. Voyez Ether 
Acetique.

— Acétique, 18 4  & fu iv.
—  Formique, IV. 467.
— Muriatique, 155 6* fu iv . 

Ses préparations, 155 & 
fu iv .— Ne fe forme qu’a­
vec l'acide muriatique 
oxigéné, 157.— Diffère 
de l’éther fulfurique par 
deux propriétés, 158.

■— Nitrique , 149 & fu iv . 
D iverUs méthodes de le 
préparer , 149 &• fu iv . 
Ses rpétifîcations , 251 ,  
153.  — En quoi il diffère 
de i’éther fulturique , 25 3, 
254 ; fon réfidu , 2,54 , 
155 •

— Phofphorique , 42.5 
416.

E t h i o p s  m a r t i a l ,  ou o xi de  
de fer  noi r  , III. 119 y 
1 3 0  & fu iv . V o y e z  Oxides

400
de fe r . —  Procédés pc\\t 
l ’obtenit , 230 & fu iv .

2 7 4  , 1 7  5- — Ses ufages» 
Voyez ceux du F e r. 

É t h i o p s  minéral , ou fui- 
fare de mercure noir ,
III. 131.

—  Per f e , III. 7 5 .  Voy:z 
Oxide de mercure noir.

E u d i o m è t r e ,  I. 4 78 .  Voy.
G, i£ nitreux 

Euphorbe , IV. 155. 
É v a p o r a t i o n ,  I 1 6 5 ,

169 , 1 7 0  > I I .  165 ,
2 6 7 .—  Son utilité pour 
l ’analyfe des eaux , V.'
11 3 6- fu iv . —  Méthode 
à préérer , 126.

E x e r é m e n s ,  I V . 256 , 362, 
3 7 1 -

E x t r a c t o - r é s i n e u x ,  IV .
19 & fu :v . 14.

E x t r a i t ,  IV. 18 & fu iv . 
Muqueux , 19 & fu iv . 
177 ,  184 , 185. —  R fï- 
neux. Voy. E x t r .iS lç - réfi- 
n eu x .—  Savonneux , eft 
l ’extrait proprement d it , 
19 & fu iv . 13 & fu iv , 
Leur ufage médicinal, 2 6 . 

— /U r in e  , IV. 377 , 37S.
—  de Saturne , I V .  279. 

Son ufage, 2 87 ,  288.
FF AHLERTZ , III. 3 ip . Voy.

Mine de cuivre.
F a l u n  , ou cron , II 158. 
F a r i n e ,  IV. 17^ & fu iv . 

Voy. Fécule.— De froment 
la plus parfaite, 175 ,176,  

&



£> è s M a t
& a feule les qualités r.é- 
ceffaires au bon pain, 18 r, 
i 8 f . - — Son analyse, 176, 
1 7 7 .

F a r i n e  fbf î î le^ I .  1 . 8 4 ,  I I ,
119.

F a u x  F o i e  d’antimoine de 
Rulland, III. î i  , 13.

F é c u l e  des plantes,IV. 168 
et fu iv . V oyez Amidon. 
Plantes dont on obtientles 
fécules les plus parfaites ,
& procédés pour les ex­
traire , 170 et fu iv . V oyez  
A m idon .

•—  d e  Brione ,  IV. 170.
•— oü Farine de pommes de 

terre, IV. 1 71 ,  171.
F eld-S p At h , ou Spath étin­

celant, & fes variétés, I. 
175 ,  , 3 1 1 ,  3 1 3 ,
358,  371 .

F e r ,  II. 4 1 4 ,  III. 1 0 4 ,  
et fu iv . Sa pefanteur, fa 
criftalJiîation , & autres 
propriétés phyfiiques, 104  
etJuiv. -  Se trouve avec le 
manganèfe dans les végé­
taux & dans les animaux, 
z o 6 ,  IV. 3 14. —  Son hif- 
toire naturelle & métallur­
gique, III. 2,06 et fu iv . 
Voy. Mines defer,  Fonte , 
Fer forgé , Acier, Carbure 
de fer. -Safufîon & fon in­
flammabilité, 2.2.7, i i 8. 
Son oxidation ou calcina­
tion j & fa réduction, 22.8 
et fu iv. V oy. Oxides de 
fa -  —  Attion réciproque 
entre ce métal & l ’eau ,
1 1 9 ,  13 0  et fu iv . ; eft £a- 

Tome V .

E R E S »  .̂Qî
vorifee par les alcalis, 2,3 6 
Ses diffolutions dans les 
acides, 136 e/ fu iv . 33;
IV. 36 ,  41 , 7 0 ,  7 I ’
7 8 , 83 , 8$ ,  j p ,  i o 4 )  
1 79 j 3 i 4 > 414» 4^8. 
V oy. Gxides de fer. -  N e  
donne de gaz inflamma­
ble ou hydrogène, qu’en 
raifon de l’eau ou de i ’iiu- 
midité qu’il contient, III,
1 37 ,13  8.-Sa fublimatioii,
183, 184. - Son aftion fur 
les fels neutres, 187 et 
fu iv . - Sa combinaifon avec 
le  foufre , z i/o et fu iv. -  
Ses alliages, 2^3 et fu iv .  
3 4 6 , 3 7 .9 ) 4 ° 4  j 4 3 4 - -  Sa combinaifon avec le  
chai bon. Voyez Fonte, 
A cie r , Carbure de fer. -  Ses 
ufages, 307 et fu iv . - Son 
utilité médicinale , 3 07 ,
308 et f u i v . —  Ses com- 
biuaifons végétales, 2 4 2 ,  
143 j IV. 41 , 7 0 ,  7 1 ,  
7 8  , 7 9  , 83 , 89  , 9 9 , 
l ° 4 ,  114 ,  279; celle  
avec la graiffe, 344. -  Ses 
affieités avec l ’oxigène ,
3 3 y-, ,

F e r  acre. V oyez Carbonate 
de fer.

—  Blanc. HT. 155, 196 .

—  /E a u .  V oy. S y  déri te.
—  Forgé , III. 213 et fu iv . 

Voy. F e r. - Ses différentes 
efpèces, 1 1 4 . - Sa cémen­
tation. V oyez Acier. -  Ses 
ufages, 307.

-* -N o ir ,  III. 107 et fu iv .
C e



T a b l e
2S4 (1). V o y .  M ines de 

f er-•— Spathique , I I I .  213 ,
z ■ 4 Voyez M ines de fe r 
&c Carbonate de fe r . ^

•— Spéculaire. I I I .  2 0 7 ,  
( Voyez M ines de fe r . ) 
284 ,  note (1). 

F e r m e n t a t i o n  , IV. 120  
et fu iv . V . 196 , 199- 
N ’exîfte que dans les êtres 
organiques, I V .  z i o .  
Ciiconftances qui y font 
nécefiaircs, & Tes dif- 

' féreutes efpèces, 220 et 

fu iv .
__  Spiritueufe ou Vineufe , 

221 et fu iv . V . 19 6 . 
Conditions qui font né- 
ceflaires à fa production ,
IV . 222. —  Phénomènes 
qui la caraCtérifent, 223 , 
224 .  —  Subltances qui en 
font le plus fufceptibles, 
& fes produits, 224 et 

fu iv .
—  Acide , ou Acétenfe ,

2 2 i ,  2 66 et fu iv . —  Trois 
conditions néceff,lires’,z 66 . 

267.
—  Putride des Animaux ,

488 et fu iv . 19 9 , 2 0 3 ,
Ses phénomènes, IV. 48c; 
et fu iv . — Ses conditions; 
réflexions fur fes phéno­
mènes, 4 9 1  et fu iv . 497 
et fu iv . —  Ses degrés,
493, 494. —  Ses variétés, 
4^5 et fu iv . —  Opinions 
& réflexions fur fa caufe 
& fur fes effets, 496  

et fu iv ,

402
—  Putride- des végétaux ï 

288 et fu iv .-S e  s conditions 
& fes phénomènes, 290 et 
fu iv .-  Productions de l’al­
cali volatil, 2.92. —  Son 
réfîdu, ib id .

F e u  , I. 104 et fu iv . -  Ses 
effets, 107. -  Comme Lu­
mière, ibid, ( Voyez Lu­
mière. ) -  Comriie chaleur. 
t i j .  ( Voyez Chaleur. )-  
Comme-Raréfaflion, 118, 
( V oyez  Raréfittion. ) - 
Comme Phlogiftique, 13 j. 
(V o yez  Phlogïflique.)

F e u i l l e s  des Végétaux', IV. 
a> 3> 4 ,  la  , 1 3 . - D é -  
compofent l ’eau & en dé­
gagent l ’air vital, 12 , 
13, V. ï<?3-

F i e l  de verre, I. 2.92, II. 
S6. .—  des Animaux. Voy. B ile .

F i l o n s ,  ou veines métalli­
ques , II. 385 et fu iv .

F i x i t é ,  fixes (corps ) I.

F l a m m e ,  V oyez Lumière,
F l e u r s , IV. 1  , 4 , 5.
—  ammoniacales cuivreufes,

III. 340.
—  Argentines de régule 

d’antimoine, ou neige d’an- 
timoine, ou oside fublimé, 
Blanc d’antimoine, III.
8 et fu iv . V oyez Oxides
S  antimoine.

—  Ammoniacales martiales,
III. 280 , 301 , 430. Ses 
ufages. Voy. ceux du Ftr , 
507 et fu iv .

/



b  e s  M a
Arfeu'ic. V oyez  Oxide 

d’a rjé n it.

— de Benjoin. V oy. A c ïd t 
Bm\oïque.

—  de Bilm'ulh -, II. 466.
—  de C oba lt , II. 451.
—  rfc Sel ammoniac martial. 

Voy. F leu rs ammoniacales
'm artiales.

'—  de Soufre , II. 3 3 ?.
—  d ; Zinc. V oy. Pom pholix, 
F l in T -g la s S ,  I I I .  1 8 7 ,

188.
F los-t e r ü i , II. 162.
F l u a t e  a l umi ne ux  , I .  4 6 6 ,

II. 2<ï>9 , ilJJ, 254.
•—  Ammoniacal, I .  4 6 6 .  

I  I .  ÿ l  , ito,  1 1  * , 2 5 1 .  
Son  aftion ïui les fubftan- 
ces métalliques, 495.

F l u a t e  b a r yr i qu e ,  I .  4 6 6 ,
11. 2.3 't , 243 , 2.55.

:— Calcaire, Spath fluor où 
Vitreux , & c. I. 183 , 349,
364 , '3 66  , II. 141 et fu iv . 
252.-Sa découverte, 141, 
1 4 1 . - Sa criftallifation & 
fes variétés, 142 ,  1 4 3 . -  
Sa phofphorefcence, fa 
fufion & fa vitrification,
144. -  Sert de fondant aux 
matières terreufes , &c. 
ib id . - Ses décompofitions j 
14? et fu iv . - S o n  ufaâ;e , 
147. 148.

i— Magnéiîen, ou Fluor 
magnéfiên, ou Magnéfie 
fluorée, ou fphatique, I .  
ï,66 '; II. 179, i 9 5 , ïp6, 
M 3 -— ou F I u o f  de Potaffe, ou 
Tartre fphatique, I .  4 6 6 ,

T ï  È R E S . 3.03;
H. 76 ,  77 ; 2 5 T;
ou Fl uo j :  de S o u d e ,  ou. 

S o u d e  f p h a t i q u e ,  I. 4 (>6, 
^  II.  77 ,  7 8  ,  1 5  r. 
F l u i d e  a lbumi ne ux .  V o y .

Sérum du fan g. 
i - l  u  ï  d  e s  aériforttles , ou 

élaftiques V oy. Ga^. 
F l u i d i t é  , I. ' 4 <?,

( V oy . Chaleur. )
F l u o r  ammoniacal. V oy.  

Fiudte ammoniacal.
—  Argileux. Voyez Fluate 

Alumineux.
—  Magnéfîcn. V oy. Fluate 

magnéfiên.
Pefatit. / oy. Fluate bary- 

tiqtie.
—  Soude. Voy. Fluate de 

foude.
Tartareux. V oy. - Fluate 

de potiiffe.
F l V X , (  matières fondantes )

II. 40.
F o i e  d’antimoine . I I I .  7. 

V oy. Oxide d'antimoine.
—  d ’A i finie, II. 411..
—  de Sourie. V oy . Sulfures 

alcalins.
F o n d a n t , II. 2 76.
—  de Rotrou, ou Antimoine  

diaphorécique non lavé ?
I I I .  17. Voyez Oxides 
d’antimoine par le nitre. 
Ses ufages , 36 , 37.

F o n t e  de F e r ,  I I I .  220  
e£ fu iv , V oyez .Fer. - Sa 
fragilité dépend de l’oxi- 
gène & du charbon . 1 2 1 ,  
12?.. —  Ses différentes 
efpèces, 2 1 1 ,  222. -M a ­
nière de la travailler, 8c

C c îj



fers qu’on en obtient, m  
et f u i v . - S a .  nature, 220, 
22.1 .--  Ses ufages, 307. 
V oy. F e r. - S’allie avec le  
platine , 455.

F o r g e .  Voyez F e r forgé. 
F o R m i a t e s  , Sels formés 

avec l’Acide formique. 
V oy. Acide fornique. 

F o r m i a t e  de Chaux, IV .  
468.

—  de Potaffe , IV. 467, 
F o s s i l e s  ,  fynonyrae de mi­

néraux. V oy . M inéralogie.
F o u r n e a u x  de diverfes 

fortes , I. 164. 
F r a n c k i p a m e ,  IV. 3 :0 .  
F r o m a g e ,  ou matière ca- 

féeuïe du lait, IV. 3 2 0 ,
3 3 1 et fu iv . -  Son analogie 
avec le fluide albumineux, 
332.

F r u i t s  , IV. 2,, 5 , 6 .  
F u l m i n a t i o n ,  I. 16 f  ,

16p .

F u s i b i l i t é , I. 148 ,  II.
2 6 0 ,  274 et fu iv . Voyez  
Fufion.

F u s i e l e s .  (C o rp s)  Voyez  
Fiifbiiité.

F u s i o n ,  î. 148 , 165 & 
166 .  —- Qn en diftingue 
deux dans les matières 
fàlines ,11. 10 , 1 7 ,  2 7 $ ,  
27 6.

—  Aqueufe, 1 6 .  1 7 , 2 7 5 .
—  Ignée, î 7 , 275 , 276.
—  des Terrés, 1 .4 1 5 , 4 2 5 .  

V oyçz Ferres.

404 T
G

C j X a l a c t e s ,  Sels for­
més avec l’acide galac­
tique. Voyez A cide galac­
tique.

G a l b a n u m ,  IV . 158,
G a l è n e ,  ou Sulfure de 

plomb, III. 17^ et fu iv . 

Ses variétés, 17 ç> et fu iv . 
Se fulfurife , 1 8 1 . - A n -  
timoniée, ib id . -  Martiale, 
ib id .- -  Leur effai, 182,
183, 184. - Manière de 
les exploiter, 184 et fu iv . 
Artificielle, 158.

G a l è r e s , II. 33.
G a l i p o t  , IV .  154.
G a l l a t e s ,  Sels formés 

avec l ’acide gaîlique, IV. 
41.

G a m m a r o l i t e s  , n.  157.
G a n g u e ,  ou Matrice delà

m ine, IT. 385.
G a r a n c e  , IV .  188.
G a u d e  , IV .  ib id .

G a z ,  ou fluides élaftiques, 
ou Fluides aériformes, I. 
4 5 ,  156 et fu iv . V. 137 
et ju iv . —  Théorie de 
leur formation, I. 156 
et fu iv . V. 158. —  Se 
diftinguent en permanens 
& et non permanens, I. 
157 et fu iv . -  Ce qui les 
conftitue proprement , 
157, --  Leur fixation & 
leur dégagement, 1 59  &
1 6 0 ,  V. 137 et fu iv .

A B L E



D E S  M A T I E R E S
Leur divifion en quatre 
claifes &  feize cfpèces,
140 «  fu iv . - Leur i nfluen- 
ce fur les principaux phé- 
nomènes chimiques, 171 
et fuiv.

G az acide carbonique. V o y . 
Acide carbonique.

— Acide crayeux. Voyez 
Acide carbonique,

—  Acide fluorique , ou fpa­
thique, I. 461 et fuiv. II. 
248 , ( Voy. Acide Jluori- 
que.)V . 141, 1 5 4 .-Phé­
nomène que préfente (a 
combinaifon avec l ’eau, I. 
463 et fuiv. — Diflout la 
terre fili'cée, 464 et fuiv. 
Ses combinaifons,'466 , 
467 , II.. 7 6 , 77 , 78 ,
1 1 0 ,  i i i ,  141 et fuiv.
19 1) ,  196 ,  ' z z g  3 243 f 

M 1 fu iv . 409 , 491, 
Ses attractions, ouaffinités,
I .4 6 7 ,  II. 2.88. -  Son ac­
tion fur les fels neutres, 74, 
7 Ç, 86 , 1 1 4 ,1 7 0 ,  171, 
>87 , 141 , 242 . - 4 f .  
Moyen de l’obtenir, 145 
et fu iv . - Son aftion fur 
les fubftances véectales ,
IV. 1 3 6 ,  I 3 7 .

— Acide muriatique , ou 
marin, I. 455 et fuiv.
I I.  2 4 8  , 1 ^ 6  ,  V . i 4 1  ,
1 5 "> Voyez Acides miné­
raux. -  Son union avec 
1 eau, I. 4 54 , 455. Voyez 
Acide muriatique. —  Ses 
combinaifons, 4 5 ^ ,  4 5 6 ,
4 7 1  , 492 493 , 503 ,
11. 44 et fuiv. 48 et fuiv.

4OJ
99 et fiuv. 133 et Ju iv
190 et fuiv. 2 2 8 ,  25-0 
et fu iv. 4 0 8 ,  4 0 9 ,  4 3 9 ,  
4 4 0 ,  4 5 9 ,  4 6 0 ,  4 7 0 ,
4 8 0 ,  4.92 , 493 , I I I .  
1 2 , 1 3 ,  6 0 ,  6r , 107 
et fuiv. 152 et fuiv. i 6 z , 
163, 1173 et fuiv. 280 
et fuiv. 3 0 0 ,  3 1 6 ,  3 3 * 
et fuiv. 365 , 370 et fuiv.
390, IV. 64, 6 12 2, I.J3. 
Ses affinités ou attractions,
I- 456 , 1 1- 287. Soi} 
changement d e ta t  , I. 
4 5 7  et fuiv. Voyez Ga^ 
acide muriatique oxigèné. 
Son aftion fur les fels 
neutres, II. 12 , z o ,  71 ,
86 ,  ,  114 } i 4 7  j I70 }

171 , 195 , l? 9  120 j
1 4 5 . _

G az  acide muriatique oxi­
géné ou aéré ou acide 
marin déphlogiftiqué, I, 
4 Î 7 , 458 et Juiv. V .
141 , 155 et fu iv. - - Ses 
caractères, I.  4 5 9 ,  V. 
155,  15 6. -  Ses décom­
p o s io n s  , I. 459 , 4 éo. 
Sa nature , 460 , V.
157,  158. (V oyez  Acide 
niiro - muriatique. } Ses 
combinaifons, I. 460 , 
461 , 471 , I I I .  108 
et fuiv. 155. Voy. Acide 
nitro -  muriatique. —  Ses 
ufages, I, 4 6 1 ,  462.

' Son union avec l’acide 
nitrique. Voyez Acide-ni- 
iro-muriatique. -  Son a ci/en 
fur les Sulfures, ou Foies 
de foufre , II. 352;  celle

C  c iij
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fur les fubftances métal­
liques , 409 , 418 , 419,
I I I .  1 3 ,  ïo 8  et Ju iv . 
155 , 266 , 267 ,  38.7 ,
38 S et Ju iv . 419 et Ju iv . ; 
fur les huiles, IV.  1 11 ,  
183 ; (ur la cire, 473. 
Sonufage pour la teinture, 
185, --  Son union avec 
l ’a lc o o l , i  5 6 , i  5 7 ,  et 
fu iv .

G a z  acide Ailfureux , I- 4 9 4  
et fu iv : V .  141 , 15 3. V o y .  
Souffre. -  S a  condenfation,
I. 495 . -  Sa nature, 4;9  5 
et fu iv . I I. 3 6 0 ,  361. 
Ses combinai tons, I. 4 98 ,
II. 34 , 15 , 356 , III. 
5 5 , 5 6 , IV . 136. -  Sa 
formation, II. 2 5 6 , 1 5 7 ,  
3 3 8 ,  335 et fu iv . -  Son 
ufage, I. 4 9 9 . - Procédés 
pour l’obtenir, 494 et 
fu iv , III 91. Voy. E fp r it  
de fe l. - Sun aftion fur les 
lubftances végétales, IV.
1 3 6 ,  180; fur les fubf­
tances animales , 3 49.

—  Alcalin, Voyez, G u [ am­
moniac.
—  Inflammable , aqueux ou 

pur. Voy. G.2£ hydrogène.
—  Méphitique. V oy . Acide 

carbonique.
*r- Nitreux, I. 47.6. /âiv.

V .  140 . 1 5 0  «  /â;v. Sa 
combin lfou avec l’air re­
forme i’acide nitreux , I. 
476 & 477 , V .  150 ; 
opinions & expériences 
fur. ce phénomène , ‘ I. 
^7.9, et fuiv... - Sjofy ufage.

A B L E
eudioméfrîque, & infiiffi- 
fance de ce moyen pour 
la Médecine , I. 477 *
478 , 479, III- 18 0 ,  V., 
i <jo , 1 5 1 .  Sa nature , I. 
481 , 483 , V. 150. - Se 
réduit en azote en per-. 
dant fon oxigène , I. 
4S4,  V- 15 1. - Contient 
quelquefois une portion 
d’azote à nud , I. 4?5 ,
V . 1 5 1 .  - Sa combinaifon 
avec l ’acide fulfuriqne, I. 
493 , I I I .  2 7 1 ,  273.. 
A'Ioyens de l’obtenir, II. 
46°. —  Son union avec 
le lulfure de Potaffe, V . 
1 51-G a z  ammoniac, ou Gaz 
alcalin , I .  4 3 1  et fu iv . 
( V oyez Ammoniaque ): I I .

2 4 8 ,  V . 1 , 4 1 ,  ! 58 et 
fu iv . 1 99. —  M o yens  
de l’avoir bien p u r , I.
4 ? f , 4 3 2  V . 9 6 , 9 7 - 
Sa légèreté , fa cauiticité ,
I. 4 5 2 .  — Sa décompofi- 
tion par l ’étmcelle élec­
trique , 43 2 , 43  3 ; par le 
Gaz muriatique oxigéné , 
& les Oxkles métalliques, 
4 5? i  V .  159  , t 6 o .  Voy. 
Or et Argent fulminans.. 
Sa dilatabilité par la cha­
leur . & f o n . abforption 
par l’eau, I. 4 3 3 . — Ses 
combinaifons, 43  3 , 4 3 4 ,

444 3 445 . 45 5 , 45é >. 
4 6 6 ,  4 7 0 ,  4 7 1  > 486 , .
49 2  , 5 0 3  ,  II.  y  i  et fuiv., 
9 5  et fu iv . 99 ^  fuiv,. 
109 et fu iv . 1 8 1 ,  x?3 3,
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251 5 1 5 2  , M î  , 4 * 5  >440 , 4 4 9  , ■[V. 36 , 4 1  ,
4 3  , ? r , 6z » 63 > 7 7  ,
8 ^ , 87, 98 » io> , 104,
IZ 1 > 1 5 3 > ’9 i , 2 7 4 >z 85 , 186 , 3 ° 7  , 3 I 1 »31 ï » 3 z 4  , 3 a 9  , 3 3 1 >341 > 3 81 > 3 8z , 400
et J u iv . 414 , 418 , 4 3 1 ,469 > 4 7 5 - - — Son aftion
fur les fels neutres, I I 18z,
183 , Ip l  , 1 9 3  , 1 9 9  ,217.• —  Ses; affinités ou
attractions, 290. —-  Son
adtion fur les fubftances
métalliques, 406 , 4 0 7  ,-410 > 4  î 8 3 4 99 , 467 ,468 , 4 7 0 , 4 7 i , 480 ,49 r > 4 9 2  , I 1 I. 1 1 et
ju iv . 3 4 , 96, 61,- 9 7  ,105 , 10 6 , i 3 l  , 148 ,
149 . 1 5 4  , ' 5>2 3 J 9  3 ,194 , 2 3 6 , 24? , 2 5 S ,
Z77 > 1 8 5 , 286 , 3 “ 3
et f : i :v . 3z 8 , 3 29 £/ /üiv.
3 3 1 » 36* > 391 et fu lv .
3 96 > 357, 423 5 I V .
(58 ; fur les fubftances
animales , 3 0 8 , >
321 * 33*> 341 3 3 8 f 9398 , '4’-2., 424', 468.
Sa formation , ? 7 , 2 91 ,109 et fu iv . 4.90 , V • 199.
Ses ufages & t) préeaiutions
à prendre à cet égard, L 
4 3 5  & 4 y t-  

G az  azote ou mofette , I. 
153, zoo & 101 , V. 
140 , 146 et fu iv . —  Sa 
base , I. zoo. Voyez  
A^oie. —  Sa combinaifon 
avec l ’air vital. V o y e z

A ir  atmofphérique. - Prin­
cipe de l ’ammoniaque ou 
alcali volati l , & de l ’acide 
nitreux & nitrique. Voyez  
A^cte. -  Sa nature & les 
principes , I. 434 , 43 5. 
Moyens de l ’obtenir, II.
1 0 4 ,  105 et Ju iv . t 1 4 ,
IV. z99 , V . 146. -  Ses 
ufages & pïëcaurions à 
prendre à cet égard, I.
415 & 436.

—  Hépatique. Voyez G*2£ 
hydrogène f u ’fu ré .

G a z  hydrogène ou gaz 
inflammable , I. 1 3 0 ,  II. 
3 0 8 ,  311 et fu iv . V .  
1 4 1 ,  1 56 ,  î 60 31 fu iv . 
Sa bafe. V oy . Hydrogène* 

Sa légèreté & autres 
caraftères , I I .  311 et 
fu iv . 3 1 5 ,  332, —  Sa 
combuftibilité , 322 et 
f u i v . \ .  160 , 1 6 3 , - Pro­
duit de l ’eau dans fa 
combuftion ,11. 3 z 4 et fu iv .
( Voy. Hydrogène, Eau' 
& Oxigène. ) V. ï<Se,
161. —  Opinions fur fon 
identité & fur fa nature ,
II. 31C a  fu iv . Iil_ 236 ,
137.-  Eft un des principes 
de l ’ammoniaque ou al­
cali volatil, I. 4 3 4 ,  435,
V. Tés - Ses ufages, II. 
3 3 1 ,  333. —  Son àftion 
fur les fubftances métal­
liques , 41 z , 4 7 1 , I l f .  
ï 8 ,  19, ï t î , 197, i ? S a.
- 7 4 , 3 4 '-—  Hydrogène chaibcmeu^
y .  1 4 1 ,  1 6 9 ,  170*

r 1 è r e s 4 0 7

C c i\5
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—  Hydrogène mêlé d’acide
caibonique, V . 141 , 1 69.
—  Hydiogène mêlé de gaz 

azote, ou air inflammable 
des marais, V . 141 , 167, 
j6 8 .  —  Sa flamme & fa 
détonnation , 1 69.

—  Hydrogène phofphoré ,
IV. 412., 4 1 3 ,  v .  141, 
166 , 167.

•— Hydrogène fulfuré, ou 
gaz hépatique, II. 343 
et fu iv . 352 et fu iv .

V . 14T , 1^3 et fu iv . 
Manière de l ’obtenir, II. 
352 et fu iv . Sa décom- 
pofition par l’air vital,  
3 $4. - Sa nature & fa f r- 
mation, 355 , 3 5 6 . — Sa 
diffolution dans l ’eau 
forme les eaux minérales 
fulfureufes, 356. Voyez  
E a u x  fü lfu rtu fe s . —  Sa 
décompoîiîioti par l’acide 
nitreux, 3 5 6 ,  357 , V.

• 16 $ . — Son utilité médi­
cinale , II. 374. — Son 
aftion fur les f^bitances 
métalliques, 4 1 1 ,  I I I .

34t , 376. 
Décompofe te tartrite 
d’antimoîne & de potafle 
011 tartre lübié, IV. 6 8, 69 .

GAZphlogifliqué ou mofette. 
V o y . Gn3̂  a^ote.

«— Phofphoriqne. V oy. G a% 
hydrogène pkofphorè.

■— Pruflien , III. 157 , 3 58 .  
261 & fu iv . V . 170, 
V oy. A cide prufflque.

G e l é e ,  animale, IV. 149 
&  fu iv .  — E n  quoi elle

diffère de la co lle ,  430; 
Sa diftillation, 430, 4 3 1 . 
Ses propriétés, 431. 

G é n é r a t i o n ,  V. 4 1 ,  54 6‘ fu iv .
G é o l o g i e ,  I. 2 4 9 .  

G é o d e s ,  I. 303.
G ir  a s o l s ,  1.272,303,357 .'  
G l a c e ,  ( l a )  I. 204 & fu iv. 

Etat naturel de l ’eau , 
194. — Sa formation pro­
duit de la chaleur, 204, 
Eft une véritable criftal- 
lifation , 20-5. - A  plus de 
volume que l ’eau liquide, 
206. —  Ses propriétés,  
205: & fu iv .

G l a i s e , I. 370.  
G l c s s c p e t r e s ,  II . 15:7. 
G l u t e n  du froment, I V ,  

177 & fu iv. — Sa nature 
anirhale, 1 78 ,  1751, 1 8 1 .  
D oit  à l ’eau fon élafticité 
Si fa folidité, 1 7 9 ,  180.  
Ses d'ffolutions & fa dé- 
çompofition par les fels, 
1 80,  1 8 1 .  -  Se rapproche 
de la partie fîbreufe du 
fang , & ne fe retire 
abondamment que du fro­
ment, 181 .

G n e i s ,  I. 3 5 9 ,  360 , 376. 
G o m m e  ammoniaque, IV. 

161 , 162.
—  ou Mucilage, I V .  112 

& fu iv . —  Son analyfe,
114- i t î -

—  ou Réfine élaftique , ou 
Caout-chouc, I V .  162 
& fu iv . -  Ses propriétés,
163 (S1 fu iv . -  Incertitudes 
fur la nature, 167 .

B L E



d e s  M a t i è r e s .
Gutte , IV .  1 59.

.— ou Réline L a c q u e , IV .
446 , 4 7 5  , 4 6 .  

Gommes réiines, IV .  T?7 , 
& Ju iv . —  Se difTolvent 
dans le v inaigre , 2.8 6.

G o u d r o n ,  IV. 1 ç«r. 
G r a i s s e  , IV. 29S,  3 3 6 ,  

&  Jy .ïv . -  Sa diftillation , 
3 3  ̂ 3 35> , 34c1* —  S011 
al'éraiion & ion acide, 
3 4 ° 6  /üiv. Voy. A cide  

j e  bac; que, —  Ses combi- 
naifons , 341 <&■ fu iv .  
Sa nature & fes ufages, 
3 4j , 346. —  Se trouve 
dans la chair, 431.  

G r a n i t  , I. 2,90 , 2.91 , 
3 3 1 , 3 3 3  > 3 î 8 £  f iu v .
3 7  6.

G r a n i t e l l e , granitin, I. 
288,  332  &  3 3 3 »  note 
( ’ ). 3 S5 , 3 7 .̂

G r e n a t , I. 1 7 5 ,  2 7 7 ,
1 8 8 ;  292 , 3 1 6 ,  3 2 7 ,
3 Î Ï , 3 Ê1 , 3 7 3 - 

G r è s , I. 1 7 0 ,  288,  3 0 7 ,
3 ° 8  , 3 57 ,  3 6 ? > 3 7 J- 

G r i l l a g e  des mines , I, 
165 & 166, II. 388. 

G u h r .  V o y .  Agaric minéral. 
Gypse , I. 3 6 4 ,  II . u 7 . 

Voy. Sulfate de chaux.
— Soyeux de la Chine, II . 

iiÿ.
—  Commun, 1 1 0 ,  120. 

Voyez Pierre à Plâtre.

H

RA -3- e lm e n t o lo g ie .  V o yez  
Pot.

409
H é m a t i t e  , I I I .  2 1 1 .  V o y-  

M ines de fer.
H é p a r s  fulfureux. V oyez  

Su lfures a lc a lin s .

H i s t o i r e  naturelle , I .  244  
& fu iv . V  oyez Elém ens & 
Règnes. Son étendue, ib id . 

Ses méthodes, 2 4;  & fu iv . 
Voyez, Règnes.

H o r n  blende, I. 371.
H o u i l l e .  V o y. Charbon de 

terre.
H u i l e s ,  IV .  i ï 6 & f u i v .
—  Fixes ou graffes ,  117  

& fu iv . — Deviennent fo-  
l:des à l'air, 118. — Leur 
diftillation, 1 1 9 . - - E a u  
que Ton obtient de leur 
combuftion j 119 , 110 .  
Leur combinaifon , 120 
& fu iv . — Leur inflamma­
tion par l ’acide nitreux, 
122. — S’épaiffîffent & fe 
blanchiment par l ’acide 
muriatique oxigéné, 1 \p , 
122 ,  1 23 ,  128. —  Leur 
union avec le foufre, 123, 
124. - Forment trois gen­
res, 125 & ju iv . — Leur 
ufage, 128. Effet de leur 
union avec le charbon, 
2 1 1 ,  212, —  Leur union 
avec l ’Arone ou principe 
odorant. V oyez A rôm e. 

A vec la graille , 344 i  
avec b i le ,  3 5 0 ,  3 5 1 ;  
avec le phofphore, 416 ; 
avec l ’acide phofphorique, 
4 2 f ; avec le blanc dé 
baleine , 454 ; avec la  
cire ,  4 7 3 ,  2 7 4 -  

H u i l e s  volatiles ou eflen-



T a b l e
tie l les ,  1 1 7 ,  i i g  & fu iv . 

Leurs cara&ères & leur 
volatilité, 119 & fu iv . 

Manières de les retirer, 
131. —  Gaz hydrogène 
qu’elles donnent, 131. 
Leur altération par l ’air , 
par les acides, & leur 
union avec le (oufre, 131. 
Rendues folubles par les 
Mucilages & le fucre, 
1 3 1 .—  Leur ufage, 133. 
Contiennent l ’Arome ou 
principe odorant , 140. 
Leur diffolution dans l ’é-  
ther, 148. —  Leur diffolu- 
tîon dans l ’elprit-de-vin , 
ou alcool, 2 6 0 ,  261 & 
fu iv . -  Diflolvent le blanc 
de baleine, 4^4.

H u i l e  de Succin, III. 
45 o & fu iv. 475 .  6* fuiv.

•— de Tartre, II. 79  , 80, 
278. V o y .  Carbonate de 
potaffe.

«— de V itr io l ,  I. 4 8 8 ,  II.
278. V o y .  A cide fu lfu r i­
que.

—  de V itrio l  glaciale , ou 
concrète. V o y .  Acide fu l-  
furique glacial.

—  de Vitriol fumante de 
Northaaufen. V o y .  Acide 
fulfurique glacial.

H y a c i n t h e  la be l l e  , I .  
276.

H y a c i n t h e s  , 17 6,  2 9 2 ,  

3 ° ° ,  3 2 7 ,  3 55  , 3 6 2 ,  <72.
H  y d r o g è n e ,  ( bafe  du gaz  

i n f l a m m a b l e ,  ou gaz h y ­
d r o g è n e ,  ) I .  1 1 $  &  2 3 0 ,

4 1 °

I I .  325 & fu iv . Voye* 
G a { hydrogène. — Eft un 
des principes de l ’eau & 
de l ’alcali volatil ou am­
moniaque , 129  , 230 ,  
4 3 Î ,  II . 325 , 3 2 6 ,  330,
V .  160 6' fu iv .

H y d r o p h a n e s ,  ’ L  2 7 2 ,  
3 ° 3 ) 3 5 7 .

I

I c t h y o c o l l e ,  ou Colle de 
p o i l ïo n , IV .  4 4 6 ,  462, 
463.

I c t h y o l o g i e .  Voyez P o if­
fo n s .

ÏCHTH YOLITES , II. I 5 6 .
I n c r u s t a t i o n s ,  I .  3 62 ,

364 , I I .  1 5-2 ,  162.
I n d i g o ,  IV .  193.
I n f u s i b i l i t é  , I .  145.
I n f u s i o n ,  I .  1 6 5 ,  174 ,

IV .  22.
I n q u a r t ,  ou Quartation,

III. 406.
I n s e c t e s  , V .  3 ,  27 & 

fu iv . —  Leurs parties ex­
térieures , 27 & fu iv . 
Leurs métainorphofes , 
33 & fu iv . -  Leurs divi­
sions méthodiques ,  35 
&  fu iv . ( Voyez Tableau 
I X . ) - -  Leurs fonftionj, 
40 & fu iv . x

I n t e r m è d e .  Voyez A ffin i­
tés.

I r r i t a b i l i t é ,  V . 4 1 ,  5&
. 6* fu iv .

I v o i r e ,  foflîle, II. 157*
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J

J a d e s ,  I .  1 7 3  , 3 1 ? »
3 57 ,  372-  

J a i s .  Voyez -Jayet 
J a r g o n  de Ceylan , I .  193. 
J a s p e ,  I .  1 7 4  > 30Ê » 3Q? » 

3 5 7 , 3 71 - 
.— Agate, 18 9 .
—  F a u x ,  3 5 7 -
J a y e t  o u  J a i s ,  III. 4 4 5 s

4 6 0 ,  4 6 1 .
J u p i t e r .  Voyez É ta in .

K
Ü  1 0 1 1 s ,  I .  3 11 ,

3 5 3 *K, a r a b e .  V oyez Succin . 
K a r a t .  V oy. E JJa i du titre 

de l ’ o r.
e K e r m è s , animal, III. 2 7 ,  

28 , note (r) , IV. 446 ,
4 7  ̂5 4 7 7 - —r-Minéral, ou Oxide d’an­
timoine fulfuré rouge, III. 
4 ,  15 , 1 6 & fu iv . V oy. 
Oxides d’antimoine- — Hi£- 
toire de fa découverte, 
17, 18. - - Différens pro­
cédés pour l ’obtenir, 1 6 ,
19 & Ju iv . -  Opinions fur 
fa nature , 3 1  6” fu iv . 
Son analyfe , 3 1 , 3 3 , 3 4 .  
•Ses différens états félon 
fa préparation , 33. -  Eft 
diffous, même à froid, 
par les alcalis’ cauftiques , 
34. - Sadécompaimonpar 
les acides, 3 1 ,  3 4 . -'La  
ç&auÂ & l ’ammoniaque

4 I Ï
en forment aufli , 3 4 , -  Eft 
un des plus précieux mé- 
dicamens antimoniaux ; &  
fes effets, 38.

K u p f e r - N i c k e l , Mine de 
n ick e l , II .  4 7 4  6* fu iv . 
Travaux (ur cette fubf- 
tance , &  incertitudes 
fur fa nature, 475 fi*. 
fu iv .

L

Î - ^ a c q u e s ,  I V .  476. V o y  es 
Gomme Lacquc.

L a c t a t e  , Sels formes par 
l ’acide la ft ique, I V .  3 1 4 .

L a d a n u m , I V .  1 5 5 ,
15 5 ,

L a i t  , ( des animaux ) I V .  
î j é ,  3 19  & fu iv . — Son 
ana ly fe ,  3 1 0 . — Ses dé- 
compofitions &  fes pro­
duits, 311 & fu iv . V o y . 
P e tit - l a i t ,  Fromage Sc 
Beu rre . -- Son utilité, 3 3 3 
6* fu iv .

—  de Chaux. Voyez  E a u  de 
chaux.

—  de L u n e ,  I. 1 8 4 ,  3 4 9 ,
3 7 0 ,  II. 159 .

—  de Poule , IV . 4 6 î.
— Virginal, I V .  14 5 .  Voyez 

Ben jo in .
L a i t i b r  , des Mines de fer,'

III. 120.
—  des V o lcan s,  I. 2 5 1 ,
L a i t o n ,  III. 343 .
L a p i l l o ,  I. 1 5 1 ,  3 37 5

361.
L a p i s  felinus. Voyez Pierre, 

de vo rc.



L a p i s  lnzu li , ou Pierre d’A- 
zur, I. Z 7 9 ,  31 j , 3 5 6 ,
3 7 1 .

—  Saillus. Voyez Pierre 
pu n te.

L a r m e s ,  IV. z $ 6 , 3 6 4 ,  
365.

L a r v e s  , V .  34.
L a v e s ,  1 . 1 9 1 2 9 2 ,  338 

& fu iv . 362 , 371 ,
3 7 4 .

L e s s i v e  Voyez L ix iv ia tio n .
—  Cauftique des Savoniers,

IV . 110.
L i e ,  IV. 231.
L i è g e  de montagne, ou 

Foffile, I. 2 82 ,  3 i p ,  3 52,l 6  8.
L i g n i t e s . ( Sels ) Voyez  

A cide lign itjue .

L ilium  de Paracelfe, IV.  
241 , 242.

L i q u a t i o n ,  III. 3 2 2 .
L i q u e u r s  ,  ou Ratafias,  IV.  

264.
L i q u e u r  des c a i l l o u x ,  I .  

4 2 4 ,  425
—  De Corne de Cerf fucci- 

née, IV. 4 y 1.
—  Famante , arfénico-acé- 

teufe, IV. 275.
■— Fumante, de B >yle. Voy.  

Sttlfwe ammoniacal.
—  Fumante de Libaviiis,

III. 1 5 4 ,  164 & fu iv . 
Gaz qui s’en dégage, 
1 6 5 ,  166 . —  Opinions 
fur fa nature, 16y , 
ï6 6  & fu iv . — Sa décom- 
pofîtion par l’eau, 165 ,
J 66 . —  Réfidu de fa diftil- 
Iation , 1 6 7 , 1 6 8 . — Son

4 1 2  T  A
union avec l ’a lcool, IV .  
256 & fu iv .

—  Minérale anodine - 
d’ Hoffmann , I V . 248 ,
249.

—  Minérale nitreufe, 153 .
—  Séminale, I V .  2 0 6 f

362 , 3 6 y & fu iv . - Dé­
couvertes nouvelles lut 
cette fubftance , 366 & 
fu iv .

L i t h a r g e ,  ou Oxide de 
plomb vitrifié, l i t .  185. 
Voyez Oxides de plomb. 

L i m â t e s  , Sels formés par 
l ’acide l ithique, IV. 400. 

L i t h o l o g i e  , î .  449. ( Voy* 
P ie rre s . )

L i t h o m a r g a  , I. 353. 
L i t h o p h y t e .  Voyez le neu­

vième Tableau. 

L i x i v i a t i o n ,  ou Leflïve,
I. 165 & 17J. 

L o t t i s s a g e  des M ines, II. 
387.

Luâus h e lm on tii, I. 304 , II,
156.

L u m a c . h e l l e ,  I. 2 8 5  ( Voy.
M arbre )  II. I 5 I , 1 60. 

L u m i è r e ,  I. 107 & fu iv .

II- 307 , 3 ° 8 > V . 173,  177, 178. - S:s propriétés 
phÿfiques , I. 107 & fu iv . 
Ses propriétés chimiques, 
112 & fu iv . I I .  307 , 
308. f Voyez Chaleur. ) 
Son influence fur les 
végétaux, I. 113 & 314,
IV. 1 2 ,  13. —  Dégage 
l ’oxygène en air vital,
V .  i 4Ÿ.

L üns, Voyez,  A rgent,
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D e  ,s M a
Cornée. Voyez M uriate 

d’argent.

L u t  gras, IV. i z o .  
L y m p h e  du Sang. Voyez  

Sérum du fan g .

M

I V J a c l e s  ,  I. Zÿ$, 313 &
3 M-

M a d r é p o r e s .  Voyez T a ­

bleau neuvième.
— Silicifiés , I. 304.
— Fofïiles, II. 158. 
M a d r é p o r i t e s ,  II. i f  6 . 
M a g i s t è r e  de Bifmuth, ou

bJanc de fard, i l .  46.9, 
470 , 4-/Z.

M a g i s t è r e  de Soufre, II. 
3 4 7 -

Magncfia opalina. V oy. R u -  

line d’ antim oine. 
M a g n é s i e ,  I .  3 4 6 ,  3 5 1  ,

363 , 3 <$7 «S- Ju iv . 409  
& fu iv . IJ. i 4 7 . - S a  dé­
couverte &  la D e f a n t e u r ,

I .  409. —  Sa p h o f p h o r e f -  

cence, 410. —  Son p eu d e  
fulubilicé, 411. —  Sesufa- 
g es , 412,. —  Ses combi- 
naifons, 416 , 4 4 1 ,  4 s6,
4 7 0  , 4 2 6 ,  492 ,  I I.
169, 179 & ju iv . 185 
& Ju iv . 190 & Ju iv .

195 , 196 & fu iv . zJ3 ,
M S ,  3 4 4  , 3 4 5 , 4 4 9 , „IiI. 449 , IV. 36 , 4 1 ,
43  , S i ,  5 9 ,  7 6 , 8 1 ,  
86 , 98 , 101 , 171 , 
i 8 3 > 3 1 9  , 411 j 468- Son aftion fur les fels 
neutres, II. 104 , 113 ,

T  I  È R E S. 4 1 3
z i 7. —  Moyens de l’ob­
tenir, 181 , 186 , i y i .  
Ses affinités, 29 ! . —  Son 
aétion fur les lubitances 
métalliques, 4 1 0 ,  4 3 6 ,
4 î 8 , 4 1 9 , 4 6 7 ,  I I I -
11 & fu iv . 5 6 ,  6z ,  
$ 6 , i o s , 1 06 ,  z 6 o , 
3 3 ^ ^ 3 6 5 , 39°> 4 * !-—  Aé:ée , couce & effervef- 
cente. V oy  Carbonate de 
magnifie.

■— Blanche. Voyez Carbonate 

de magnifie.
—7 Crayeufe. V oy. Carbonate 

de magnifie.
—  Douce, ou effervefcente. 

Voyez ! aibonate de ma­

gnifie.
M a g n é s i e  fluorée, ou Spa-  

thique. Voyez F lu a te  m a- 

gn ifU n ,
—  Noire. V oy. Manganèfe.
—  de Sel commun, Voyez  

Carbonate de magnifie.
—  Vitriolée. V oyez Su lfate 

de magnifie.
M a l a c h i t e ,  III. 315. V o y .

Verd de montagne. 
M a l a t e s  , Sels tormés avec 

l ’Acide malique , IV .  43 , 
44.

M a l l é a b i l i t é ,  I I .  377.
Voyez DuÜ ilid. 

M a n g a n è s e  , I I 1 4 1 4 ,  484  
& fu iv . ; fon hiftoire na­
turelle, 484 & ju iv . V oy.  
Mines de manganèfe. - D if ­
ficultés de l’obtenir pur ,
485 , 4C6 , 4 9 1  ; fon 
oxide mieux connu que 
le  m é ta l ,  486 , 487,
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Son oxide fe trouve dans 
îes cendres des végéta'ux,
488. —  Son altération à 
l ’air , Sc fa facilité à 
s’oxider 4S9 , 490. 
Réduftion de fon oxide 
J>ar l ’ammoniaque ou al-

1 cali vo latil ,  qu’ elle dé- 
com pofe, 4 9 1 .  - Ses com­
binaifons avec les acides, 
4 9 1  & fu iv . I V .  468. 
Voy. O xide de mangan'efe. 

Son union avec les fels 
neutres, II. 493 & fu iv . 

Décompofùion de fon 
oxide par l ’arfénic , 494. 
Analyfe de fon oxide na­
t i f ,  4 9 j .  —  Ses ufagss,
4 9 4 ,  405, —  Son affinité 
ou attraûion pour l ’oxi- 
£ene, 490 ,  4 9 5 ,  496 . 

Se rencontre avec le fe r ,
III. zo 6.

M aïike  -, IV". i i t ,  1 1 i .
M a r b r é , ! ,  z  8  j  ,  z  8  6  ,  

z §9 , 3 4 9 ,  3 6 4 ,  36 6 ,
3 67 , II.  148 , 15 1 , J 59 
4 ' (h iv . - Leur formation ,
1 5 1 .  —  Figurés, i é i .  
C.âufes de leurs couleurs, 
ib id .

M a R GODES, I. 365.
M a r n e , 1. 288 , 3 5 1 ,  353 ,

365 , H. 169. Fauf f e j
I ,  3 5 1 .

M a r s .  Voyez Fe r.
M a s s i c o t .  Voyez Oxidè de 

plomb jaune.
M a s t i c  , IV .  1 55 .  '
M a t r a s  , I. 1 7 1 .
M  a  t  t  E  de C uivré ,  I I I .  

3 2 1 .

M a t i è r e  perlée c îe ïC e ii  
kvingius. V oy. Oxide d'an­
timoine p a r  le n itre .

M é c o n i t e s  011 O o lite s , II;
1 5 7 .

M e l a n t e r i ,  III. 2 1 4 .
M e r c u r e  o u  v i f -  argent» 

II. 4 1 4 ,  III. 70 & fuiv. 
Sa p'efanteür, f a  congés 
lation Sc les autres pror 
priétés phyïiques, 70 & 
Ju iv . —  Son changement 
en èthiops P E R  S E  , oû 
oxidè de mercure noir, 
75 , 8 4 . —  Ses différens 
états dans la nature, 75 
& fu iv . V oyez Mines -m 
mercure. —  Procédés pour 
l ’fcxtiaire de fes mines, 80 
6 ” fu iv . —  Révivifié du 
cinabre , eft très-pur, 82 ,
h ,  13* > 1 3 3  i pu­rifie aulli par la diftilla* 
tion, 8 4 ,  8 5 ;  régularité 
de fa dilatation , utile 
pour les thermomètres, 
83. —  Sa volatiiifiitron, 
8 3 ,  84 ; & fon expahfi- 
bilité dans l’état de va­
peurs , 8e. —  Sa nature, 
85 , 86. —  Son oxidadoa 
ou calcination , 86 & faiv. 
403 , 404. Voyez Oxïdes 
de mercure. - Sa réduction, 
$9> —  Sa di/Tolution 
p ar l’acide fulfurique, 91 
6 ’ fu iv .  Voyez Sulfate i l  
mercure. —  Sa diffdlution 
par l ’acide nitrique , 9 7  & 
fu iv . Voyez Nitrate mer- 
curiel. Combinaifons defoa 
oxide avec l ’acide muna*



d e s  M a t i è r e s .
fîqtie & avec le gaz acide 
muriatique oxigéné , 107,
108 & fu iv . V oy. Muriate 
mercuriel. —  Union de fon 
oxiie avec l'acide bora­
cique , 117 3 izS .  Voyez  
Borate mercuriel. -— Son 
extinction par le fulfate 
de potaffe, & par le mu­
riate ammoniacal, 1 zç> ,
1 3 0 .—  Se combine avec 
le foufre & décompofe 
les fulfures alcalins, 1 3 1  
ef fu iv . t 3 3 et fu iv . - Ses 
alliages ou amalgames , 
1 34 ,  1.63 , 1 64 ,  169 , 

1 9 9 ,  2 9 5  , 3 4 3  , 3 67 
et fu iv. 378 , 4 oz , 403.  
Ses ufages, 134 et fu iv .
3 8 3 1 4 ° 3  > 4 ° 4  5 4 io .  Sa combinaifon avec l’a­
cide tartareux, IV. 6 9 , 
70; avec i’acide fébaci- 
q u e ,343 ; avec lagraiffe , 
3 43  i 5 4 4 -

M e r c u r e  doux. V'oyez Mu­
riate meicuricl doux.

M e r c u r e  précipité b l a n c .  
Voyez Précip ité blanc.

M é t a l  des cloches, I I I .  
346.

—  du Prince Robert,  III. 
3 42 .

■— V ierge , ou natif ,  I I .
8z. ( Voyez M étaux. ) 

M é t a l l u r g i e ,  I I .  3 ^ 5  et 
fu iv .

M é t a u x  en généra l  , II. 
3°3 i 37? et fu iv . - Leurs 
propriétés phyfiques, 3 7 5  
et fuiv. —  Se divifent 
en mét aux  &  demi-

4-1'?
métaux, 37 9 ,  3 8 0 ,  413,  
4 1 4 . - L e u r  criftallifation,
3 5 0 ,  3 8 1 . - L e u r  hiftoire 
naturelle, 381 et fu iv . 

Forment des veines ou 
filons dans la terre, 385.  
Indices de 1 exigence de 
leurs mines, 3 8 6 ,  387.  
L ’art de les effayer &  <le 
les extraite en orand V o y .  
Docim afie ' et .M e ia liirg ie . 
Leurs propriétés chimi­
ques, 39i_ et fu iv . - Leur 
fuhon & leur volatilité , 
ib id . - Leur oxidation ou 
calcination , &  leur ré­
duction , 327 et fu iv . V o y .
O xidation  & O xid es. __
Leur altération par l ’ a i r ,  
l ’eau &  les alcalis, 405,  
406 et Ju iv  - Aftion réci­
proque entre les acides &  
ces fubftances, 407 et fu iv .
V. 1 7 3 ,  187 et fu iv . 

Leur p'écipitation dans 
l ’état m étallique, Si ex­
plication de ce phéno­
mène, II . 410, III. 335 , 
343 ,  ̂7 o , V .  i s z  , 1 ^ 3 .  
L'.:ur aftion fur les fels 
neutres, II . 410 et fu iv . 
Sont oxidés par le nitre,. 
4 1 1 . — Forment dLS mi­
nes artificielles avec ’ e fou-, 
fie 5 4 i 2. — Leur combi- 
raifon m utuelle, 4TZ. 
( V o y  A lliag es^ — Tableau 
méthodique de leurs r i i v i -  
fions, 4 1 3 , 4 1 4 .  — L%ur 
aftion fur les fubftan - 
ces animales, IV .  . 
3 01 .



M é t a u x  f ix és  p a r  le nitre. 
Voyez O xides métalliques 

p a r le n itie .
•—  Spathique. V oyez  Caiba- 

ridtes m étalliques.

M i c a ,  I .  2 8 1  , 2 9 2 ,  3 5 6  , 
3 6 1 , 3 7 0 .

M i e l ,  IV .  4 4 6 , 4 ? 1  > 4 7 2 . 
( V o y .C '  e &  A n im a u x .)

M i n e r  a l i s a t e u r  ,  II. 3 8 3 , 

3 8 4 .
M i n é r a l o g i e ,  I .  1 4 4  > - 4 ^ 

6> /kzv. —  Divifions des 
minéraux 147 , 148 & 

fu iv .
M i n é r a u x .  V o yez  M inéra­

logie.
M i n e s  o u  Minerais, I I .

3 8 3 ,  384 & fu iv . Voyez 
M étau x. —  L ’art de les 
effayer &  d’en extraire 
les métaux. V oyez  D oci- 
mafie & M étallurg ie. 
L e u r  vitriolifation , 4 1 2 . 
( V o y  .P y r ite s . ) _  Phof- 
phoaques nouvellement 
découvertes ( V o y .  Mines 
de plomb & M ines de 

fir. )
—  d’acier. V o y .  Fe r fp a th i- 

que.
—  d’àlun , I. 3 5 1 ,  3 5 3 » 

II. 2 1 0 , 1 1 3 , 2- Î P .
■— d’antimoine, I I I .  2 & 

fu iv . Voyez Su 'fu re d’an­

timoine
M i n e s  d’Argent, III. 3 4 8  

& fu iv . Leur effai, 354  
& fu iv . Voyez Coupella­

tio n . —  Leurs travaux en 
grand, 357  , 3 Î 8-

—  / A r fe n ic ,  II. 415 & fuiv .

14Î6 T  a
—  de Bifmuth , II. 463 6» 

J u iv . —  Leur effai, 4^4. 
Leur fonce eu grand , 464.,
46 5.

—  lie Cobalt, I!. 451 & 
fu iv . —  Leur eflai à leurs 
travaux en grand, 453 
& Ju iv .

—  de Cuivre, III. 311 & 
Ju iv . —  Carbonique , 3 14 
& fu iv . -  Muriatique, 316 
Sulfureufes 317 6* ju iv . 

Bitumineules , 3 ' 9 - —  
Noire, 3 19 . Antimonia­
les , 310. —  Leur eflai Sc 
leurs travaux en grand, 
310 & Ju iv .

- r - / É t a i n ,  III. 1 39 ,  '4 °  
& Ju iv . —  Leurs variétés , 
141, 141. —  Leur effai,
342 & fu iv . —  Leurs tra­
vaux en grand, 144 & 

fu iv .
__"de F e r ,  III. 206 6* fu iv .

297 et fu iv . —  Ochracées, 
z i o ,  m .  —  Limoneu* 
fes, 110 et fu iv . —  Spa- 
thiques , 113 , 2 1 4 .-  Sul- 
furiques, 2 : 3 , 2 1 4 . -  Sul­
fureufes, 214 et fu iv . 

Arfénieajês, 2 1 7 . - Noire, 
207 et fu iv . 284 no:e 
(1). —  En pouflïère bleue, 
117. —  Phofjphoriques, 
V o y . Limoneufes ci-deffus. 
Carbonées. V oyez Carbure 

de f e r ,  ou Plombagine. 

Leur effai & leur ex­
ploitation , 2 1 8  et fu iv . 

22 6 .
M i n e s  de Manga­

nèfe , I I. 484  et Ju iv .
Leur
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Leufs variétés , 487 , 
488.

w— de Mercure, III. 75 <§> 
f u iv .—  Leurs principales 
variétés , 78 t 7 9 . Ma­
nières de les traiter, 79 
6' J “ iv .

■—de Molybdène. Voy. Sul­
fure de molybdène.

—  de Nickel. Voy. Kupfer- 
nickel.

•— li’Or , III. 3 S 1 & fu iv . 
Leur elfai & leurs travaux 
en grand , 381 , 383. 
V o y .  Coupellation & D é­
p a rt.

—  de Plomb ,  III. 174 & 

fu iy.-*~  Lsurs principales 
efpèces & variétés de ces 
efpèces , 175 6- fu iv . 
Leur elTai , 184 & fu iv . 
Leur exploitation , 184 & 
fuiv.

' de Plomb. ( fatiffe.) Voy.  
Plombagine.

de Turgftène. Voy. Tiin'f- 
talc de chaux n atif &  
Wolfram.
de Zinc , III. 41 6- fu iv . 
Leurs -dindons, 44 & fu iv . 
Leur exploitation, 47 6* 

, fu iw
Minium . V oyez Oxides de 

pfomb ronge.
M ir a c le  c him i que ,  II. 13 6, 

138.
M iroir d’âne , II. 118. 
Misfikel , IL  417 , III .

117. V oy. Mmes d'arfenic 
& Mines de fer. 

M o f e t t e . Voyez  
açote.

Tome V ,

: I È R  E  s. 417
Miss y , III. 214.
M o l y e e a t e s .  Se ls tnolybdi- 

q u ss.) V o y .  Acide, molyb­
dique.

Molybdàte ammoniacal; IL
255 , 4 4 °*

—  Baritique s I I .  255 , 
440.

—  de Potaffe , 1 1 . ib id .
—  de Soucie , I L ib id .
M o l y b d è n e ,  I. 3 1 6 ,  I L

4 ' 4  3 43? & fu iv . Voyez  
Sulfure de molybdène, Son 
oxidation ou calcina­
t ion , & fon acidification, 
435. Voyez O xides de 

molybdène. —  Ses alliages j 
4 3 Ï-

M o e l l e  animale, IV. 346.
■— de Pierre , I. 284 , I I ,

158.
M o i l o n  , I. 365.
M o r d a n s  , IV. 188.
M o r t i e r  , I. 417 & 418.
M o u s s e  marine. Voyez Co- 

ra line .
M o u s s a c h e  , iV .  172.
M u c i l a g e .  Voy. Gomme & 

Gelée anim ale.

Mire us natal, IV. 1 9 6 } 362 „ 
_ 36.3 , 3-64.

M u i r e  ou eau m ère, II .
M ü r i a t e s  -, fynonvme des 

Jlels marins , fels forméspat' 
l ’acide muiiatigue.

—  M étalliques, II . 4 0 8 ,  
405.

M u r i a t e  alumineux, I. 
455 , H- '-°? , ü 8 ,  254.

•—  Ammoniacal , ou fel 
D d



ammoniac, I. 4 5 5 ,  4? 6 ,
II. 92. , 99 & fu iv . 1 5 t. 
Son origine & fa prépara­
tion , 99  & fu iv . —  Sa fa­
veur , fa criftallifation & 
la.diilolubiliié, 1 0 r, l o i ,  
.103.— Son élafticité^ 101,
101. —  Sa volatilité & fa 
fublimation, 10*.-Produit 
un grand froid avec l’eau, 
103. —  Ses décompofi- 
t ions ,  104 & fu iv . 173 , 
4 ' ! ) 4 1 1  5 4 4 0  , 4 7 0  ,
471 , 481 , 433 , I I I .  
3 4 ,  6 4 .  J08 ,  12 9 , 130 ,  
M 8 , 1 59 , 196  , 197 , 
288 & fu iv . 3 01 ,  338 
& fu iv . 36 j ,  3 66 ,  42,5 , 
4 z6  , I V .  424. —  Ses 
ufages fort étendus , 11. 
t o 9 . —  Son union avec le 
tartrite d’antimoine & de 
potaiTe, ou tartre ftibié ,
IV .  73.

M u r i a t e  a m m o n i a c o - m e r -  
c u r i e l , ou f e l  alembro;h ,
III. 114 ,  115 , 130.

—  D’Antimoine, I I I .  1 1 ,  
I 3 *•—  D’Antimoine fublimé. 
V o y .. Beurre d’antimoine.

•— D’Argent, ou lune cor­
née , I I I .  3p. , 353 ,
3 6< , 370 & fu iv . —  Sa 
fufion, 371.— Ses décom- 
pofidons & précipitations, 
371 & fu iv .-

—  Bary tique, I. 4 5 5 ,  I I .  
23 I , î 4 I , 2,42 , , î 4 , 
Eft ua puiffant réaftif, 
1 4 1- —  Ses décoflipofi- 
îiui:s ,

4 * 8  T  a

—  De Bifmuth , I I .  4 7 0 ,
III. 116 ,  ) 17.

—  Calcaire , ou fel marin 
calcaire , fel ammoniac 
fixe , &c. I. 4 5 5 ,  I I .  
1 3 3 6 ” fu iv . z 5 2.— Donne 
à l’eau de la mer la faveur 
âcre & amère , 133. — 
Moyens de l ’obtenir pur,
133 , 134 .—  Sa criftal- 
lifation & fa diffolubilité,
1 3 4  j 13^ y I 3 6- —  Sa fufion , fa phofphoref- 
cence , & fon excès de 
chaux, 134, 135.— Attire 
l ’humidité de l ’air , 135. 
Ses décompolîtions, 136 
<5* fu iv . 184, i 8 y , 203 ,
20.1 , III. 366  , IV . 78. 
L ’utilité dont il feroit 
en médecine , comme 
fondant, & c. I I .  139. 
Accompagne dans la na­
ture Ifc muiiate de foude,
158.

M u r i a t e  de Cobalt, II.  
4 5 9 ,  460.

—  De C u ivr e ,  II I . 316 ,
335 & fu iv.

—  D’É tain, III. 152 £• fuiv. 
155 & fu iv . Aériforme. 
V oy. Liqueur fumante de 
Libavius — Concret, 153, 
i ? 4  , 15 9  , 167 & 

fu iv .
—  de Fer, III. î 8 o  & fu iv'. 

Phénomènes finguliers de 
fa décompofition à la 
cornue , 183 &  fu iv . 
Ses autres décompofîtions, 
1 S 5 .
~M a gn éû en ,  oufel maria

B L E
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mâgnéfien, I. 4 5 5 ,  II. 
179) ipo  & Ju iv . 153. 
Très - commun dans là 
nature, ipo, —  Sacriftal- 
iifatîon & fa diiTolubilité, 
i p i ,  1 9 2 .— Sa déliques­
cence, 1511. —  Ses déeom- 
pofitions , ï ? i  ,  iÿ z  & 
Ju iv . —  L ’utilité dont il 
pourroit être en médecine, 
Ï24  —  La nature l'offre 
dans plufkurs eaux, 25 8.

'«— d i Manganèfe, II. 4 §1 .
. 4 9 3 *M i/riate mercuriel corrû- . 

iîf, ou füblimé co'rrofifjlil.
109 S -Ju iv . —  Sa prépara- 
l ion par dîfférens pro­
cédés , ib ld . & fu iv . —  Sa 
cauftirité, ï n ,  112. Sa 
fübUniation, fa dilîoiu- 
îji:i:é, fa criftallifation , 
1x3, 114. — Ses décom- 
pofitions par les fubftan- 
ces alcalines, & les pré­
cipité.- cjfi’elles y forment,
1 14. ;—  Son Union avec le 
ïel ammoniac, 114. —  Eft 
altéré par le gaz hydro­
gène , i  15. —  Ses décotn- 
pofidons par le foufre & 
les métaux, r r 5 & fu iv .
164 & fu iv . 378. —  Sa 
tombinaifon avec le mer- 
titre coulant , 112 & 
fu iv , —  Sa nature, 109,  
I l 7 - —  Son 11 Page, 135,
13 —  Sa décoitipofition 
par l ’àcide fébaciqiie, IV.  
3 4 5 -

■— Mercuriel doux, fublimé 
doux, ou mercure doux,

4*9
1 1 1 .  I o p  , 1 1 2  6 - Juiv . 
P r o c é d é s  p o u r  l ’ o b i e t i i r ,
1 1 1  &  Juiv. —  S o n  i n f o -  
l u b i l i t é ,  l a  c r i f t  J l i f a t i c n  4
112, i 13. —  N ep eu tço à -  
tenir qu’une quantité don­
née de mercüre, 114* 
115. —  Son changement 
an muriate mercuriel cor- 
rofif, ou lublim :■ coirofif, 
i i j ,  j 26. —  N e s’unit 
p o lut au fel ammoniac ,
115. —  Théorie de fa for­
mation , 117. —  Sonufdge, 
13 6 .

—  de N i c l t - T ,  IL 480.
—  ou fel r'églin dt>r, IIL 

387 & fu iv .— Sacaüfîicité, 
fa criftallifation, 3 8 8, 3 S 
Ses décompofitions & pré­
cipitations , 350 & Ju iv i
IV. 148, 254 , 415 . —  Sa 
précipitation par la noix 
de galle ,  111. 391, 3.91 ,
IV. 4Ï ; par rainmonia- 
que , ou alcali v o la t i l ,
III. 391 ù  fu iv . Voyez  
O r fu lm in an t ;  par les ful- 
fu’res àicalins, 3 9 7 ;  par 
rétain & les autrf.s mé­
taux, 3 97 & fu iv . ; par 
les fels métalliques & 
neutres, 400 ; par les feîs 
végétaux, IV. 4 3 ,1 8 6 .

M u r  t a t  E , ou Sel ré­
gal! n de Platine , III. 4 1 9  
& fu iv . 4 1 7  & fu iv . —  Sa 
criftallifation, 4 2 3 ,  4 1 1 .  
Ses décompofitions &  pré­
cipitations , 42  î &  fu ivt  
Fiénudlion &  fufion de; 
fes précipités, 4 1 3  & fuiv*  

£) d i



Sa précipitation par le 
muriate ammoniacal, ou 
lel ammoniac, 42,5,416;  
par les diffolutions métal­
l iques, 42,7, 4 18 ;  par les 
liîbftances végétales, IV.  
78, 83 , 9 0 ,  186.

—  de Plomb, III. 193 & 
/hiv. 197,  IV.  7 8 ,  89,  
32.9, 39 6 .

•— de Potaffe , ou Sel fébri­
fuge de Sylvius, I. 455 ,
II. 44 & f  hiv. 150. — Sa 
criftallifation, 3: fa diffo- 
lubllité, 44 & 45. —  Sa 
d'écrépitation S: fa fufion , 
Ibid. Ses décom p osion s , 
45 & fu iv .  4 4 0 ,  l l f .  io'8 ,
IV. 77, 42.4. —  Moyens 
de l ’obtenir , II. 47 & 48.
—  Lieux où la nature 
l ’offre, 157, IV. 2.8. 

M u r i a t e  de Soude, ou Sel 
marin , ou Sel de cuifinc, 
î .  4 J 5 ,  II. 48 6* fu iv .
250. —  Quatre procédés 
généraux pour le retirer 
des eaux , 49 & 'fu iv . — Sa 
criftallifation, fa diffolu- 
bilité & fa purification, 
53, 54 & fu iv . —*- Sa dé- 
crépitation & fufion, 54. 
N ’eft altérable à Pair que 
lorfiju’il eft impur, 54. 
Ses décompofitions , 5 6 , 
57 & fu lv . 4 4 0 ,  III. 18, 
13 , 64 108 , 365 ,
3 6 6 , 571,1V. 414. —  Ses 
ufages, II. 56, 62, &  fu iv .
IV. 33*- —  Lieux où la 
nature l ’offre ,  I I .  49 ,

257, IV. 2,8.

4 2 0  T  A
—  de Z inc, III. 6 0 , 6 1 , 64 ; 

n i .  —  Ses. décompofi­
tions, 6 z ,6  3. —  Sublimé, 
i l  r.

M u r i a t i q u e ,  fynonyme de 
m arin .

M u s c ,  IV. 4 4 6 ,  449 ,
4 5 °.

M u s c l e s .  Voyez C ha ir.
M ï k r h e ,  IV, ï 6 i .

N

N aphte , III. 470.
N a . t k . u m  ou natron. Vgyez  

Carbonate de fonde.

N a u t i l e s ,  II. 1 5 5 .
N e i g e  d'Antimoine. Voyez 

Fleurs argentines de régule 
<£ antimoine.

Nl6KEL,II. 4 1 4 ,  473 & fu iv . 
Son hiftoirs naturelle,473 
& fu iv . —  Difficultés de le 
purifier , & incertitudes 
fur fa nature , 4 7 6 & 
fu iv . — Sa pefanteur, fa

- duélilité, fa fixité, fa cal-
. cination & réduction,

479. Voyez O xide de 
n icke l. —  Ses combinaifons 
avec les acides, 479 ù  

fu iv . I V.  176 , 462. 
Voyez O xide de n ickd . 

Sa détonnation avec le 
nitre, II. 4 8 1 . — Son ac­
tion fur le fel ammoniac,
481. —  Son union avec 
le foufie & avec les fui— 
fures alcalins , 482 ,
48 3. —  Ses alliages, 483, 
4 8 4 ,  I I I .  163 ,  194? 
401.

B L E



ï> e  s M a

N i t r a t e s ,  Tels f o r m é s  par 
l’acide nitrique.

— Métallique, I I .  4 0 7 ,  
408.

N i t r a t e  alumineux, I. 470,  
II. 109 , 118, 154.

—  ou nitre ammoniacal, ou 
fel ammoniacal nitreux ,
I. 4 7 0 ,  II. <?i , 91  6* 
fu iv . z<; 1 . —  Eft un pro­
duit de l’art, 9 1 , 9 6 . — Sa 
criftallifation & fa difloiu- 
b i li té , 96  , 98. —  Sa dé- 
ronnation, 9 6 , 9 7 .  —  Sa 
dél'quefcence, 97 .  —  Ses 
décom posions, 9 7 , 9 8 , 
171 , 175 ,  4 1 ?» 4 4 °»III. 301 ,  IV . 414.

—  Antimoine, III. n .
—  D’Argent, III .  3 6z & 

fuiv. —  Sa caufticitc &  fa 
criftallifation, 363 & fu iv . 
Sa détonnation, (a fufion, 
36 3 ,36 4 .—  Sesdécompo- 
fîtions & précipitations , 
3 (-1 & fu iv . 3 91 ,  396 ,
IV. Z 1 ,  41, 43, 83, 8 9 , 
90  ) 9 1 , 119 ,  3 4 3  > 41 î ,  
411 .  —  Découverte de la 
fulmination d’un de fes 
précipités, III. 396.

N i t r a t e  ^’Arfcnic, 11. 4x1, 
413.

— Barytique , I. 4 7 0 ,  II.
131 , 1 41 ,  154.

■— de Bifmuth, II. 468 & 
fu iv . —  Sa précipitation 
par l’eau, 469.

—  Calcaire, ou nitre cal­
caire, I. 4 7 0 ,  II. i z 8  6* 
fu iv . z j i .  —  Sa formation,
118.—  Sa criftallifation &

T  I  E  K  E  j ;  4 2 1

fa difTolubilité , 12.8 & 
130. —  Sa faveur Sc fa 
propriété phofphoiique , 
1Z9.  —  Sa fution, fa dé» 
tonnation & décempofi- 
tion pat le feu, i i s » ,  
130. — Attire l ’humidité 
de l’air, 130. —- Ses dé- 
compofitions, 131 & fu iv .
184 ,  i 8 f  , 103 1 0 4 ,
IV. 78, 390. —  Précipité* 
qu’occafionne l ’eau de 
chaux dansladiffolurionde 
ce fe i , II. 131. —  Pour- 
roi t être employé en méde­
c ine , 133. — Accompa­
gne dans la nature le ni­
trate de poîafîe, z i 8.

—  de Cobalt , I I .  4 5 8 ,  
4 1 9 -•—  de Cuivre, I I I .  331
& f u iv .  —  Sa criftallifa­
tion, 333. —  Ses décom- 
pofitions& précipitations, 
3346* fu iv . 391 ,  IV. 41*
8 9 ,  4 1 5 -

—  d’ét.ûn , 011 f e l  f t a nn o -  
n i t r e c x , III. 15 o fu iv .

—  de F er ,  III. 1 7 4 ,  Z7 1  
& fu iv ,  —  Ses décompo- 
lîtions & précipitations , 
Z71 &• fu iv .  IV. 41.

N i t r a t e  magnéfien , ou 
Nitre de magnéfîe, &c. I. 
470 , II. 17 9 , 18; & fu iv . 
153.

—  de Manganèfe, II. 491.  
491.

—  de Nickel, II. 480.
—  Mercuriel, ou de Mer­

cure, I I I .  97 & fu iv . 
Sa diffolution précipiteou

Dd 3
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non par l’eau; explication 
de ce phénomène, 98 & 
fu iv .—  Eft très-cauftique,
1 0 0 ,  103, 13 j .  —  Sa 
criftaliifation varie beau­
coup , 101 fi* fu iv .  —  Sa 
détonnation 103. —  Sa 
fiiiïon & fa diftiliafion,
103 & ; 04. —  Son  altéra­
tion à l ’air & fa diiîolu- 
biiité , 104 & 10,'. —  
Ses décompofitions & fes 
différens précipités, 104 
&  fu iv .  3 3 6 ,  I V .  i< ,
4 T , 4 3  , 69  7 0 ,  78 , 
? 3  » 9 ? , 313 , 3z 9  ,
3 4 3  > 3 8 1 ,  3 9 0 , 42,5 ,
4 ; 6 , 461. —  Son ufage ,
III. 135.

— de Plomb, III. 191 & 

fu iv .  Ses décom posions,  
J9 i ,  1 5 3 . 3 9 1 > IV. 4 3 ,Bp, 319 ,  425:.

— de potafle , ou Nitre com­
mun, ou Salpêtre , I. 4 7 0 ,
II. 1 1 & fu iv . 2.5 o. —  Sa 
çriftallifation & fa folabî-
lifé , 21 , 29 & f uiv .
Trois circonftances prin­
cipales fayorifent fa for­
mation, z i & f u i v .  -T h éo ­
rie de fa formation, 14 
& 15- —  Sa fufion , i f .  
Son alcalifation par le feu 
& fa ré iuâion en fes 
principe^, i< & z £.—  Dé-  
compofé en partie , for­
me le nitrite de potalîe , 
16. —  Sa détonnation ou 
fil (ion, 27 £. yàiv.
Son extraftion, ou l’art 
des falpècriers, 19 & fu tv .

'422
Ses déçcmpoiîtioüs , i g  
& fu iv . 32 & fu iv . 193,
4 11 , 4 - 3  > 4 M  , 4 4 ° ,  4 6 1 ,  4 7 0 ,  4 8 1 ,  4 9 0 K

49 3 ) III- 2 i  &  fuiv. 
56 , 63 , 1 5 8 ,  196 ,
171 , 2 8 7 ,  3 0 1 ,  3 37 ,  
4 2 8 ,  4 2 9 ,  I V .  7 7 ,
424. —  Pdanière d’en ex­
traire l ’acide nitrique 5c 
nitreux, II. 33 & fu iv„ 
Ses ufages , 4 0 ,  III. 1 3 6 ,
3 7 5 , 376. —  Lieux où la 
nature l’offre, II .  257 ,
I V.  28. —  Son aCHon fin 
le feufre, II. 361 & fuiv. 
Forme la poudre à  canon,
365 & fu iv . ;  la poudre 

fulminante, 3 6 1  &  fu i v . ;
. & la poudre defufion , 3 7 2 .

( Voyez ces mots. ) 
N i t r a t e  de Soude, ou 

Nitre cubique, au  rhom- 
boïda!, I. 4 7 0 ,  II. 4a  
& fu iv . 150. —  Sacriflal- 
lifation & fa folubilité,
4 0 ,  4 Ï . —  Sa décrépita-, 
t.’o n , fon alcalifation & 
fa détonnation, 41. —  At­
tire légèrement l ’humidité 
de l’air, ib id . —  Ses dé- 
compofitions, 4 1 ,  41,
193 , 415 , 440 , III.  
301, IV. 424. —  En quoi 
il  diffère du nitre ordi­
naire, ou nitrate de po- 
taffe, II. 43. —  Procédés 
pour l’obtenir, 43. —  Son 
aCtion fur l ’arfenic, 415.

—  de Zinc, III. 5 8 & fu iv . 

Ses décoaSpofitions, 61^
3 9 i .



N itRE. V oy. Nitrate de po -  
tajfe.'

—  Argileux. V o y .  Nitrate 
alumineux.

—  Ammoniacal. Voyez N i­
trate ammoniacal.

—  Antimonié. Voy. Nitrate 
cT antimoine.

■— Antimonié A S th a l;  nom 
très-impropre , III. 17.

—  D’Argent. V oy. Nitrate 
d’argent.

—  d’Arfenic. V oy. Nitrate 
d ’arfenic.

— de Bifmuth. Voyez Nitrate 
de bifmuth.

■— Calcaire. Voyez Nitrate 
calcaire.

—  de Cobalt. V oy. Nitrate 
de cobalt.

■— Cubique, ou rhomboïdal. 
Voyez Nitrate de foude.

—  de Cuivre. V oy. Nitrate 
de cuivre.

—  d 'É tain , ou Sel Jltn n c -  
nitreux. Voyez Nitrate 
d ’étain.

—  de Fero« Martial. Voyez  
Nitrate de fer.

•— Fixé par les charbons; 
dénomination impropre ,
II. t p ,  IV .  i l  i .  V oy. Car­
bonate de potaffe.

•— du Houflage, ou Salpêtre ,
II. 21. Voyez N itra te  de 
potaffe.

—  de Magnéfie, ou Magné» 
lien. V oy. Nitrate magné­
fien.

—  de Manganèfe. V oy . N i­
trate de manganèfe.
de Mercure, Voyez N i­

fc e  s M a

trate mercuriel.
N i t r e  de N i c k e l .  Voy. Ni­

trate de Nickel.
—  Pefaut. V oy . Nitrate b .i- 

rytique.
-— de Plomb ou de Satirne.  

V oy. Nitrate de Plomb.
—  Rhomboïdal. Voyez N i-  

trate de foude.
—  de Terre pefante , ou N i­

tre barotique. V oy. Nitrate 
bary tique.

—  de Zinc. V oy . Nitrate de
. rfinc.

N i t r i è r e s  artificielles, II. 
23 & 24.

N i t r i t e s ,  Sels formés par 
l ’acide nitreux , qu’ii ne 
faut pas confondre avec 
l ’acide du nitre , qui eft 
l’acide nitrique, I. 4 8 6 , 
V oy. Acides nitreux.

N i t r i t e  de poraiTe, I. 486.
II. 26.

—  de Z in c ,  III. j S ,  i? .
N i t r o  -  m u r i a t e  D’ A n t i ­

m o in e  , III. 1 3 " ,  1 4 .
N o i r  de F u m é e ,  IV. 154.
N o m e n c l a t u r e  des S e l s  

n e u t r e s ,  II. 250 & fu iv . 
V o y e z  le Tableau & les 

D iB io nn a ire s de la. nou­
velle Nomenclature V .  
x o t  & fu iv . z i6  &  Ju iv .

N u t r i t i o n ,  V .  41 , 53 &  
Ju iv .

N y m p h e .  V oy. Chiyfalide,. 

O

O  C H R E S , I. 3 7 - 0 ,  JI-W»
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Oxides d'or. —  S a  divifioni2 1 0 ,  i  i i .  Voyez Ro u ille  
de fe r .

( E i l  de Chat, 1. 175 , 303 ,
5 >'7 -

—  du M onde, I. 303 , 3 5 7 ,  
Voy. Hydrophane.

Œ i l  de Poiffon , I. 175 ,
3 5 7 -

(E s  Veneris , III. 3 4 t . 
GEufs des Oifeaux, IV. 4 46 ,

4 60 & fu iv .

O i s e a u x ' , ,  V. 3, t 3 & fu iv .
Leurs divisons , 14 4  
fu iv . d’après Klein, 2,4 & 
fu iv .— d’après M. Briffon, 
1 6 . Voyez le Tableau tro i- 

fi'eme. —  Leurs foi;étions , 
40  & fu iv .

O l i e a n  , IV. 157. 
O n g u e n t  citrin , III. 135. 
O n y x .  V oy. Agathe s . 

O o l ï t e s , ou Méconites, II. 
1 5 7 -

O p a le s  , I. 171, 303, 357 ,  
3 7 i .

O f h i t e  , ou Serpentin dur,
1. zSÿ  , 334 ,  3 3 5 , 3 5 5 ,  
jé o .  Vov. Serpentin.

O p i u m  , III. 456 , IV. i i  ,
2, j

O r , II. 414 , I I I .  380
& fu iv .—  Scs propriétés 
phyfîques , 380 , 381 , 
Sa criûallifation , 381 ,
384.—  Son hiftoiré natu­
relle & métallurgique ,
3 S 1 & fu iv . Voy. M ines 
et o r. —  Sa fufion & (a vo­
latil! fâtior» , 384 , 385. 
Sa vitrification & fo,n 
ovulation ou calcination , 
3S5 <5 ' f u iv ,  403. Voyez

4 24

par reau , 386-----Son
oxide colore les émaux & 
les verres, 3 8 6 ,  390. 
Se diffout dans le o-az 
muriatique oxigéné, abfo- 
lument de même que dans 
l ’acide nitro-muriatique, 
ou eau régale , 387 •, 
phénomènes & précipités 
de cette dernière diffolu- 
tion , 388 <5’ fu iv . Voyez 
M uriate d’o r.—  Moyens de 
l ’obtenir pur, 3 57 ,  400,
401 , 401 , 405 & fu iv . 
43^.— Adtion des fels neu­
tres fur ce m étal, 400.. 
Sa diffolution dans les ful- 
fures alcalins ou foyes 
de foufre , 400 , 401. 
Ses alliages, 401 & fu iv . 

435 6’ fu iv .— Ses ufages, 
405 & fu iv .

O r  fulminant, I I I .  391 
& fu iv .—  Sa nature, &  
théorie moderne de fa ful­
mination, 3 9 4 ,  335.

-— de Pvlanheim . III. 341.
O r c a n e t t e ,  IV .  193. 
O r n i t h c l i t h e s  , I l  156.
O r n i t h o l o g i e . Voyez Oi­

feaux.
O r p i m e n t ,ou ox ide d’arfenic 

ful furé  jaune, II . 417.
—  Fadtice, 4 zÉ  ,  42.7.
O s des animaux-, IV .  197 ,

438 & fu iv . —  Nature de 
çeux de l’ homme des 
quadrupèdes , 4 3 8 & fu iv .
V oy. Plio fphate calcaire..

Leur décompofition, 435
. 6- fu iv ,



d e s  M a t i è r e s .
O h s e i ix e ,  IV. 1 193.  
O h s é o c o l le  , II. 1 6 1 .  
O u r s i n s .  Voyez le T a -  

bhqu 9.
— Si l i c i f ié s ,  I. 304. 
O x a l a t e s ,  fels formés pa r

l’acide oxalique. 
O x a l a t e  Alumine , IV .  

86.
— Ammoniacal, IV. 87.
■— d’Antimoine , IV. 88.
—  D’Argent, IV. 8 9 ,  90.
—  c/’Arfenic , IV. 88.
•— de B aryte ,  IV . 8 6.
■— de Bifmuth , IV .  88. 
O x a l a t f .  calcaire, IV .  S i ,  

86.
—  de Cobalt, IV. 8S.
—  de Cuivre , IV . 89.
—  d’Étain ,  IV. 8 8 ,  89.
—  de Fer , IV. 89.
—  de Magnéfie, IV. 86.
—  de Manganèle , IV. 88.
—  de M ercure, IV .  ib id .
•— de Nickel , IV. ib id . 
—  de Platine, IV. 50.
—  de Plorr.b , IV .  £9.
—  de Potaffe , IV .  87.
—  de Soude , IV .  ib id .
—  de Zinc , IV. 88. 
O x i d a t i c k  , ou calcination,

1 . 165 , 1 6 6 , II. 397 <S* 
fu iv . V. 173 , 184 & 
fu iv ,—*- Efl Une vrai: co.ni- 
buftion , II. 397 ; & la 
combinaifon du métal av;-ç 
l ’oxigène 011 la bafe rie 
l’air pur , 399 fr fu iv . 

Voy, Oxides n tà jlli& x :. 
Do&rine de Stahl, c h i ­
pai ée avec celle des mo­
dernes, 4'Vi & fu iv .- * - A

425-
différent états , V .

' 186. Voyez O xides mé­
talliques.

O x i d e s  , ou Chaux métal­
liques , II. 381 & fu iv . 
3 9 8 ,  III. 8 9 ,  V. 1 8 4 ,
185. V oyez O xidaùan . 
Se vitrifient, & plufîeurs 
ont le caraftère (alin, I L  
398.—  Leur réduction Zc 
leur formation , 399 ■£• 
fu iv . —  Quelques--uns fe 
réduifent& produifent <ie 
l ’eau avec le  gaz hydro­
gène, & le gaz hydrogène 
ïiilfuré , 4 ; i  ; avec les  
huiles, IV. 12,4..— Leurs 
différens étals de calcina­
tion , ou d’oxid'ation ,  V .
184 , i 85.—  Leurs forma­
tion & dilTolnrion dans 
les acides , 187 & f in v . 
Voy. chaque O xide.—Lf.-rï 
combinaifons avec l.'s 
huiles , IV. 119 , 124 ,  
1 z 5 .— Leur prccipi:aiJoa 
dans l ’état métallique, IL
410 , I I I .  335 , V .  i ÿ Z .  
Leur aétiôn fur les lufci- 
taiices animales, I V .  3 0 c ,
3 or.

—  Métalliques par le nitre,
II. 411.

—  Métalliques vitreu:;. V oy .  
Verres v ic tîlliq u e s .

—  /A ;u im cjn c  , III. 5 , 6 
&  fu iv . —  Leur vitrifica­
tion , 7 , 9 ,  1 8 ,  z z  te 

fu iv .—  Leur réduction,7 ,
8 , 9 , 1  o.— Lear fubihaa- 
tiou , S ,  9 . —  Soiiibiiita 
de l’osidc fublimé , & ù
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forte d’analogie avec l’ar- 
fcnic, i o .  —  Leur forma­
tion & leur combinaifon 
avec les acides, & leurs 
précipitations ,116* f u iv .; 
celles avec les fels neutres, 
1 f & fu iv . 21 & fu iv . 
Leurs ufages, 3 6 & Ju iv . ;  
précipité du muriare d’an- 
rimoine fublimé , 1 ! 8 & 
fu iv . —  Leur union avec 
les fubftances végétales, 
ÏV .  dj , 66 & fu iv . 78 , 
83 , 88 , 1 1 9 ,  114 ,
17 6.
<f Antimoine fulfuré , 1 5 ,
16 & fu iv . V oyez  Kermès 
& Soufre doré a A n t i -  
moine.

O s i d e s  d’Antimoine ful furé 
vitreux, III. 7.

—  a” Argent , III. 3 59 <§• 
fu iv . —  Faciiité de leur 
réd.udtion , 3 60 & Ju iv .  
Leur formation & leur 
combinaifon avec les 
acides, 361 6> fu iv . IV.
78 , 83 , 89 , 9 0 , 2S6 , 
461.—  Découverte de leur 
fulmination, I I I .  39 6 . 

Leur combinaifon avec 
les huiles , I V .  n j  , 
1 1 4 .

O x i d e  d ’Arfenic , ou Ar-  
fenic blanc , II. 41 f , note 
( 1 )  4 1 6 , 4 1 8  & fu iv . 
Sa grande caufticité , fa 
volatilité & fon odeur 
d’ail , 418 , 419. —  Sa 
vitrification & fa criftal­
lifation, 4 1 9 .— Sa réduc­
tion ,  419 , 410. •—  Sa

4 2  S
criftallifation, 4 10 .— Sa 
grande folubilité & fa 
faveur le rapproche des 
matières falines , 420.— 
Son union avec les terres 
& les alcalis, 420,  41 1 ,  
Sa combinaifon avec les 
acides , 421 & fu iv . IV. 
83 , 88 , 104 , 274,
1 75 . —  Son aftion fur les 
fels nitreux , II. 423 & 
fu iv .—  Devient un acide, 
en fe faturant d’oxigène,
42 5 ,  427 & Ju iv . Voyez 
Acide arfenic.—  Se com­
bine avec le foufre , 4.6,  
427.— Sa pefanteur, 430,
4 3 1 . —  Ses ufages, 431 .  
Ses effets fur l ’économie 
animale, & fes cpntre- 
poifons , ibid. & fu iv . 
Son union ai'ec les mé­
taux , 494 , III. 66 , 75 ,
160 ; avec les huiles, IV. 
1 1 9 ,  1 2 4 ;  avec le phof- 
phore , 4 1 4 ,  4 i f .

O x i d e  if’Arfenic fulfuré.
—  Jaune. V oy. Orpiment,
—  R.ouge. Voyez Réalgar.
O x i d e  de Bifmuth, II. 46?

& Ju iv . I V .  8 8 , 1 1 9 ,  
1 2 4 ,  462. V o y . Magif- 
tère de Bifmuth. —  Décom- 
pofe le muriate ammo­
niacal, II. 470,  4 7 1 .

O  x i d e  de Cobalt. Voyez 
Sa fre .

— de Cuivre , I I I .  313 & 
fu iv . 324 & fu iv .— Verd ,
3 1 3  , 3 T4  5 3 4 5  .. ’ 
3 2 ? ,  33 1  & fu iv . I V. 
280,  288. — Bleu,  I I I î
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315", 3 1 6 ,  327 & fu iv . 
Brun, 32.5 , 3 2 6 , 3 3 1 ,
3 3 3 , 3 3 4 , 3 3 8- _  Leur réduétion , 315 , 341. 
Leur formation par l’air,
314 & f u i v . ;  eft aidée 
par les alcalis , 3 2.7 & 
fu iv . —  Leur diffolution 
dans l ’ammoniaque, 329, 
330. —  Leur formation & 
leur combinaifon avec les 
acides, 331 & fu iv . IV. 
7 0 ,  7 8 ,  83 , 8 9 ,  280  
& fu iv . 400 ,  468. —  Leur 
combinaifon avec les hui­
les ,  1 19 ,  124; avec la 
graiffe, 344.

=— d’É tain III. 146 & fu iv . 
Blanc, 147 & fu iv . —  Dif­
ficulté de leur réduction ,
147, 14p. —  Rend les 
verres opaques , Sç forme 
l’émail, 148. —  Leur for­
mation & leur combinai- 
lon avec les acides, 149
O fu iv . I V .  7 8 ,  8 3 ,
88, 8 9 ,  468 ;  celle par 
les fels neutres, III. 157 
& fu iv . —  Leurs ufages ,
169. — Leurs combinai­
fons avec les huiles, IV.
119 , 124. 

w  de Fer, III. 1 0 9 ,  210 ,  
228 & fu iv . — Noir, 20 9 , 
228 & fu iv . 23 6 , 238 , 
278 , 2 7 0 ,  281 , 284. 
Rouge, 210 , 228 , 241, 
27 î & fu iv . 2 8 7 . — Leur 
couleur dépend de leur 
degré d’oxidation , 128  
& fu iv . 282 , 150. — Leur 
çédu&ion, 2 2 9 ,  2 7 4 ,

1 È R E  S .  4 2 7

2 8 4 ,  290, — Attirentï’a -  
cide carbonique de l’at- 
mofphère, 225; & fu iv . 
Leur formation par l’eau, 
232 & Ju iv . ;  e f t  a i d é e  
par les alcalis , 2 3 6 . -  Leur 
formation & leurs c o m -  
binaifons avec les acides, 
2 3 6 & fu iv . IV. 83, S9,
279 , 468.— Leur fublima- 
tion, III. 284. —  Leur 
formation par les fels 
neutres, 287 & fu iv . —  
Décompofent le muriate 
ammoniacal, 2 8 8 ,  28p. 
Leur combinaifon a v e c  
les fubftances métalliques, 
295 ; —  avec les huiles ,
IV. u s , 1^4; avec la 
graifite , 344. —  Leurs 
ufages, III- 307 & fu iv .
310.

O x i d e  de Manganèfe, III.
4 8 7 ,  488 & fu iv . Voyez  
Manganèfe. iV .  8 8 ,  1 2 4 ,  
2 76 , 468.

O x i d e s  de Mercure, III. 
75, 76, 78 , 86 & fu iv .

5 1, 91*
O x i p e s  de. Mercure, n o i r ,  

7 Ï ,  84, —  Natif, 7 6 ,  78.  
R o u g e ,  87 & Ju iv . 104
6  fu iv . 133 , 135 , 261. 
Jaune , 9 3 6" fu iv . 98 ,
9 9 , i o î  , 133 , 13t .  
Blanc , 9 3 , 95, 96  , 98. 
Leurs réductions , 8 9 ,  
9 0 , 9 4 ,  9 7 , 104. —  Leur 
détonnation, 107.—  Leur 
combinaifon avec l ’acide 
«fanatique & avec le gaz 
muriatique oxigéné, 107
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& f u i v celle avec l'a­
cide boracique, 117, 12,8; 
celle avec l ’acide tarta­
reux , IV. 69 . —  Abfor- 
bent l’acide carbonique de 
i ’atmofphère , III. 129. 
Enlèvent la matière colo­
rante du bleu de Prufle,
2 6 1 ,  1 6 7 . —  Leur com- 
binaiion avec les fubflan- 
ces métalliques, 29 j ; celle 
avec les fubftances végé­
tales, IV. 83, 88, 119 ,  
12.4, z 7 6 ,  277.

Oxide de Molybdène, II.
4 3 5 , IV. 119 , 114. —  
Sa faturation d’oxigène. 
Voyez Acide molybdique.

O x i d e s  d ’O r, III. 384  
6* fu iv . 403. —  Colorent 
les émaux & les verres,
3 8? > 390  , 397. —  Leur 
formation & leur com­
binai Ion avec le gaz acide 
muriatique ox igéné, ou 
avec l ’acide nitro-muria- 
ticjue, 387 S* fu iv . Voyez  
M uriate d ’o r. —  Leur ré­
duction, 390 & fu iv . Leur 
fulmination, 392, & fu iv . 
Voyez O r fu lm in an t. —  
Leurs combinaifons végé­
tales, IV. 4 1 ,  7 8 ,  8 3 ,
9 0 , 119, 124, 2 8 6 .

O x i d e  phofphcrique v i ­
treu x ,  I V . 4 1 0 .

—  de Platine. Voyez P latine 
& M uriate de p latine .

—  de Nickel, II. 475 , 477,
4 7 9  & fu iv -  IV. 88, 114.

—  de Plomb, III. 174, 175, 
182 , 184 & fu iv . IV. 
278 .— Jaune, oumallkot,

I I I .  1 7 4 ,  i 7 f  , 186,
R ouge, ou Minium , 174, 
I 7 Î j 18 5  <5* fu iv . IV. 
78. —  Blanc , ou Céiufe , 
278. —  Leur vitrification,
I I I .  1 8 5 ,  1 87 ,  188,
19 6 . —  Leur réduction, 
1 8 8 ,  189 , 1 9 7 ,  198. 
Se chargent de l ’acide 
carbonique de l ’atmof- 
phère , 189. —  Leur for­
mation & leurs combi­
naisons avec les acides,
191 & fu iv . I V .  7 0 ,
7 8 , 83 , 8 9 ,  9 9 , 17S ,
27.9, 468;  celles par les 
fels neutres, IH. 196 ,
197.—  Leurs ufages, 102,
IV. 288. —  Leur combi­
nai fon avec les huiles , 
119 . 124, 125 ; avec la graiffe, 344.

—  de Tungflène, II. 444.
—  de Zinc, Pierre calami- 

naire, ou Calamine, III.
4 1 ,  42 , 44  & fu iv . 
Son analyfe , 47. —  Ma­
nières de traiter cette 
m in e ,  4 7 ,  48. Voyez  
Toutenague. —  Artificiel,
5 1 & fu iv . —  Sa fublima- 
tion & fa vitrification, 
j i  , 52. — Sa réduction, 
52. —  Sa formation & fes 
combinaifons avec les 
acides, 54 & fu iv . IV. 
83 , 276 , 468. —  Son 
union avec le foufre, III.

—  Ses ufages, 6 ' i ,  
*342. —  Sa combinaifon 
avec les huiles, IV. 119 ,  
124.

O x y g è n e , (principe) I,
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196 & fu iv . II. 303 6* 

fu iv . V. 1 4 3 ,  1 44 ,
176, 177. —  Bafe de l'air 
vital, ib id . ( V o y e z  A ir  
v ita l.)  Principe de l ’eau,
I. 2, z 6 , 1 2,7 , V. 144. 
( Voyez E a u )- , de l ’aciic  
carbonique, 4 4 6 ,  447. 
( Voyez Acide carbonique) ; 
& en général de tous les 
acides. V oy. Acides. — Ses 
dîfférens degrés d’affinité 
avec les corps combufti- 
bles, II . 305 & fu iv .

I I I .  ,2745 3 4 3  , 3 7 ° ,V. 144, 145. —  Ses corn- 
binaifonsavec les métaux. 
V oyez O xid e s , ou Chaux 
métalliques.

OXIMEL, IV. 471.
P

P e p e r i n o , I. 362.
pERIDOTS, I. 1 7 6 ,  2 7S ,  

2 ÿ 2 .
P e t i t - l a i t , ou férum 

du la it ,  IV. 320 & fu iv . 
Sa préparation, 3 2 2 . -  Sa 
fermentation & fon acide, 
312 & fu iv . Voyez A cide 
lactique. —  Son fel,  3z6  
& Ju iv . Voyez Sucre de 
la it. —  Contient une ma­
tière gélatineufe, 331.

P é t r i f i c a t i o n ,  I. 3 0 4 ,  
305, 306 , 364. —  Il n’y  
en a point de proprement 
dite, 30$, 306 .

P é t r o l e ,  III. 4 45 ,  4 69 
& fu iv . —  Ses variétés ,
4 69 & f u iv .—  Sa forma-

T I £ R E S. 42p
t i o n , 4 7 1 ,  4 7 1 .  —  S o u  
a naly fe ,  4 7 2 .  —  Ses ufa-  
ges, 4 7 3 ) 4 7 4 -

P é t r o - s i l e x ,  ou Pierre de 
ro c h e ,  I.  2 7 3 ,  32 9  £> 
fu iv .  357, 371.

P e t u n t z é ,  I. 304, 372.,
p H L O G l S T lQ U E ,  OU principe 

inflammable de Sthal, I.
135 £■ fu iv . II. 301 & 

Ju iv . 3 2 8 ,  3 1 ? ,  403 & 
fu iv . Voyez Calorique. 
Principales difficultés que 
préfente fa théorie, I. 1 39 
&  fiùv. II. 302 , 403 &  
fu iv .—  Opinions & décou­
vertes des modernes fur 
ce principe, I. 141 & fu iv .
194 fu iv . II. 3 04 ,  328 
& 325.

P h o s p h a t e s  , Sels forme's 
par l ’acide pliofphorique. 
Voyez les d'jftrcns P  ho fi­
châtes.

P h o s p h a t e  alumineux, IV .  
421.

—  Ammoniacal, IV. 3 7 7 ,  
383 & fu iv .  4 1 4 ,  4Z5. 
Sa purification & fa crif­
tallifation, 3S4 & fu iv . 
424. —  Sa fufion, 387. 
Sa folubiiité, fes décom- 
pofitions, 387 & fu iv . 
424. —  Propofé comme 
fondant, par Bergmaij, 
dans les elTais au chalu­
meau , 38p. —  Moyen de 
l’obtenir bien pur, 444.

P h o s p h a t e  barytique, IV.  
415.

—  Calcaire, IV . 422. —  
Forme les o s ,  422.
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■—  de Fer. V oyez S idérite .
-—  du Magnéfie , I. 411.
»— de Plomb, III. 1751, IV.

39 6 , 4 i f .
—  de Potaffe, IV . 421.
■—  de Soucie, I V .  383 & 

fu iv . 386 & fu iv . 3 89 

&  fu iv . 413. —  N e donne 
point de phofphore avec 
le charbon 3 3 8 9 ,  3 9 0 ,
39 6 , 413. —  Ses proprié­
tés ,  386 & fu iv . 3 89 & 
fu iv .

—  Surfaturé de Soude.Voyez  
Phofphate de foude.

P h o s p h i t e s  , Sels formés 
par l ’Acide pliofphoreux,
IV .  4x8.

=— Ammoniacal, ib id .
•— de Potaffe , ib id .
—  de Soude , ib id . 
P h o s p h o r e  de Baudoin,

ou B a ld u ln u s , I I .  119. 
(V o yez  N itra te  ca lca ire . )

-— de Homberg , II . 134.
(V o y e z  M uriate ca lca ire .)

--— de Kunckel, IV . 401
&  fu iv . -  Ses préparations, 
403 & fu iv . 440 6* fu iv .

—  Saconfiftance, fa crif- 
tallifation , fa fufibiücé,
S i fa volatilité , 409. Ses 
vapeurs j fes deux fortes 
d’inflammations, & acides 
qui en réfultent, 409 & 
fu iv . Voyez Acide pho f- 

phoreux & phofphorique.
—  Ses eombinaifons & 
altérations, 411 & fu iv .

P h o s p h o r e s c e n c e  , Pro­
priété phofpkoricjue.Voy. 
Phofphore,

430
P h o s p h u r e s ,  I V .  4 ïy ;  
P h y s i o l o c i e .  Voyez A ni­

maux à leurs fondions, 
P i e r r e ,  Pierres. V o y .  Terre;
—  d 'A igle  , ou O étite , III; 

z 1 1 .  V  oy. M ines de fer.
—  à aiguifer, I. 37? .
—  de Saint-Ambroix , I;

3 66 .
—  ^ A r c u e i l ,  I. x 8 f .
■— D’Arm énie , I .  3x 5 .  III.

3 16 .  V o y e z  M ines de 
cuivre.

—  attramentaires, III. 1 14 ;
V  oyez Sulfate de fe r .

—  d A zu r, ou Lapis lazuli,
I. 1 7 ? ,  3x5 ,  356 ,  3 7 1 .
de Bologne, I. 1 8 3 ,  348;

II. 1 3 4 ,  1 3 6 .  (V oyez  
Sulfate barytique. )

—  Calair.inaire. V o y .  Cala­
mine.

—  calcaires, I. 1 8 J ,  II; 
i j 9 .  V o yez  Terres cal­
caires.

—  à  Cautère, II. 84.
—  à Chaux, I. 36 4 ,  367; 

V oyez Terres calcaires.
—  de Côme , I. 2 8 1 .
—  coquillières, II .  1 5 1  & 

fu iv .  Voyez  Terres coquil­
lières.

—  de Corne,, ou T r a p ,  I;
9 ,  3 M ,  3 6 0 ,  3715 

(V o y ez  Roche de corne.)
—  de Creutzw'ald, I. 3
—  de C r o ix ,  I. 1 7 9 , 324.
—  à détacher, I. x88.
—  (f’Écreviffes. V o y . leux  

d’écrevijjès.
P i e r r e  d’Etain, o u Timber&

III .  1 4 1 ,
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—  i  faulx , I .  28.9, 354.
— de F lorence, J . 289 .  
~-dc foudre, I. 3 3 5 ,  361.

(V o y . O pkites.)

— Frumentaire fiüceufe, I.
304.

— à fufil, 273 , 3 0 2 ,  3 5 7 ,
371. ■

— Gemmes. V oyez Criftaux 
gemmes.

— Grife , I. 374.
—  Hépatique ,  I. 348 , 

367*
—  Infernale, III. 3 63 , 364 ,

( Voyez N itra te  d’argent.)
— Judaïques, II. i j ô ,
— de Labrador , I.  275 ■

3 7 2 .
—  de Lard , I. 1 8 1 ,  3 , 4 f

35'2 . (  Voyez P ierres o l- 
la ires. )

—  de Liais , I. 365.
— mélangées, L  288 & 

fu iv . 328 & fu iv . Voy.  
Terres mélangées.

—  meulière , I., 173.
' Maïienne. V oy. P ie rre  à 

ra fo ir.

— Néphrétique , 1 .  3 1 5 ,  
3 5 z , 369 .
Noire , I. 281.

— nu mi finales, II. 156. 
obfidienne, I. 292 , 328.

1 ollaues , I. 281 , 3.14 6» 
fu iv . 3 52 ,  368. ( V o y e z  
Serpentin & Serpentine, )

— ’̂Otaïti,  I. 315.
— *  Périgueux, II. 487.
— à plâtre ,1 1 . r i 9 , i 1 0 , 

116 , 1 2 7 ,  118 , 175 6* 
fu iv .

«—-Étincelante , I .  3 7 5 .
T I È R E S„ 4 3 I
P ie r r e  pefante. V oy, Tung~ 

Jlen.
—  <& P o ix , I. 3 7 1 .
—  à p o lir , I. 181  , 354.
—  Ponce , I. zpz , 327 3

328 , 362, 374 , 375.
—  de Porc , I. 349 , I I , 

3 3 5 -—  Pourrie , 1 . 3 1 1 .
—  Précieufes, vitreufes, L 

299 1 300, 372. (V o yez  
Criflaux gemmes.)

—  Puante. ( V oyez Lapis 
Suillus.) I.  365 .

—  quartzeufes , I, 300 & 
fuiv. ( V oyez Quartç. )

—  a  rafoir , 1 . 2 81 , 3 1 2 ’ 
3 ?4 -

—  de Roche. V oyez Pétro-  
filex.

—  Savonneufe , I. 353.
—  Siliceufes. V oy . Quartç.'
—  Ipécuiaire , II . n g .
—  des T ailleurs, I. 316 .
—  de T onnerre, I. 185 , II4 

1 5*.
—  A  T urquie, I. 375.
—  V erte ,  I. 281.
—  vitreufes, I. 2517 <S»fuiv.
—  Volcaniques. V oyez Pro•* 

duits volcaniques.
—  c/e V olv ic , I. 3 3 <7 . 
P in seen  , ou Pinchebek

III. 342.
P l S O L I T E ,  I. 375, II. i y 7 . 
P lS S A S P H A L T E  , III. 470.  
P l a n t e s .  Voyez Végétaux. 
P l a t i n e ,  I I .  4 i 4 , m .

411  & fuiv. —  État fous 
lequel il nous eft connu,
412 &fuiv.— Sapefantear,
413 .—  Sa découverte, Sc
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notice des recherches 
faites fur ce meta.!, 4*4
&  ju iv . —  Son peu d’al- 
téiat.on par ie feu , la 
fttjïon , la malléabilité ,
416 ,^417 , 4 3  5 _» 4 3 4 - 
S e  diffout dans l'acide mu- 
ri.j.tique oxigéné, comme 
tians !Je,’.u régale , ou 
acide nitro-m uriatique , 
4 rp ; phénomènes & préci­
pitations de cette diiTbl'-;- 
t i o n  , 4 1 9  &  J i £‘ v • 4 ^ 7
& fu iv . V oyez M urïate 
de p latine .—  Sa réduction, 
4.13 & fu iv . V o y . M uriate 
de plm ine.—  Singulière ac­
tion du nitre fur ce m étal,
418 , 419 .— Ses alliages,.
& du£lilité que ce métal 
acquiert fouvent par ce 
m oyen, 430 «S1 fu iv .—  Sa 
coupellation , 43 3. 6* f u i t . 
JVîove ns de reconnoîcre fon 
mélange avec i’or , 4 3 6 ,  
437. —  O pinions fur la 
nature^ 437 , 43S. DilTo- 
lution de fon oxide par les 
fubftances végétales, IV .
79 , 9 0 , 286.

P l a t r a s , 11. 3 1 ,  n o t e  ( t ) .

P l â t r e ,  I .  3 6 4  j II . m ,  
t -7 >  118 j I7 f  & fu iv . 
(V o yez  Pierre à P L itre .)

P l o m b , ou Saturne , II.
4 1 4 ,  I I I .  173 & fu iv . 
Son peu de ductilité , fa 
pefanteur , fa molefle , 
îon odeur , fa faveur nui- 
llb le , 17 3  , 17  4-— Sacrif- 
tallilatibn , 17 4  , 186. 
Son hiftoire naturelle &

métallurgique , 174 &
fu iv . V oyez Mines de 
plomb. —  Sa grande fufi- 
b i iu é , i8 é .  —  Son oxida- 
tion & fa réduction, 184 
&' fuiv. V oyez Oxides de 
plomb.— Son altération par 
Pair, 189 , 190.— Sa ctif~ 
folution davis les acides,
191 S.-fu iv .  IV . 7 8 , f33 i 
89 , 9 9 ,  1 7 7 , 1 7 8 ,1 7 9 ,
3 14 , 46S. V oyez Oxidis 
de plomb.— Ses difîolutions 
précipitées par les fulfures 
alcalins , III. 1 9 5 .— Eft 
oxidé par le n itre , iÿ6. 
Décom pofe le muriate 
ammoniacal , 19 6  , 1 9 7 - 
Son oxide elt réduit par 
le gaz hydrogène ; belle 
expérience de M. Prieftley 
fur cette réduction , 157,
198. —  Son union avec le 
fôufre, 1 98,^—Ses alliages, 
jp8 & Ju iv . 3 zo  , 343 j
3 7 9  , 4 ° 4  , 4 3 1 > 433 ' Ses ufages & fes effets 
dangereux , 199 , 10c & 
fu iv . V  oyez Liquation, 
Son union avec la graille,
IV . 344.

P l o m b  corné , III. 154. 
V oyez Muriate de ploiïk.

—  Spathique. V oy. CarbonM 
de plomb.

P l o m b a g i n e , V o y . Carlurt 
de fer.

P o i r é , IV . 117.
P o i s s o n s , V . 3 , n  £/<«*'• 

L s u r  anatomie extérieure, 
n  & f u i v . - 1-  Leurs vivi­
fions méthodiques , %5 >
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ï£ . V o fe 'z  Tableau V I I .  
Leurs fonctions , 40 et 
fu iv .

?o ix  minérale, III. 470.
—  réfine, I V .  i ) 4 .

Végétale, IV . î 53 , 154. 
P o m m a d e  -m ercurie l le ,  l V „

3 4 3  > 3 4 4 - 
-PûMPHOLix, ou F leurs  de 

zinc, I I I .  y i ,  V o y .  Oxide 
de

P o r p h y r e ,  I, 190 , 3 3 3 ,

• 3 3 4 > 3 î?> 3 60 378 '. 
P o ta sse  , ou A lcali fixe 

végétal , 1 .  42,2. et fu iv .
H. 347, 148,  IV, 1 1 3 ,  
a 14 .  V o y e z  A lc a lis  -  S a  
fufion &  fa  déliquefcence,
I . 4 1 3 . -  S a  fo lubilité ,  ib id . 
Form e le  verre avec la  
terre fi l icée , 4 1 4 .  V o y e z  
Verre. -  Rechsrch ïs  fur la 
nature &  fa fo rm a t io n ,
426 . - Son ufage, 42,7.
Ses com binaifons, 42.4 ,
4 4 4 ? 4 î f ,  4 ^ 6 , 4 7 ° ,
4 8 6  , 4 9 1 ,  5 0 3  , -LI. 6 
ï£ / « » . 1 4  , 1 y , 2. î  , 
et Juivi 2.6 , 44 et fuiv.
7 6 et fu iv » 1 5 6 ,  2 5 o ,
M i  > , 3 4 3  i 3 4 8  
tt fuiv. 4 06 , 4 0 7 , 42,1,
4 - 3 , 4 * 4  , 4 4 0 , 4 4 2 ,I I I .  1 5 9  ef fu iv . 4 4 9 ,

, I V .  2 7 , 3 6 ,  4 î ,
4 3  , T 1, J2 M f it iv -  60  ,
^ 15 7 6  , 7 7 5 7 9  et fu iv .
®7 , 9 5  , 9 8 , i o o , 1 01 , 
Î04  , n o ,  1 2 1 , 1 3 2 ,
Ï 5 1 ef /«V . 1 8 0 , 191 ,
1 7 1  ’  i 8 3 , 3 ° 8 , 3 12 ,
J H ,  3 1 8  ,  3 3 2  j  3 4 1 ,  

Tome V .

ï  fe R H Si- * 433
400 > 4 1 2  , 422 , 428 
43  1 , 4 T3 , 467 s 
Son action- fur les (els 
neutres , I I .  1 9 ,  zo } 

4 a , 17 , 71 , 9 4  , 98 , 
1 07  , 1 7 4 ,  1 1 3  , 1 3 1  > 
1 8 * , 1 8 5 , 192 , 1 9 9 f

2 1 7 . -  Procédé de Lém éry 
pour f  obtenir, 84.-Moyens 
de i ’avoir bien pure , 84 
et fu iv . - Sert de fondant 
2 7 6 . - Ses affinités ou at" 
tra ition s, 290. —  Son 
a£t;on fur les fubftances 
m étalliques, 406 ,  4 0 7 ,  
4 1 ° ,  4 3 1 , 4 3 ^ , 4 Ï» ,
4 59 , ^ 6 8 ,  4 7 0 ,  480 , 
4 9 °  3 49.1 «  /üzV l l i .  
ï l  ef/«tv.  30 ,  j t ,  3 4 ,
î 3 j î 4  5 56 , 62 , 96 ,  97 , 105 , 1 0 6 , 1 3 2  , 
1 4 8 ,  1 4 9 ,  1 5 45 1 9 1 ,  
et fu iv . 2 2 6 ,  2 4 4 ,  zjj> 
ef/miv. 2 6 8 ,  2 7 6 ,  2 8 5 ,  
2 8 6 ,  2 9 9 ,  3 2 7 ,  3 3 i )  
3 3 4 , 3 3 6 , 3é l , 36> , 
372 , 390 , 4 2 1 ,  42,2. 
Se trouve dans les végé­
taux , IV . 2 7 ,  28,  ^ 4  
fz fu iv . 2 1 3 ,  2 1 4 . -  Son 
extraction du tartre. V o y . 
Acidulé tartareux. -  D é - 
tonipofe le  tartrite d’an­
timoine &  de potaffe, ou 
tartre ftibié, &  les autres 
tartrites, 59 , 63 , 68.  
D iffout le g lu ten , 180.  
D iffout le charbon, 208.  
Son aftion fur l ’a lc o o l. 
240 et fu iv . -  C elle fur 
les matières anim ales, 
3 0 8 ,  3 1 2 ,  3 I é ,  32X 

Ee

i



m  t  à-
3 3 2- ,  3 4 T} 3 8 1 , 3 88, 
$98; 4 1 1 , 4 1 1 , 4 2 4 ,  
4 3 1 > 4 7 4 - 

P o t é e  if Etain. V oy. Oxide 
d ctain b lanc.

P o t s l o t .  V oyez Su lfure de 
molybdène.

P o u d i n g s ,  I. 274  ̂ 3 3 1 ,  
3 3 1 , 3 <>9 > 3 <S 1 , 376- 

P o u d r e  ^’A lgaroth, I I I .  
1 1 ? , 110. —  Diffère des 
autres chaux d’antimoine, 
par la grande1 énergie fur 
l ’économie anim ale, 113. 

P o u d r e  ^ A rg en t, I. 3 ,7 .
-— à  canon , ou à tirer , II. 

3 6 f & Ju iv . - Manière de 
i ’analyier, 3 6 7 , 568. Ex­
plication de fès effets, 368 <S> fu iv .

■— des Chartreux, III. 28.
V oy . Kermès minéral.

•—  de la. Chevaleray , III. 
3 7 .

—  du Comte de P alm e, de 
Saatin elli, poudre laxa­
tive polycrefte , II. 1 0 4 ,  
205. V oyez Carbonate de 
magnéfie.

—  Fulminante, II. 370 & 

fu iv . —  Observation fur 
les phénomènes & la caufe 
de fa détonation, 3 7 1 ,  372.

—  de Fufion , II. 371,
—  d 'Or , I. 3 \7 .

—  Tempêtante de Stfcd, III.136.
P o u z z o l a n e ,  I .  ie>i ) - , 7 

3 3 8 , 3 61 .F r a s e s ,  I. 1 7 3 , 35-3. 
P p é g i p i t a t i o u  ,  p r é c i p i t é s  ■

3 r, e '
& précipîfans, I .  75 g  
fu iv . --  Quatre fortes de 
précipités, 75 & j u;v_ 
Par la voie humide & 
par la voie sèche, 77. 

P r é c i p i t é , blanc, III. n ; .  
Par l ’acide muriatique,
1 c8.

—  jaune. V oyez Tu rb ith  mi­
néral.

—  Pcr f  y ou Oxide de 
mercure rouge, III. g7 
& fu iv. Voyez Oxides it 
mercure. —  Manière de le 
préparer, 87, 88. — Eft 
un véritable oxide de 
mercure, S8 , 8 9 .— Sa 
réduction &  (on analyfe, 
8 9 , 5 0 .  —  Sa fublimation
Si fa vitrification avec le 
contact de l ’air, 510.

P r é c i p i t é  pourpre de Caf- 
üus , ou d’or par l ’étain, 
HT- 3 9 7  & fu iv. —  Ses 
variéiés 8c moyens de 
le faire réuflir, 39 8 ,
3 9 9 '

—  Rote , IV . 3 13 , 3 z9i
382 , 4 36 , 4 6 i .

R ouge, ou O xide de 
mercure rouge par l ’acide 
nitrique, III. 104 & Juiv, 

V oyez O xides de mercure. 
Son  ufage, 135.'

P r i n c i p e  aftringent. Voyez 
A cide , gallique.

—  Charbonneux. V oy. Car­
bone. .

—  Doux des huiles, dé' 
couvert par M. Schéele,
IV . 125.

— O xigène. V oyez Oxigène.



Soi'bile , em ployé par 
quelques Anglois comme 
fÿnonyme d’oxigène. V oy. 
Oxigène.

—  ( des corps ) ou  élém ens,
I. S>1 & Julv. —  Pro­
chains, <54 ;  élo ignés, 
ibid. -  Principiés & prin- 
cipians, ■ Primitifs, 
fecondaires, &c. & 
9 6 .-O p in io n sdes anciens 
& des modernes fur la 
n a tu re  &  le  nombre des 
élémens , 9 6  & fuiv. , 

P r o d u i t s  volcaniques, I .  
19  r , 335  & fuiv. 3 6 1 ,
3 62 > 374 £■ fu iv . 

P r u s s i a t e  a m m o n ia ca l ,  III.
<■' , 185.
• C a l c a i r e ,  ou eau de

chaux p ru l î îe n n e___ D é-
c o u v e r t  Sc p r o p o f é  p a r  
1  a u t e u r , e n  1 7 8 0 ,  p o u r  
l ’a n a l  y  fe des e a u x ,  I I I .  
a 5 8  , 1 5 9 , 1 8 6 . V oyez  
Réaàifs.

P r u s s i a t e  de F e r ,  I I I .  
264 £> fuiv. V o y e z  Bleu 
de Pruffc.
de M ercure, III. z 6 i  ,

, 1 6 7 .

^ R u s s ï a t e s  de p o t a f f e ,  d e  
Soude, &c. III. 2.63 &

n ? ' l 8$ \ r 42,1’ 415> 
Z 7 9 . V oyez ^ /ca/i

phlog iftiqué , & ^ /ca/i
Prujjien.

P u t r é f a c t i o n . V oy, /V/-.
mentation putride.

P y r i t e s , I I .  3 3 5 ,  33g . .
.V o.y. Sulfures métalliques.

d e s  M a

P y r i t e  a r f é n i c a l e .  V o y e z
M if p ik d

—  A urifère, III. 3gl> 
P y r i t e s  de cuivre , ÏI| \

31 7 , 318. V oyez M in es  
de cu ivre ., Su lfu re de cu i­

vre . Leur vitriuiifation, 
313*

—  Martiales. V oyez Sulfure 
de fe r .

P y r o  L r G N i T E S ,  f e l s  f o r m é s  
p a r  l ' a c i d e  p y r o - l i g n e u x ,  IV . l o i .

P y r o - m u g î t e s ,  fe ls  f o r m é s  
p a r  1 a c id e  p y r o - m u q u e u x .
I.V. 9 8 , 5 9 . 

P y r o - t a r t r i t e s  , f e l s  f o r ­
m é s  p a r  i ’a c i d e  p y r o - t a r t a -  
r e u x ,  IV . ÿ 4 ,

P y r o p h o r e  de H o m b e r p - ,
I I .  2.2.0 & fu iv . -  Sa pré-* 
paration, z z z .~  Recher­
ches fur fa nature j 22,3 
& fu iv . —  Son analyfe & 
fa aécom pofîtion, 2 .14 ,
2-2,5, t-z6.

P y r o t e c h n i e ,  I .  i 7 é .

T I È R E S* 4 5 ^

_UADRtTPÈDES , V . 3 ,
4  & fu iv . - Leurs diviîîons 
mérhoriiques , 5 , 6 & 
fu iv . celle de L inpeus, 
6 et fu iv . de K lein , 9 

et fu iv . de M. ErifTon , 
n ,  n .  ( V oyez le T a - 
bicau i l .  ) Leurs fon û ion s, 
40 et fu iv .

- O vipares, V . 3 , 16 a  
fu iv . —  Leur d ilpoûticj 
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méthodique, t 7 , 18 (V oy. 

-Tab leau I V & F .)  - Leurs 
fondions , 40 cr /L'iv. 

Q u a r t z ,  &  fes variétés,
I. 1 6 S. «  fu iv . z  S 8 , 
z<>2. , 3 0 0 , 301 cj fu iv . 

3 5 7 , 3 7 1  , 375 - —  Sa nature. V oy. S ilic e .

R
Ï ^ . A C I N E S ,  I V .  Z ,  3. 

Pour, la tein ture, 1 9 1 .  
D a n oyer, de lum ac,

■
R a p p o r t s .  V oy. A ffin ité s. 

R a r é f a c t i o n  , ( effet 
ou feu .)  I. iz 8  a  fu iv . 
Seslo ix  d’aprèsBoerhaave, 
13 o et fu iv . ( V oyez Cha­
leu r. )

R a t a f i a s  V o y. L iqueu rs. 
R é a c t i f s ,  V . 86 «  fu iv . 

Lear utilité pour l ’anaiyfe 
des eaux , 8ÿ . —  Ceux 
cu ’on doit préférer , 8p 
et fu iv . - Sa litharge pro- 
pofée comme réactif, 1 3 3 .  
Avantages de l ’e3u de 
chaux prullïenne, 1 0 3 ,  
10 4 . —  Expériences fur 
le  nilie mercuriel comme 
ré a c tif , 10 7  et fu iv . 

Moyens d’éviter les in ­
certitudes dans leur u fage,
0& , 1 1 1  et f i v .  

R p a ig a r .  ou R éalgal, ou 
G xid e d’arfenic" l'ulfuré 
ro u ge , II. 4x7.

■—  îa é t ic e , ou atienic rou­
g e , 4 z 6 ,  4 17 .

R é c i p i e n s  , 1 7 1 ,

R e c t i f i c a t i o n , I.
17z & 183.  (V o y e z Diftil- 
lation. )

R é d u c t i o n  des Métaux, 
ou Révivification , I. 
165 & 167 , II. 401 & 
40Z.

R é f r i g è r e n t , 1 . 170. (V oy. 
Alambic. )

R è g n e s  , font au nombre de 
trois , I. Z46.

—  M inéral, Z44 et- suiv. 
(V o y . Minéralogie.)

—  Végétal , z 4 6 , Z47, IV. 
1 et suiv. V oyez Végé­
taux.

—  Animal , I. 246 , 147,' 
IV . Z94 et suiv. V oyez  
Animaux.

R é g u l e , nom impropre des 
métaux dans leur état 
métallique , I I .  4 1 5 ,  
note ( ! ).

—  d’Antimoine. V oy. Anti­
moine ( Demi-métal. )

—  4 ' Arfenic. Voyez A rsen ic .
—  Médicinal , 111 . z 3, Voyez 

Verre d’ Antimoine.
R é s i n e s  , IV . ' 147 , 1 Jo 

et suiv. -  En quoi elles 
différent des baumes, J47, 
1 5 0 .-  Leurs efpèces prin­
cipales , 150 et suiv. Leur 
diflolution dans l’alcool, 
161.

R é s i n e  élaftique. Voyez 
Gomme élaflique.

—  Lacque. V oyez Gomme 
Lacque.

R e s p i r a t i o n  , efpèce de 
combuftion len te , I. 197 

&  ip  8 , V . 4 1 , 44 et
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Jf.w. —- Change l ’air viial 
en adde carbonique , I. 
1 98 , V . 44 .— Donne de 
la chaleur au fang., & le  
débarraffe d ’un principe 
nuifible, ib id .

R é v iv i f i c a t ic k .  V oyez Ré 
duElion.

R o c h e s , I .  28.9 , 1 5 0  ,
3 5 S.

R o c h e  de C o rn e, I. 3 5 9 ,  
3 60.

R o c o u ,  I V .  i 9 r ,  192- 
R o s É e ,  de V itr io l, III. 141. 
R o u i l l e  de Cuivre, ou Vert- 

de-gris, I I I .  325 , z z 6  , 
I V .  27° ,2 8 0 ,  189. V oy. 
Oxides de cu ivre.

—  de F er, III. n o ,  2 2 9 ,
130 & fu iv . V oyez Car- 

■ honatc de fe r .

R c Wl y - R A G G  , I. 374. 
R u b i n e  (/"Antimoine,  III.

13. V oy. Verre d ’A n ti­
moine.

R u b i s ,  I .  1 7 6 ,  1 7 7 ,  z 7 8 ,  

3 1 0 > 3 5 5 , 3 7 i . —  Faux ,
I I .  1 4 3 .  

S

S a b l e  , ï. 2.71, 308 , 3 7 1 ,
3 75 -

S à b l o n  , I .  2 S 7 .
S a c c h o  a a c t e s , fels formés 

par l ’acide faccho-lr.ftiqtie, 
IV . 3 19 .

S a f r a n ,  bâtard. V o y e z  Car- 
t h nme.

S a f r a n  de M ars, ap é ritif,
III. z jo  & fu iv . 177 ,

s e s  M a
194- V oyez Oxides de 

fe r .

—  de Mars, aftringent, 2 1 8 , 
V oy. O xides de fe r .— Leurs 
ufages, 307 & fu iv . V oyez  
ceux du fe r .

—  des M étaux, I I I .  13. 
( V oyez O xides d ’an ti­
moine. )

S a f r e ,  ou  Oxide de c o b a l t ,
I I .  454  & fu iv . —  Sa 
c r i l l a l l i f a t i o n , , 45 6 , 
457 , 4 5 8 .—  Sa r é d u c ­
t i o n ,  4 5 5 .—  Ses c o m b i -  
n a i f o r ç s ,  457 & fu iv . IV . 
8 8 , 276 , 4 6 8 .—  Ses ufa­
g e s ,  II. 462.

S a g o u ,  IV . 173.
S a l e p ,  du S a l o p  , & c .  I V . 

! 7 4  > 1 7 5 .
S a l i n o - t e r r e u s e s , (Subf- 

tances ,) I. 401 & fu iv .

I I .  2 4 6 , 247. —  Leurs 
corïibinaifons. V oyez Se ls 
neutres ,  Sels métalliques ,  
Su lfu res a lca lin s  , Se ls 
végétaux , A cid es a n i­
m aux.

S a l i v e . ,  I V .  1 5 6  , 3 5 7 ,  
358.

S a l p ê t r e . V oyez N itra te  de 
potaffe.

S a n d a r a q u e , IV. 155.
S ^ n g ,  i y .  2c.6 ,  304 & 

fu iv .—  Ses difFérens états 
& propriétés phyfkjues 3 
305 & fu iv .—  Sa coagula­
tion & fa féparation fpon- 
tanée en deux parties, 
306. ( V oyez C a illo t & 
Sérum .) —  Sa diftillation.^

T I  È R E S. ^37



T  A B L i.
fon union avec les fels & 
l ’alcool , 3 0 6 & fu iv . 
Sa partie fibreufs, 31J & 

fu iv . 4 3 3  , 434  ,  ̂ 437 . 
Travaux qui reftent à Faire 
l'ur Tes propriétés chimi­
ques ,3 1 8 .

S o N G  D R A G O N ,  IV. I <,6.
S a n g u i n e . V oyez Ochres.

S a p h i r s ,  2 6 9 ,  2 7 7  , '-79 -, 
3 0 0  , 3 f î  , 3 7 2 .

S a r d o i n e s ,  I .  2 7 2 ,  3 0 2 ,  

3 5 7 , 372 .
S a t u r n e .  Voy* Plom b.
S a v e u r  , I .  3 8 6  & fu iv . 

(V o y . C au flic ité .)
S a v o n s , IV . 120 & fu iv . 

(V o y . Savonules. )
—  A lca lin s, 1204 121.—  II 

s’en dégage de l ’alcali vo­
l a t i l ,  ou ammoniaque par 
l a  chaleur, 121. —  Sa dé- 
compofîrion , 1 2 1 ,1 2 3 .

i—  Acides , 121 & fu iv .
—  Médicinal , 121.
—  M étalliques, 1 24 , 12 y.
—  de Starkey. V oy. Savonule 

de potaffe.
—  du Verre. V oyez M an­

ganèfe„
S a v o n u l e s , IV . 1 3 2 .
—  /A m m oniaque, 153.
■—  de. potaffe , ou fivon  de 

Starkey, 151 & fu iv . 
S cam m on ée, IV . t? 8 .
S c h i t e s  ,  o u  S c h i f t e s  ,  I .  

2 S 1  ,  2 89  , 3 1 2  , 3 5 2 ,  

3 54 , 3 7 0  , I I .  2 1 0 .
S cHLOT , I  I .  5 2 .
ScHORLS , I. 278 , 279 , 289 , 

292 , 293 , 322 , 323 ,
3 5 6 , 36,2 , 373.

S c o r i e s  , I .  291 , ' 3 4 Ï  \ 
343 , III. 294.

S é b a t e s  , S e l s  fo rm é s  avec  
l ’ ac id e  fé b a c iq u e  ,  I V .  
342.

S é c r é t i o n  ,  V . 4 1 > 4 ? j
4 4 * ^

S e l s  en général, I. 3 8 3 ;  
& fu iv . I I . 246 & fu iv . 
IV . 2 6 , & fu iv . 298 6* 
f u iv . V oy. Sels neutres mi-> 
néraux , Sels métalliques ,  
Sels végétaux ,  Sels an i­

m aux.— Leurs caractères; 
i° . tendance à la cornbi- 
naifon , I. 384 & fu iv *  

2°. faveur, 3 8 4 , 386 £• 
fu iv . ( V oy. C au flic ité ) ;  

30. diffolubilité , 3513 6*
ju iv . ;  4°. incombuftibîlité, 
395 & fu iv  — Leur nature,
3 9S & fu iv . —  Leur divi- 
lîon , 401 & fu iv . II. 246 

<V fu iv . IV . 2 6 & fu iv . 
V oy. Se ls fîïn p lcs , Sels 

neutres ,  Nomenclature des 
fe ls  , Se ls métalliques ,  
Sels végétaux , Sels an i­

m au x .—  Leur récapitula­
tion , I I . 346 & f â v . 
Examen de quelques-unes 
de leurs propriétés géné­
ra les, 260 & fu iv .

—  Animaux IV. 197 &• fu iv . 
V oy. Acides an im aux.

— Effentiels des végétaux ,
IV . 26 & fu iv

—  m étalliques, I I .  407 6* 
fu iv . V oyez chaque M étal 
à  fes combinaifons avec 

les acides.
■— Neutres minéraux , fels



d e s  M a t i è r e s .
Kioyens ou fels fécondai r es, 
&c. I. 4 01 , II. 1 6’ fu iv . 
249 , 150 & fu iv . V oyez  
Sels végétaux & Sels a n i­
m au x .— h eu rs  caractères 
.généraux , z & Ju iv . 

Produifent du froid en 
s’unifiant à l’eau , S i .  
Leurs divifions en fix gén­
ies , d’après leurs bafés ,
3 & fu iv . 150 & Ju iv . 

Sont rangés fuivant la 
force d’attraélion de leurs 
acides, ï  & fu iv .— Por­
tent les noms compolés 
de leurs acides & de leurs 
bafes, 6 .— Leur récapitu­
lation, 1 50 6 ’ fu iv .— Lieux 
où la nature les offre , 257  
& fu iv . V oyez P lâ tra s . 
Quelques -  unes de leurs 
propriétés générales, z6o  
& fu iv . 164 & fu iv . 4Ï0- 
£• fu iv . —  Alumineux ,
4 , 108 & Ju iv . 2 5 3 ,  
154 , p . —  Ammonia­
caux , ou imparfaits , ; , 
92 & fu iv . 2 5 1 ,  î ç i ,
M ï  > - 5 S j 4M  , 4 4 ° 3 449. —  Am moniaco-m a- 
gnéfiens. V oyez Sels neu­
tres m agn ifia is. —  Bary ti - 
ques , ou à bafe de terre 
pefante , 4 ,  131 & fu iv . 

M 4 3 15 î  3 4 4 2  ; leur bafe a plus d’affinité avec 
les acides , que toutes les 
autres fubftancesalcalines, 
15 t .  —  Calcaires, 4 ,  117 
6* fu iv . z 5z , i f  3 , 158 , 
449. Son phofphorefcens, 
ï  il .-—Imparfaits. V oy. Sels

452
neutres am m oniacaux. M a- 
gnéfîeiv;, 4 ,  178 & fu iv . 

2% 3 3 3 M 9 - S ’unîf- 
fent à l'ammoniaque , &  
forment des fels triples 
ammoniaco -  magnéfiens , 
179.—  Parfaits , ou à baTe 
d’alcalis fixes , 3  , 6 & 
fu iv . 1 5 0 ,  i f i  , M f ,  
i ?7  , 414 3 4 "5 ; 4 3 °  »
440 44-9.

S els Amples* ou prim itifs, 
L 401 , 401 &• fu iv . 1 1 . 
2.4(5 & fu iv . —  Lieux ou 
la nature les offre , 2 5 6 , 
i  y7,—  Q uelques-unes de 
leurs propriétés générales, 
i£ o  , 264 & /h;v.

.— Végétaux, IV-. z 6  &  fu iv . 
213 & fu iv . Voyez Acides 

végétaux.
S el  admirable perlé. Voyez 

P lio fpha .it de foude.
—  Alembroth. V oy. M uriate 

am m onieco-m crcuriel.

—  Ammoniac. V oy. Muriate 
am m oniacal.

—  Ammoniacal crayeux. 
V oyez Carbonate ammo­

n ia c a l.
—  Ammoniacal fixe , 1 1 . 

133 S> fu iv . V oy. M u- 

ria le  ca lca ire .
— Am m oniacainitreux.Vpy.

N itra te  am m oniacal.
—  Ammoniacal feciet de 

G la u b e r, I I .  93- V o yez  
Su lfa te  ammoniacal.

— Ammoniacal fédatif. Voy» 
Borate am m oniacal.

•— Ammoiaiacal fjjfiatliicpcv
Y  oy. Fluate ammoniacal•
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S e l  Ammoniacal vîtriolique.
V oy. Su lfate am m oniacal.

—  ou Fleurs de Benjoin.
V o y . A c id t ben^oïque.

— Catharcticjue amer. Voyez 
Su lfate de Magnéfie ,  ou 
Se l d’cpfom.

—  de Colcothar , ou fel fixe 
de vitr io l, III. z\ z.

■— de Duobus. V oy. Su lfate 
de potaffe.

-— (f’Épfom. V oy. S u lfite  de 
magnifie.

-—Fébrifuge de Sylvius. V oy.
' M uriate de foude.

S e ls  fixes de T akenius, IV .
1 1 7 .

S e l  fixe de tartre, II. 79.,
80. V oyez Carbonate de, 
po ta ffi.

■—  Fixe de vitriol, ou Sel de 
colcothar, III. 142,.

—  Fixes des végétaux , IV . 
a 13 & fu iv .

>— Fufible , à bafe de n a-  
trum. V oy. Phofphate de 
foude.

—-Fufibles de l’urine. V oy,
P hofp hâtes.

-— de G ap elle , II. yo. V oy . (
M uriate de foude.

'— G em m e, I I - 49, (V o yez  
Mur'dite de foude. )

’— de Glauber. V oyez S u l­
f it e  de fonde.

■— -de Lait. Voyez Sucre de, 
la it .

Marin, ou Sel commun.
V o y e z  M uriate de foude.

—- Marin argileux. V oyez —
;M uriate alum ineux.

^ 4°  T  A E i E
—  M arin calcaire. V o ye$ 

Muriate calcaire.
—  Marin magnéfien. Voyez1 

M uriate magnéfien.

—  Marin , à bafe de terre 
■ pelante. V oyez Muriate-

barytique.
—  N a tif  de l ’urine. Voyez 

Sels fufib les

—  Neutre arfénical. Voyez 
Arféuiate de potaffe.

—  J ’O ieille. V o y . Acidulé 
oxalique.

—  Polychrefte de Glafer. 
V o y. Sulfate de potaffe.

—  R égalin d’or. V oyez Mu­
riate d’or.

— Régalin d’étain. V o y . Mu­
riate d’étain.

— ou Sucre de Saturne. 
V o y . Acétite de plomb.

— Sédatif. V o yez  Acide 
horacique.

— Sédatif fublim é, I. 501.
— Sédatif mercuriel. V oyez 

Borate mercuriel.
— de Seignette. V o y . Tar- 

trite de foude.
— de Soude. V o y . Carbonate 

de foude.
— Stanno - mtreux. Voyez. 

Nitrate d’étain.
— Sulfureux de S thaï. V oy, 

Sulfite de potaffe.
- V é g é t a l .  V o yez  Tarttits 
de potaffe,

— V o la til d’A ngleterre, II» 
3 7 3 .  V o y . Carbonate am­

moniacal.
V o latil du Succin. Voyez 
Acide fuccinique,



S e l  de V inaigre, IV . 1 8 8 .  
S é l é n i t e .  Voyez Sulfate, de 

chaux.
S e m e n c e  , IV. z , 6. 
S e n s i b i l i t é  , V. 4 1 ,  61 & 

fu iv .

S e r p e n s  , V . 3 t 8 & fu iv . 
( V oyez T able.au r VI. ) 
Leurs fonctions , 4 0  & 
fu iv .

S e r p e n t i n ,  ferpentioe dure,
I .  2<?o, 3 3 4 ,  33 j .  (V oyez 
Ophite. )

S e r p e n t i n e s  , I . 2 8 2 ,  3 1 5 ,  
3 5 1  , 3 69 , 3 7 0 .  V o y e z  
Pierres o lla ires.

S é r u m , du San g , ou Fluide 
aibumineux , I V .  3 0 6 , 
3 02 & f it iv . —  Sa diftilla- 
lion &  fa putréfaélion, 
3 1 ° ,  3 1 1 .  —  Sa coagula­
tion, &  phénomènes qu’of­
frent fe s combinaiions ,
3 ! t & fu iv . l ’ammoniaque, 
fon véritable d iffo lvant, 
3 1 1 .  —  Sa nature, 3 1 3 .
—  Se trouve dans la chair, 
4 3 1  & fu iv .

S ér u m  du L a it. V o y . Petit- 
lait.

S ève  , I V . 6 , <j & fu iv . 
l 8 .

S i d é r i t e . V oy. Sydérite . 
S i l e x  , I. 3 7 1 .  ( V oyez  

Caillou . )
S i l i c e  , Terre fîliceufe , 

ou Terre vitrifiable , I.
13 8  , 135, , 3 4 6 , 3 5 6 ,
fi- fu iv . 3 6 3 - ,  _ 3 7 i  fi* 
/tf/v.—  Ses combinaifons, 
4 0 7 , 4 5 1 , 4 i 7, 4 ' 8 , 4 J £ ,
-4 ^  &  /« iv . 4 î.S ; 464 &

c e s  M a
fu iv . ï o i ,  II. 1 ^ , 4 5 7 *
,4 6 7 , III. 1 50 , 1 9 1 ,1 3 6  „
327 .—  Son union avec le  
gaz acide fluorique , I. 
4 64  & fu iv . —  Forme les 
verres. V o y . Verres.—  Son 
aftion fur les fels neutres,
H. 32 , 3 3  > 4 1  , 56 , 7 0 ,  82 , 83 , 9 0 , 1 3 1 ,
16 g .

S i l i c e  &  Siliceux. V oyez 
S ilic e .

S i r o p  , IV . 107 , 108 ,  
110.

—  de K arab é, III . 4 56. 
S i n o p l e  , ( efpèce de Ja fp e  

rouge.) I .  357.
S l M I L O R  , III. 341. 
S m e c t i t e s  , I . 3 1 5 , 35"3«.

(V o y . S téaù tes.)

S m a l t ,  ( Verre de C o balt.)
I I .  4 ï j  & fu iv . V oyez 
Sa fre .

S c ie  , IV . 446 , 4 7 4 , 4 75 . 
S o l e i l . V oy. O r.
S o r i  , III. i  14 .
S o u d e  du Commerce. V o y ; 

Carbonate de foude. '

-  ou alcali fixe minéral y
I. 4 2 1  , 422 , 4 17  
fu iv . IL  2 4 7 ,  248 , I V .  
2 1 5  , 2 16 . Voy.. A lc a lis -  
Sa fufion , fa déliquef. 
cence, &  fa folubilité , I-
427 & 4 2 8 .—  Eft p rêt 
férée à l ’alcali végétal pou 
la  formation du verre 
428 .— Ses combinaifons ,
428 , 444 , 455 5 4 66  , 
470 , 471 , 486 , 4<?2 Q 
503 , II. ?$ 6- fu iv . 4 
& fu iv . 4S & fu iv . 77-

T I T R E S .  441;



3 4 2  T a b
7 8 ,  87 & fu iv . 2 5 0 ,  
251 , * 5 ? » 3 4 3  > 3 4 8  
& fu iv s 4 0 6 , 407 , 421 , 
4 4 5 , 4 4 0 , I I I .  247 & 

fu iv . 259 ,  263 , 4 Î4  , 
I V .  36 ,  41 , 4 ? > î 1  J
61 , 6 ï  , 77 , 5 8 7 ,
9J , 98 , 101 , 104 , 
n o  , 121 , 152 , 180 , 
191 , 273 , 274 , 285 , 
308 , 312 , 324 , 329 , 
332 > 3 4 i > 3 4 ’- » 3 g i »383 & fu iv . 389 & fu iv .
3 86 & fu iv . 4 0 0 , 4 1 2 ,  
423 , 428 , 431 , 4 ? 3  > 
467 , 468 , 4 7 4 ’ E 11 
quoi il diffère de l ’alcali 
végétal , I. 418 Si 429. 
Recherches far fa nature 
& fa formation , 429 , 
4 30 . —  Ses ufages, 430. 
M oyens de l ’obtenir, II. 
63 , 64  , 9 0 , I V .  215 , 
21 6. —  Ses affinités, I I .  
290.— Sou aftion fur les 
fels neutres, 9 4 (9 8  , 107, 
î 14 , 123 , 131 , 136 , 
182 , 1 8 6 , 192 , 1 9 9  , 
217. —  Sert de fondant, 
276.— Son aftion fur les 
fubftances métalliques , 
406 . 407 , 410 , 435 , 
436 , 458 , 4 5 9 , 4 é8 , 
470 , 4 8 0 , 492 , I I I .  
' i l  & fu iv . 34, ?3 , 14 , 
56 , 61 , 96  , 97 , 105 , 
:!06 , 132 , 148 , 149 , 
IJ 4  , 193 6* fu iv . 2 3 6 , 
247 & fu iv . 259 , 263
6- fu iv . 268 , 285 , 299 , 
3 1 7  , 3 33  , 33-4 , 3 3 e > 
361 , 3<?j , 390 , 411-

L  f i

Décom pofe le tartrîfe 
d’antimoine &  de potaffe, 
ou tartre ftibié , &  les 
autres tartrites, 5 9 , 6 3 ,  
68. —  Diffout le gluten, 
1 8 0 — Sa diffolution dans 
l ’a lco o l, *242. —  Son ac­
tion fur les matières ani­
males , 308 , 3 1 2 , 316 , 
321 , 3 11 , 3 4 t , 3 4 1 1 3 8 1 ,  3 8 3 , 386 & fu iv . 
389 & fu iv . 400 , 4 1 2 ,  
4 2 3 , 4 i 4  , 4 3 1 » 4 é S , 
4 7 4 '

S g u d e  crayeufe. V oyez Car­
bonate de foude.

—  Spathique. V oy. Fluate 
de foude.

S o u fr e  , II. 308 , 333 & 
fu iv . —  Son hiftoire natu­
relle ,3 3 3  6* fu iv . Ma­
nière dont on l ’obtient 
en grand, 3 3 6 , 337.— Sa 
fufion , fa criftallifation, 
fa fublimation & purifica­
tion , 337 & fu iv . —  Sa 
combuftion lente & ra­
p ide , 338 , 339 6  Ju iv . — 
Sa formation par l ’acide 
& les fels vitriolicp es ou 
fulfuriques, 341 & 342,
III. 149 , 1 5 7  , 158 —■ 
Sa diffolution par les fubf­
tances a lcalines, II. 343 
& fu iv . V oy. les différent 
Su lfu res a lk a ü n s , ou f  oies 
de foufre. —  A ftion des 
acides fur le foufre, 360, 
361. —  Sa combuftion par 
les fels nitreux qui k  
changent en acide fui* 
furique , ou vitriclique,



361 & fu iv . —  Ses cornbi- 
naifons avec les métaux. 
V oy. Sulfures m étalliques. 

Décompofe l ’or fulmi­
nant , I I I .  395. —  Ses 
combinaifons avec les bi­
tumes 455 , 473 ; avec 
les h u iles, IV. 1 1 3 ,1 1 4 ,
131 ; avec l’alcool , 1 5 9 ,  
z6o  ; avec la graiffe , 
343 ; a?ec le phofphoi'e, 
4 1 3 , 4 t 4 j avec le blanc 
de baleine, 4 5 4.— Il forme 
la poudre à canon , 1 1 .  
365 & f u i v . ;  la poudre 

fulm inante  , 370 & fu iv . 
& la poudre de fu fio n . 
( V oy. ces m ois. ) —  Ses 
ufages ,3 7 4 ,  375.

S o u f r e  doré d 'a n t im o in e ,  ou 
oxide d’antimoine fulfuré 
jaune, III. 4 ,  26 & fu iv . 
V oy. Ktrm 'es & O xides 
d'antim oine.— Eft peu d’u- 
fage maintenant comme 
médicament, 38.

■— v if, (nom impropre) II. 
3 3 7 -

Spa th  ammoniacal. V oyez  
Fluate am m oniacal.

*— Calcaire, ou Carbonate 
de chaux , I. 286  ,  287  , 
3 4 9  , 364 , I I .  148 & 
fu iv . 163 & Ju iv . —  Sa 
formation, 152.— Ses pro­
priétés chimiques. Voyez 
Carbonate de chaux.

— Cubique. V oyez F lu a te  
c a 'ca ire .

—Étincelant , ou Feld-fpath, 
!• 27 î  , 2 9 2 , 312. (V oyez  
Fe ld-fpath . )

d e s  M a '
—  Etoilé , I. 365.
S p a t h  fluor. V oy . F lu a te

ca lca ire .

—  Fufible. V oy . F lu a te  ca l­
ca ire .

—  /Illan d e , I. 2 86 ,  I I .  
164.

—  P erlé , I I .  234 , 235.
—  Pefant. V oyez Su lfate 

barytique.
—  Phofphorique. V oyez  

F lu a te  ca lcaire ,
—  Vitreux. V o y e z  F lu ate  

calcaire .
—  de Zinc. V oy. Carbonate 

de ijr .c .

S p e i s s  , 11 . 475.
Spuma m a ris ,  I. 368.
S t a l a c t i t e s ,  I. 2 87 , 288,' 

34? , 3 6 4 , i i -  
r 6 r .

S t a l a g m i t e s ,  I I .  162.
S t é a t i t e s  , I. 281 , 2 8 8 ,  

3 j 5 & fu iv . 3 5 2 ,3  68.
S t o r a x  calamité, ( baume)

IV . 149 , 150.
S t r a t i f i c a t i o n ,  I .  16 J  &  

168.
S u b l i m a t i o n ,  t 69-
S u b l i m é  corrofif. V oyez  

M uriate m ercuriel co rro fif.
—  Doux. V oyez M uriate 

mercuriel doux.

Suc Gaftrique , I V .  29 6 , 

3 5 7  5 3 î 8 ‘S1 fu iv . —  Ses 
propriétés difiolvantes & 
antifeptiques, 3^0 & J u iv .

—  Pancréatiquë , IV .
3 5 7 -

S u c c i n  , Ambre jaune , ou 
Karabé , III. 445 & f i i v .  

Ses variétés, 447 .—  Opl->
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nions fur fon orig ine, 
448 & fu iv . —  Sa com­
buftion, 444. —  Ses pro­
duits, 445 & fu iv . Voyez  
A cid e  fu cc  in ique. —  Son 
h u ile , 4 * o ,  4 5 1 , 455 . 
Ses ufages, 455 & fu iv . 
Son union avec le pétrole, 
473 ; avec 'es huiles, IV. 
1 25; avec l ’alcool, 260.

S u c c i n a t e s  , fels formés 
par l ’acide fuccinique, III. 
454 . V oyez A cid e  fu c c i-  
nique.

S u c r e ,  IV . 106 & fu iv . 
Son raffinage, 1 0 8 , 109. 
Sa natiire , fa ciiftallifa- 
tion & autres propriétés, 
T09 , 110 .—  Candi, fucre 
le  plus pur & criftallifé , 
1051.—  Ses ufages, 110 , 
m .  —  Sa fermentation , 
217. V oy Ferm entation

S u c r e  ou fel dt lait , IV . 
325 , 3 z6  & fu iv . —  Sa 
criftallilation & fes va­
riétés, 3 2 6 , 327. —  Son 
analogie avec le fucre, 
327.— Acide qu’on en re­
tire, 328 & ju iv . V oyez  
A cide faccho -  laSlique. 
Ses proportions dans le 
la it des difFérens animaux, 
330.

— de Saturne. V oy. Acétate 
de plomb.

Sucs des plantes. V oy. Vé­
gétaux.

S u e u r ,  I V . 2 9 6 , 3 6 2 ,
3 6 3 .  '

S u l f a t e s  , fels formés par 
l ’acide fulfurique.

—  Métall iques,  ou vitriola • 
Métal l iques , II. 407-

S u l f a t e  d’Alumine , ou 
Alun , I. 491 , II. 203 
& fu iv . 2 5 3 .—  Ses di- 
verfes fortes & fon hif- 
toire , 210 & fu iv . —  Sa 
préparation & fa forma­
tion , 21 r & fu iv . 15?. 
V oy. M ines d 'a lu n . ■— Sa 
criftallilation & fa diflolu- 
bilité , 2 4 & ju iv . —-Sa 
Itquéfaftion & ia calcina­
tion , 2 1 5 , 216 . —  Son 
efflorefceiice , 216. —  Sa 
faturation d’alumine, 216, 
217 , 215? , 220. —  Ses 
décompofitions , 217 & 
fu iv  III. 6 4 , 340. —  Bafe 
du pyrophore, II. 220 6* 
fu iv . —  Ses ufages, 226 , 

227 , 111. 2 4 7 , 248.
S u l f a t e  ammoniacal, ou 

Sel ammoniacal fecret de 
Glauber , &c. L 492 ,
II. y z  & fu iv . 251. —  Sa 
crjftallifation & fa foin— 
bilité , ,03, .94.—  Sa fa­
veur , fa légèreté , 9 ’ * 
Sa fufion , 93 , 94. —  Sa 
légère déliquefcence , 94. 
Ses décom posions , 9 4 , 
9 1  , i ; i  , 171 , 187 , i 3 8  , 193 , 1 1 1 . 107, 
157 & fu iv . IV -  428. 
Moyens de l’obtenir, II. 
9 < .—  Son union avec le 
fulfate de magnéfie, 183,
184.

—  Ammoniaço -  magnéfien,
( fel triple^) I. 182. 5. 
*83.



S u lfa te  D’A ntim oine , III,
I I.

_  D’Argent, 3 61 , s é s .

.— Barytique , ou Spath pe­
lant, I .  z S 3 ,  z S f  , 3 4 7 ,  

3 4 s  , 3 6 7  ,  4 P “ ,  I I .  231 , 2 3 2 6 -  fu iv . ,
Eft un féi ; fes caradlères, 
231. —  Ses divers états 
dans la nature, 2 3 3 ,2 2 4 .
’—  Sa fufîon & fa phof- 
phorefcence, 235 & fu iv .
■— Son infolubilité . 232 ,
137. N ’elt point décom- 
pofé par les alcalis, 238.
-  Ses décom posions, 238
&  fu iv . —  Lieux où on le  
trouve dans la.nature, II. 
* 3 3  > f - 5 9 -

—  de Bifmuth, II. 467, 468 .
— De chaux, ou calcaire, 

ftlén ite , ou G ypfe, ou 
Vitricl calcaire, ‘ ï .  5 6 4 ,
4 9 2 , I L  i x 7 &  j u -lV' 
252 . — Ses qualités e x té ­
rieures, 1 :  8 & fu iv .  Sa 
fav eu r ,  fa diffolubilité ; 
fa décrépitation . &  fa fu- 
fion, 1 2 1  &  fu iv .  —  Sa  
propriété phofphoricjüe , 
commune à t ous l es fels 
calcaires , 1 2 2 .  —  Ses 
decom poSions, 1 2 2  n - i  
<$* fu iv .  203 , 2 0 4  ,’  I V .  
1 * 3 . -  Ses  ufages, II. 1 2 6 
& fu iv .  —  L ie u x  où la
nature l ’offre, 1 1 7 , 2 j8 .

~ ou V itriol De C obalt, II. 
4 5 7 ,  4 5 8 .

— de Cuivre, ou V itriol 
Weu, V itriol de Chypre, - 
* Cl I I L  3*3 > 331 ,

D E S  M  A

3 3 z 3 3 3 4 ) 335. —  Ses 
dsom poSions & précipi-
té s > 3 3 1 , 3 3 * ,  IV . 83?, 
1 Z A ,  125.

— D’Etain, III. J4P.
—  De F er , ou Vitriol mar­

tia l, ou Couperofe verte 
&c. natif, I I I .  z i 4 & 
fu iv . V oy. M ines de fe r. 
A rtificiel, 236 ,  237 & 

fu iv . —  Manière dont on 
l ’obtient, 23^ & f u 'lv% 

Sa calcination , 241 . 
Sa folubilité, fa criftal-
c !â 'V , ’“ .3P’ 24i ’ 143-oa dilhliation., z a t } 242 . 
fes autres décom posions 
& L’S précipitations, j 41 
f  fu iv . 2 7 1 , z 9 U  3 7 I j
I V .  40 & fu iv . 115. 
Son aélion fur le nitre
III. 271 & fu iv . —  Son 
ufage médicinal ,3 1 0 .  

S u l f a t e  de Magnefie, ou 
M agnéfien, ou Sel d E p -  
lo m , &c. I. 4 P 2 . I I  
17  5  <S* fu iv . '253. - (V o y .
52 .J note ( f ) .  — Sacrîf- 
lallifation & fa diffolu- 
b iiité , i 7 ?  &  fu iv . —  Sa 
fufion , 180. —  Ses dé­
co m p o sio n s, 181 & fu iv .III. 1^07 , 157 ; IV , U J i
—  Son union avec ful- 
fate ammoniacal, II. 183,
184. —  Son analyfe Sc 

fon utilité en m édecine,
185. —  La nature l ’offre 
dans plufieurs eaux, t8 î 158.

— de Manganèfe , II. 4 <jr .
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»—  ou V itrio l de Mercure ,
III. 7 6 , 7 8 ,  92 6* fu lv . 
S a  diffolution &  fes dif­
férens précipités, 5>3 &  
Ju iv . 1 0 8 ,  2 9 5 ,  I V .  
88.

—  de N ick el, II . 4S0.
>—  de Platine , I I I . 4 1 1 .
»— de Plom b,, 111. 1 7 8 ,  i S î ,  

1 5 1  &  fu iv .
—  de Potaffe, ou Tartre vi­

tr io lé , & c. I . 49 i .  II. 
É &  ju iv .  i f o . — Sa crif­
tallifation , & fa diffolu- 
bilité , 7 , 8  Sc 9 . —  Sa 
fav eu r, fa décrépitation, 
fa fufion &  fa vo latilifa- 
tion , 8 . — Ses décompo­
s i o n s ,  9 &  Ju iv .  1 31 , 
1137., 1 8 7 , 188 ,  1.93 , 
411 , 441 , III . 15 , 63 , 
1 0 7 ,  1 5 7 ,  1 5 8 ,  1 8 7  , 
3 0 1 ,  4 1 4 ,  IV . 77 . —  Sa 
combinaifon avec excès 
■d’acide fulfurique , I I . 10 
&  n .  —  Proportions de 
fes parties conftituantes,
13, —  Procédés pour l ’ob­
tenir , 13 , 14 , 38 , 39 , 
3 6 4 , 365. —  Son ufage,
1 4 ,  III . 136. -  Se trouve 
dans les végétaux , I I. 
1 5 7  , IV . z S .

S u l f a t e  de Soud e, v itrio l 
de foude, ou fel de G iau- 
b e r t , I .  4 9 1 ,  II . i ï  6* 
J u iv .  z 5 o. —  Sa criftallifa­
tion &  fa diffolubilité ,
1 5 ,  16  &  s 9 . —  Son peu 
de fulîbilité &  diftin&ion, 
à ce fujet, des deux efpè- 
ees de fufion des matières

^ 4  6  ^  A
falines , 1 6 & 1 7 .—  Soa 
efflorefcence, 17 & i8„ 
Ses décom poSions , 19 , 
î o ,  1 3 1 , 1 3 7 , 187, 
188 , 193 , I I I -  63 , 
1 0 7 , 1 5 7 , 1 5 8 , 187, 
301 , 4 1 4 , I V .  418. 
Son union avec excès 
d’acide fulfurique ,.II. zo. 
Proportions de fes parties 
conftituantes, 10 & 21. 
M oyens de l’obtenir, & 
fon ufage, n .  —  Lieu oiï 
la nature l ’offre, 157, IV. 
z 8 .

S u l f a t e , ou V it riolde Zinc, 
ou Couperofe blanche, 
&c. III. 4 4  4 7  , 54 
& fu iv . —  N a t if , 44  , 47. 
A rtificiel, 54 & J u iv .— 
Sa criftallifation, 47,55. 
Ses décompofîtions , 55. 
5 6 ,6 1 .  —  Sa préparation 
en grand à G oilard, 5 6, 

5 7 -
S u l f i t e s  , fels formés par 

l’acide fulfureux.
S u l f i t e  de Potafie , ou Sels 

fulfureux d e S ta h l,lI . 14
& 15 . -  Abforbe l’oxigène 
de l’air, & devient fuiiaie
de potaffe, 15.

—  de Z in c, III. 56.
S u l f u r e s  alcalins , ou foies 

de foufre, I I .  34? ^
' fu iv . 348 & fu iv . - Leurs 

différences, lorlqu ils lont 
faits avec des alcalis caul 
tiques , ou non cauftiques, 
3 49 , 3 50. -  Décompofent 
les fels neutres terreux,
3 5 7 .— Leurs dccompol1'

L E



tion s, 350 6* fu iv . 4 2 7 ,
III. 261. —  Leur union 
avec l ’eau, I i. 351 & 
fu iv . V oyez G aç hydro­
gène fu lfu ré , yôc E a u x  fu i-  
fu r tu f es. —  Sont les m eil­
leurs eudioaiètres, 351. 
Leur aâion  fur les fubf- 
îances m étalliques, 411  
472 , 482 , III. 20 , 63 , 
115 , 132 , 191 » 334 , 
3 4 1 , 3 7 7  , 3 9 7 , 401 , 402 , I V .  68. —  Con­
seillés comme contre-poi-
fo n s , n .  4 3 2 ,  m .  2 0 3 ,
347. — Decompofent le 
rartrite . d’antimoine & de 
pocafle , ou tartre ftibié, 
îV. 68. —  Leur action 
fur le charbon, 211. 
Effet de leur union avec 
le gaz nitreux . V .  15 r.

S u l f u r e s  métalliques , I L  

l i ï  > 3 8 3 , 4 1’ - V oyez  
chaque Su lfu re m étallique.

»— Ammoniacal, ou liqueur 
fumante de Boyle , I I. 
3Î7 et fu iv . —  C oncret,
3 5 8 , 3 1 9 , 3 6 0 .  —  Son 
aftioa furie mercure , III.
I 3 3 - . _— ou mine d’antim oine,
( nommé improprement 
antimoine) 111. 2 ,  3 et 

fu iv . V oyez Antim o ine.
(  demi-métal. ) —  Procédés 
pour l’extraire, & en en­
lever le foufre, 4 et fu iv . 
M ,' i f  , 2 1 ,  2 4 , 3 4 ,  
3 5 , 2 9 3 , 1 9 4 .— Oxida- 
tion & réduction du demi- 
métal qu’il  confient. V oy.

d e s  M a
O xides d’antim oine. —  Sa 
diffolution dans les acides,
14. V oyez Antim oine. -  Sa 
formation artificielle, 15, 
20. - Son aélion fur le  ni­
tre & autres fels neutres , 
1 6 , 21 et fu iv . 34. —  Sa 
vitrification, 23. Voyez  
Verre d'antim oine. -  Aétioa 
des fubftances alcalines fur 
cp minéral, 34 ; celle des 
métaux, 3 5 , 1 1 7 , 1 5 3 , 
*P4 , 3 4 2 , 3 7 8 , 4 0 1 ,  
4 °2 . —  Ses ufages, 35 ci 
ju iv . —  Ses préparations 
pnarmaceutiques, 20 et 
f uiv . —  Décom poie le fu ­
blimé corrofif, ou muriate 
mercuriel coriofif, t 17.

S u l f u r e /A r g e n t ,  III. 34?  
et J u iv .  3 76 , 3 77 , 378.

—  /A rfen ic , ou Oxide d’ar- 
fénic fulfuré. V oyez O rpi­
ment Sc Réalgard .

—  Barytique, ou dt Earyte,
JI- 3 4 3  > 3 4 4 -—  de Eifmur, II, 471,

—  Calcaire, II. 34? et fu iv .
—  de Cobalt, II. 4 61 ,  462 .
—  ou Pyrite de cuivre, III. 

217 et fu iv . 341. V o ye z  
P y rite  de Cu ivre .

à Étain , ou ftannique, 
I I I .  1 4 0 , 1 5 7 , 1 5 5 ,  
160.

—  de F er, ou Pyrites mar­
tiales. Voyez P y rite s . N a ­
tif , III, 2 1 4 ,1 1 5 . Voyez  
M in  s de fe r . — Sa décom­
pofition , I I . 4 1 1 , [ I L

4 , 23,9, 240. —  Ar­
tific ie l, 2 7 4 , xÿQ  et fu iv .
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S u l f u r e  Magnéfien, ou de 
Magnéfie, i l .  5 4 4 , 34.5.

.— de Mercure rouge. Voyez  
Cinabre 8c Vermillon.

—  dé Mercure -noir. V oyez  
Éthiops minéral.

<— ou Mine de M olybdène, 
ou P ote lo t, I. 3 1 6 , note 
( 1 ) ,  II. 4 3 3  et fuiv. 43  6 
et fuiv.

—  dt N ick el, II. 4 8 1 ,  4 8 3 .
■— t/eFlornb. Vov. Galène.
—  de Potafle. V oy . Sulfures 

alcalins.
—  de Potaffe antim onié, III.

15 , 16. ( V oyez Kermès
' & Soufre doré. )

-—  de Soude. V oy. Sulfures 
alcalins.

—  de Z in c , ou Blende,
III. 47. , 43 , 4? , 4 6 , 
65 , 6 6 . —  Effai de cctie 
mine & manière de la 
traiter, 4 8 ,  4^. — Arti­
ficiel, 65.

S y d é r ï t e , ou Fer d’eau , 
ouPhofphate de fer, III.
m  , m ,  1 1 4 , I V .
4 1 4 ,  4 1 5 .  V oyez M ines 
de fer.

S y n t h è s e . V oyez Combi- 
j'ia ifon .

T
r y 1
1  a l c ,  I. i 3 1 ,  3 1 7 ,  3-5 6 , 

3 69 .

>— de*,Montmartre , II. 1 î8 .
—  de Mofcovie ,  I .  1 8  1 ,  3 1 7 ,  

3 6p .
—  dt V en ife , I. 3 1 6 , 3 6 9 .  
T a r t r e .  V o y . AciduU tar-

iUiCty.**

—  Ammoniacal. V o y e i Tar- 
trite ammoniacal

—  Calcaire. V oyez Tartrite 
calcaire.-

•— Chafybé, IV . 70 , 73.
—  Craïeux. V oy. Carbonate 

de Potaffe.
—  de Magnéfie. V oy. Tartrite 

de Magnéfie.
—  Martial foluble, IV . 71,

7  ï ■
—  mépliytique. V oy. Carbo­

nate de Potaffe.
Mercuriel. V oy. Tartrite 

mercuriel.
—  de Potaffe, 011 fel végétal. 

V oy. Tartrite de potaffe.
—  Saturnin. V oyez Tartrite 

de plomb.
—  Soluble. V oyez Tartrite 

de potaffe.
—  de Soude , ou Sel de Sei- 

guette. V oyez Tartrite dt 
foude.

—  Spathique. V oy. Fluate 
de potaffe.

—  Stibié , ou Émétique. 
V oy. Tartrite d’antimoint 
& de potafjc.

—  Tartarjfé. V oyez Tartrite 
de potajfe.

—  V itriolé. V oy . Su lfate à  
potaffe.

T a r t r i t e s  , Sels formés pat 
l ’acide taitareux, IV. 59 
et fuiv. 7 6 et fuiv.

T a r t r i t e  d’A lum ine, IV. 
7 6 .

—  A m m oniacal, l\ r . 6 z , 

63 > 7 7 .—  J’Antimoine 8c de po- 
tafle , ou Tartre lhbié ou

anlimonie,



zntimonié, ou Émétique,
IV . 6y 6»fu iv . — Divers 
procédés püur le prépa­
rer, 66 & ju iv. Sa crif- 
tallifation , fa foiubiiité, 
fon efflorefcence , 67 , 
68.—  Ses décomposions, 
6 8 ,  69. — Avantages de 
fa préparation uniforme,

---- Son u:ilité, 7 i ,  73.
Son union avec le muiiate 
ammoniacal le rend très- 
foluble, 73.

— Calcaire , IV . 59, 60 ,76.
—  de Cuivre, IV . 70.
■—  de Magnéfîe , IV . j 9 ,

7 6.
— Mercuriel, IV . 69, 70 i  78.
—  de Plom b, IV . 7 0 , 78.
—  de Potaffe, ou Tartre fo- 

luble, ou Sel végétal, &c.
IV. 60 , 6 1 ,  76 , 77 , 
343* —  Son uîzge, 72..
de Soude, ou Sel de Sei- 

gnette, IV . 61 & fu iv .
77 . — Son ufage, 72.

T e i n t u r e ,  IV . 1 8 6 & fuiv. 
Procédés & théorie de cet 
ait, 187 S’ fu iv .— Les dif­
férent genres de couleu-s 
& fubftances d’où on les 
retire, 18 8 <5* fu iv . —  L ’a­
cide muriatique oxigené 
indique fa qualité , 1S9.

Martiale alcaline de 
Sthal, III. 27 6, 177. 

•Pe i n t u r e s ,  (préparations 
fpuitueufes) IV . 261 & 
Ju iv .

—  Ethérées, 148.
Tome V .

c e s  M a

—  Acre de tartre, IV . 240  
& fu iv . es ufages, 142..

—  de Mars tartarifée, IV» 
7 0 , 71 , 73.

—  de Mercure, III. 130. 
T é n a c i t é  des métaux-, IL

3 7 S. V oyez D u iïi'ité . 

T é r é b e n t h i n e  ( fes c-fpè- 
ces ) , IV , i y 1 & Ju iv . 

T e r r e  , terras , pierre 3 
p ierres, I. 231 & f uïv .

V . 173, 180 , 181. — Ses 
caractères comme élé­
ment , I. 232. —  Il y en 
a de plufïeurs efpèces, 
234 & fu iv . —  Le? (erres 
ta les pierres, coufîdérées 
chimiquement, font d elà  
même nature, 236 & 237, 
149  & 250. — li n’y a 
que deux efpèces de vraies 
terres, la terre vitri fiable 
ou S ilic e , & la terre ar- 
gileufe ou ï  a lum ine , 23 S 
& fu iv . ( V oyez S ilic e  & 
A lum ine . ) — Sont mêlées 
& combinées c n t r 'clic?, 
& avec du fer & des fe ls, 
M 1* —  Hiftoire naturelle 
des terres & pierres,
2 4 4 » z 4-i> & fu iv . —  Ca- 
raClères extérieurs des 
pierres, z^t & fu iv . for­
mes ib id . (V o y e z  C rifla l-  
t if iu o n )  dureté, 2Ç4 &  
fu iv . pefanteur, 1 y 6 , 2 Ç7 ; 
eaflure, i ? 7  fu iv . COU- 

leur, 2 60 & fu iv .—-Altéra­
tion que le feu leur fait 
éprouver, 2 6r & fu iv . 
Action des acides fur ces 
fubftances, 2.64 & f u i r , 

F f
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4 ;o  i  a
Se diftingtient en effervef- 
cenies & non cffervefcéu- 
te s ,i6 5 -— Méthode litho- 
logique de M. Dauben- 
ton , z6 6  & Ju iv . —  Leur 
divifion chimique, i-9\ & 
fu iv . ; d’api es Bucquet ,  
2.95 & Ju iv . } d’apres 
Bcrg.nan - 3 4 5  & fu iv . 
•d’après M. Kir W i n ,  363 
& ju iv . —  Leur analyle 
chimique, 3 7 7  &  Ju iv . 

T e r r e  de l ’A lu n , Argile 
pure, ou Terre alumi- 
neufs. V oyez A lum ine . _

—  argileaTes, I. 1 8 o <§*fu iv . 
308 & fu iv . 35’- & fu iv . 
3 7 0 , 371- V oyez A rg ile  

Si A lum ine . \
—  Barytiques. (V . B u y  te .)

—  des C a illoux , I. 4 - 5 * 
(V o y ez  Liqueur des c a il­

lo u x .
—  calcaires, I. 184 & fu iv .

II. 148 & Ju iv . 158 , 159, 
■548 & fu iv . 363 & fu iv . 

V oyez C ra ie , Chaux & 
Carbonate calcaire .

—  C om posées, I. 1 9 6 , 

319 5 " fu iv .
■— CoquiUères. I I . 1 5 1 , 

154 <5* fu iv . V oyez Car­

bonate de chaux.

T e  15 r e  douce  de  v itr io l,
III. 141.

—  à Fayance , I. 188.
—  Foliée criftallifable. V oy. 

Acétite de foude-
■— Foliée mercurielle. V oy. 

Acétite mercu'i-el.
—  Foliée de Tartre. V oyez 

Acétite de potaffe.

B I  ï
—  i  Foulon, I. 2.88, 3 t r, 

3 ^ 3—  Inflammable de Becdier,
I. 9 9 , 100. (V oyez  Prin ­

cipes. )
—  de Lem nos, I. 3*3.
—  M élangées, I . 187, 2.88, 

196  , 318 & fu iv .
—  M ercurielle, I. 9 9 , 100,

II. 419, III. 85.
—  Métalliques. V oy. Oxides 

eu Chaux m étalliques.
—  Muriatiques. V oyez Ma- 

gnéfu.
—  li’Ombre , I. 310.
—  Pefante. V oyez Baryte .

—  Pefanie aérée. V oy. Car­
bonate barytique.

—  Pefante vitriolée. Voyez 
Su lfate barytique.

—  à  P ip e , I. 1 8 8 , 310, 
353, 368 , 370.

—  à  Porcelaine, I. x 88, 
353, 370. ( V .  K ao lin .)

—  S ig illée , I. 188 , 311, 
35  3—  Siliceufc. V o y . S ilic e .

—  Sim ples, I. 138 & fuiv.

'-96 , 34? , 363- Vo!S'ez
Terre .

—  des Végétaux. V oy. Cd- 
drcs es végétaux.

—  de V éronne, I. 310.
—  Vitrifiable. V o y . Sdict. 

T e r r e a u  , IV . 2 9 1 .

T i g e  , IV . 1 , 3 .  
T i n b e r g .  V oyez Pjé/W

d’éta in . ■ t ,T issu  utriculaire des vt'gf1 
taux. V oy . U tricu les.

—  Véficulaire des végéta»1!
I V.  7.



T o m b a c  , III. 3 4 1 - 
T o P A S E S  ,  1 .  - t > 9  ■> * 7 " ’ 

170, 300, 301, 355, 3 7 *.
,— Faufle, II. M 1-
T o u r m a l i n e s ,  I .  1 7 8 ,

179 , 3 *3 , 3 5 6 j 3 7 4 - 
T o u t .e n a g u e  , vanete de 

calam ine, III- 5 °- 
T r a p ,  o u  Pierre de corne,

I. 1 8 9 , 3 *4 ) ',é o > 3 7 1- V oy. Roche de corne. 
T r a c h é e s  </« p l a n t e s ,  I V .

7 -> *4 *
T r a v a u x  Je* Mines. V oy.

M ines.
T r a v e s t ik o ,  I. 3 é *- 
T rem p e, ( la )  III.
T r i p o l i .  I. 1 5 1 ,  3 11 > 3 Ï 4-- 
T r o c h ite s  , II- 1 ?7 - 
T u fs , ou Tufa , I. 3 61 >

j6 4 -.I l-  „ ,
T r u s t â t e s , fels formes par 

l’acide Tunftiqüe. (V o y . 
cet A c id e .)

Tu^STaTE ammomaca., 11-
1 5 5 , 4 4 ?, 4 5 °-—  de Baryte, II. 449 -

—  de Chaux, n atif, II-
4 4 i ,  4 4 4  6’ /« * ;  V °Vez 
Tungflèns. Ses décompo­
s io n s ,  445 & fu iv . V  oy. 
^czae tunflique. —  l>ege" 
néré, 449.

■— <4 M agnéfie, II.
T u n s t a t e  de P o ta fle , II.

15?. 4 4 9 - T u n g stè w e , ou pierre pe- 
fante , I- 1 8 5 ,  3 5 ° ,
3 6 4 , 366. II- 4 T4 , 4 4 1  g, j ulv- —  Découvertes 
modernes fur fa nature,

d è s  M a " 441 , 442. & fu iv . —  Se* 
mines. V oyez l'u n jU ïtt 
chaux n a t if , & IV o 'J'am . 
Sa pefanteur & fon oxïda- 
t io n , 4 4  3 > 444- Voyez
O.vf. e *  tungjlène.

T u R BiTH minéral (ulfurique, 
ou Oxide de mercure jau­
n e , III. 93 & fu iv . V oyez  
Oxic'm de mercure. —  Sa 
réduction en mercure cou­
lan t, 94- S on u f?.ge.i3 5 - _  N itreux, ou O xide de 
mercure jaune, par l ’acide
nitrique, III. > ° î-  
O xides de mercure. —  Ç-ft 
plus oxidé que le tu.bith 
(ulfurique, 105. 

T u r q u o is e s ,  II- 1 5 7 , IH* 
316. .

T u t h i e .  V oyez Cadmie des 

Fourneaux.

I  È E E S. éT1

U

U iu n e ,  IV . -196, 3 7 ? &
fu iv . —  Ses variétés, 3 7 3 » 
' , 74 , — Subftances qu’elle  
tient en dï Solution , 3 14  
& ju iv . Son acidité , 3

—  Produit de ion 
évaporation, 37^ & fu iv . 
Ses altérations fpontanees
& f es  décompofitions, 37? 
6 » fu iv . —  S e s  produits fa- 
lins particnl’ers, 385 v  
fu iv . ( V oy. les Phofphatcs 

§c ca lcu l de la  v e jie . ) 
U fn.ieui.ES des plantes ,

IV . 7.
F f  1



T a b l e

V A P  E  U R  s. V oy. £r<î?.
V a i s s e a u x  j  d i f t i l l a t o i r e s ,

I. 170.
>— Subiimatoires, I. 16.9.
—  ou Orgarnes des plantes,

IV . é , 7 .
V a k io l it e , I. 376.
V é g é t a u x ,  I, 246 , 247,

IV . 1 & fu iv . V . 173 , 
193 & fu iv . —  Confédérés 
à l’extélieur, font formés 
de fix parties, I .  z & fu iv . 
Dans leur intérieur, of­
frent cinq efpèces d’or­
ganes, 6 & 7. — Leurs 
fondions , 8 & fu iv . 

Leurs feuilles décompo- 
fènt l ’eau & en dégagent 
l ’air vital, 12, I 5 ,V . 1.93. 
Leurs lues & extraits, i8  
& fu iv . —  Leurs fels & 
manière de les retirer, 
26 & fu iv . —  Leur prin­
cipe fucré, lof! & fu iv . 
Leur m ucilage, m  & 

fu iv . — Leurs huiles, 116 
& fh iv . -,— Leur principe 
odorant, 139 & fu iv . 

Leurs fucs inflammables 
réfineux, 147 & fu iv . 

Leurs parties folides, 168 
& fu iv . —  Leurs matières 
colorantes, 186 & fu iv . 

Leurs altérations par le 
feu , 195 & fu iv . —  Leurs 
altérations fpoptanéès , 
210 & fu iv . V o ye z  Fe r­
mentation.

V e i n e s  m éta l l iques .  V oyez  
F ilo n s ,

V V en u s . V oyez Cuivre .
V e r d  c i gris. V oy. Rou ille  

de cuivre.
__de Montagne, ou Chryfo-

çoile ve rte , I I I .  3 1 4 .  
( V o y e z  M ines de cuivre 

& Carbonate de cu ivre .

V e r d e t . V oyez Acétite de 
cu iv re .

V e r m e i l le s ,  I. 1 7 é ,  3 16 ,
V e r m il lo n . V oy. Cinabre,
—  N a tif , ou Cjnabre en 

fleurs, III. 7 7 , 75.
—  Artificiel, 132.
V e r n i s , IV . n ; ,  1 5 5 ,  

z é ç .
V e r r e  ( commun ) ,  fa 

form ation, I. 424 & f u iv . 
4 1 8 ,  fa coloration p arles  
métaux, II . 4 7 ^ ,  4 8 1 ,  
490 , III. 1 1 ,  148 , 
* 3 ?> 3; -7 ,_5 3 8 , 386.—  D’Antimoine, III. 7 , 9 ,  
2 2 , 23. V oyez O xides 
d ’antim oine.

—  de M ofcovie. V oy. T a lc .
—  Phofphorique, IV . 387,  

3 9 1 ,  4 1 4 ,  443 .  V oyez  
Acide phofphorique.

■— de Volcans, I. 2.92, 3 18  
3 62.

V e  R u e s  métalliques, IL 
4 T7 , 4 6 7 ,  4 7 9 ,  4 S r ,  
490 ,  III . 7, 9 , I I , 2 2 ,
2 3> T47, 148, 185, 
1 8 7 ,  1 8 S ,  2 3 5 ,  3 2 7 ,

_ 338,  386,  IV-  4 1 4 .
V e r s  , V . 3 ,  37 & fu iv . 

Doivent être diffingués 
des larves des infeftes, 38 , 
Leurs divifions, 3 9. (V o y . 
Tableau F U I.)  —  Leurs



fondions , 40 & fu iv . 

V i f - a r g e m t .  V oyez M er- 
cure.

V in , I V . 224 fi. f u[Vm

Ses différentes fortes, z z à  
6' f  av. —  Ses caraftères, 
fes principes, 215 fi. f ià v . 
Ses propriétés, & prépa­
rations des vins médica­
menteux, 230,  23 x. —  Sa 
diftillation , 231 f i  f uiv . 
Son altération , 166  & 
Ju iv. ( Voy. Vinaigre. ) 

V i n a i g r é ,  I V .  z6 6  &  fuiv. 
Procédé pour le préparer, 
z 6 j & fu iv , —  Moyen de
le  conferver, 2 69___ Sa
diftiilation, 1 6 9 , 270.
V oy. .Acide acéteux. —  Sa 
concentration, 2 7 0 , 2 7 1 .  
Ses com biaaifons, 2 7 1  
& fuiv. V oy. Acide aeé- 
ttux. —  Son excès d’o xi- 
gene. Voy. Acide acétique. 
Son ' aâ ion  fur les fubf­
tances végéta les, 2 8 6 ,  

fur les matières ani­
males, 351. — Ses ufages 
& ceux de fes combinai­
sons, 1 8 7 ,  288.

'— de L a it , 325.
Radical. V oy. A cid e  acé­

tique.

— de Saturne , IV . 278 . 
Son ufage, 2 87 ,  288.

— de Vénus. V oyez A cid e  
acétique.

V i t r i f i c a t i o n ,  I .  1 65
I 6 7,

V i t r i o l s .  V o y .  Su lfa te s. 

Métalliques. V oy. S u l­
fates métalliques.

d e s  M a
y 4 *  * s- mV itriO 'L  ammoniacal. V oy. 

Sulfate ammoniacal.
—  /A r g e n t. Voyez Sulfate 

d ’argent.
—  d 'A rgile. V oyez fia/fae  

alumineux.
—  de Bifmuth. V oy. Sulfate 

de bifmuth.
—  Blanc. V oy. Sa#2tfe, *  

pc .
—  Bleu. V oyez Sa//z/e Je

cu ivre .
—  ^  Chaux ou Calcaire. 

V oy. Sulfate de chaux.
—  de Chypre. V oy. SaZ/à/e

cuivre.
—  Cobalt. V oy . Sa/fcfe 

cobalt.
—  de Cuivre. V oy. Sulfate

de .<cuivre. f
^ Étain. V oyez Sulfate 

d ’étain.
—  Magnèfien. V oy. Sulfaté  

de magnéfie.
—  de Manganèfe. V oy. 5 a /-  

/j/e  c/c manganèfe.
M artial, ou Couperofe 

ve s te . V oy . Sulfate de fe r .
—  de Mercure. V oy. Sulfate 

de mercure.
—  de N ickel. V oyez Sulfate 

de nickel.
—  de Platine. V oy. S u lfite  

de platine.
—  de Plomb. V oy . Sulfate  

de plomb.
—  de Potafie, V oy. Sulfate 

de potaffe.
de Régulé d’antimoine. 

V oy. Sulfate d ’antimoine.
-— de Soude. V oyez Sulfate 

de foude.



_  d e  Z in c , o u  C o u p e r o f e  
blanche. V oy. S u lfa te  de  

{inc.
(VITRIOLIS ATION , II. 4  1 z 5

III. 139, 14°- .
V o l a t i l i t é , vol at i l i fat ion,

I. i 49, iî°» IL 1764 
( V o y e z  S u b lim a t io n  &  

Évaporation. )
•V o l a t il s , (corps) I. H ?- 

( Voy. G j {. )
(W olfram , II. 4 4 1 , 4 4 3 -

4J4 T a b l e  d e s  M

Y. e u x ,  ou Pierres A’ è -  
creviffes, IV . 4 4 6 , 4 7 ^ , 
4 7  9 '

—  dt Serpent, H. 157-

£ j é o l i t e s ,  I. 1 8 4 ,  30T , 
3 1 ’- , 3 5 6 ,  3 6 1 ,  3 7 1 - 

—  É in c e la n te , 2.8p.
—  Siliceufe, 373- 
Z i n c ,  II  4 ' 4 , 3 ?

Ju iv . Sa forte de malléa­
b i l i t é  , fa pefanteur, fa 
criftallifation , 39 & f uiv'

 ̂ j .  —  Son hiftoire na­
turelle . 4 ' & 'fd iv . V oy . 
Mines de yj.nc, —  Maniéré

dont on l ’obtient, 4 9 ,
Sa fufion, fa volatilité, 
fon inflammation , Ion 
oxidation, 50 6* /“ iv-
V oy. Oxide de ^inc. De- 
compofe l’eau j l es  alcalis 
facilitent cette décempou- 
t io n , 53, 5 4 - — Ses d* lations dans les acides, 
54 & Ju iv. IV . 3 6 , 4 3 »
8 3 , 8 8 , 1 0 4 ,  i 7 6 , 
3 1 4 ,  4 15  , 468. Voyez 
Oxide u'fi çi/ic. —  Précipi­
tation de fes diflolutions,
III. 6 i ,  IV . 3 6 , 4 3 >
A1 4,  4 ’- î-  ~  Décompofe
plufieurs feis neutres il! .
6 ^ ü 'fu ïv .— F a i t  détonner 
rapidement le nitre, 36. 
Difficulté de le combiner 
avec le foufre ; Ion oxide 
fe combine par la fufion, 
65 , 66. —  Ses alliages, 
6 6 ,  6 7 ,  1 3 4 , l 6 ? ’ 
1 9 4 , 3 4 1 , 3 4 7 , 3 ?s > 
402., 431 .  —  Ses ufages,
67 & fu iv. 347- —  Son 
nnion avec le phofphore,
IV . 41 4-

Z lN N E - SP A T B  , II- 4 4 ’ - 
Z o o l i t e s ,  II 1 5 7 - 
Z o o l c g i e .  Voyez Quadrv- 

pèaes.

A T I  È R E S.

F in  de la Table des matières,



E R R A T A .

Tome I ,  page z p i  , ligne 7 ,  L a tt ie r , lifez L a itie r .

Ib id . page 3^3, ligne 1 0 , .B o ’s , lifez
Tom e IV , page 2 79 , dernière ligne, ce , lifez /e.
Zi/D. page 4 7 4 , ligne a i ,  A cid e  carbonique, lifez 

A cid e  bombique.

%







Premier Tableau.
■ D i v i s i o n  b  CaraSères des huit Claffes d1 Animaux,

par M. D A U  B E N  T O N . 

A N I M A U X . *
Tome V.

Une tête. La plupart 
fans tête.

Des narines. Sans narines.
Des oreilles.

Deux ventricules dans le cœur.

Sans oreilles.

Un feul ventricule dans le cœur. Le coeur de différentes formes, 
ou inconnu.

Sang chaud.

Infpirations & expirations de l’air fréquentes.

Sang prefque froid. U ne liquenr blanchâtre 
au lieu de fang.

Infpirations & expirations de l ’air 
par longs intervalles. Entrée de l’air 

par des ouies. Entrée de l’air 
par des ftigmates.

Nulle entrée 
apparente i ' 
pour l’air. •

Vivipares. Ovipares.

Des mamelles. Sans mamelles.
Ier Ordre. 

QUADRUPEDES.
i e Ordre. 

C é t a c é s .
3 e Ordre. 

O i s e a u x .

4e Ordre. 
Q u a d r u p è d e s
o v  i r a r  e s .

Ordre.
S  E R P E S  S.

6e Ordre. 
P o i s s o n s .

7e Ordre. 
I n s e c t e s .

8e Ordre. 
V e r s .

Quatre pieds 
& du poil. Des nageoires 

fans poil. Des plumes. Quatre pieds 
fans poil.

Des écailles 
fans pieds 

ni nageoires.
Des éciilles 

& des nageoires. Des antei nés. Sans pieds 
& tans écailles.



Tome V.

-
La plupart 

fans tête.
.

Sans narines.

Sans oreilles.

Le cœur de différentes formes, 
ou inconnu.

-
Une liqueur blanchâtre 

au lieu de fang.O

de l’air 
5 ouies. Entrée de l’air 

par des fligmates.
Nulle entrée 

apparente i ' 
pour l’air. •

dre.
N s.

7e Ordre. 
I n s e c t e s .

8e Ordre. 
V  E R  s.

ailles
geoires. Des antei nés. Sans pieds 

& Ikirs écailles.





Deuxième Tableau. T A B L E A U  des Qùdrupèdcs fuivant la Méthode de M. B r i s s o
" wm ........................... . . _ _________ _ ___________

N. Tome V .

Sans dents, I .

Q U A D R U PÈD ES.

Molaires fe u le s ............................... . f j

Molaires & Canines feules............  I I I

Incifîves a la mâchoire inférieure 
feulement.

ORDlÆ- . S O U S - D I V I S I O N S  D E S  O R D R E S .  G E N R E S .

r  — ___ y y
(Po ils fur le corps........................................ F o u rm ilie r ................Myrmecophaga.

{Ecailles fur le corps..................................Pholidote . . . . . .  •tPholidotus.

(Corps couvert de poils.......................... .. .P are ffeu x .. . . . . . . .  Ta.rdigra.duSt

{Corps couvert d’un tefl: ofleux.............. Arm adille . . . . . . .  .Cataphraclus,

(D eu x Canines longues en h aut ,  t r o m p e .  E lép h an t .................. ...Elephantuf.

(D eu x Canines longues en bas.................Vache Marine . . . . Odobenus.

j y .................  Ruminans onguiculés; incifîves au nombre d e f î x , ............................................................ C h a m e a u .. . , ........... Camelus,

c ^ / fCuifles de devant plus longues que celles
l Tournées  ̂ de derrière..................... * ...........................G ir a ffe ...- ..................Giraffa.

_ _ Cornes j en haut. |  Cuifies égales
fRuminans à pieds <lîmples,\ï  ~ . - -  ! I r

' \  fourchus ; incifîves)  
(au  nombre de huit.

: x  

s .

A rec des dents.

....................................... Bouc.............................H irc u s ,

Tournées en arrière........ •....................................................B élier............... ...........A rie s .

[Tournées vers les côtés............................................ . . . B œ u f ........................... B o s .

Cornes branchues...................................... ........................................... Cerf............................. Cervus.

............................................................................... C hevrotin ................. T ra g u lu s .

^ 1 ........... ••Corne du pied d’une feule p ièce...................... .........................................................................C heval............. . . . . .E q u u s .

7 I I  . . . . . . . L e pj'ed fourchu............................................................ ................................................................C ochon...................... S u s .

Pieds ongulés. J  ............Trois doigts ongulés à chaque pied ...........................................................»............................. R hinocéros...............R h in o cé ro s.

(Quatre doigts ongulés en devant, trois en ÇDeux dents incifîves a chaque m âchoire.. .  C abia i................... .H yd ro chœ i u s .

S arrière.......................................................... ^ D ix  dents incifîves à chaque m âchoire.. .  .T ap ir ........................... T a p iru s .

^ I • • ............Quatre doits ongulés à chaque p ied .................................... ............................................... H ippopotam e..........H ip p o p o ic itfiu s .

Piquans fur le corps................................................................ .  .P orc-ép ic ................ .H i j l r i x .

Queue plate & éca illeu fe ..........................Caftor .........................C a jlo r .

Point de dents canines.-^ (O reille s  lon gues.. .  .L iè v r e ......................L e p u s .i «Queue courte, j  b„ . , . î  )  Oreilles courtes,rouit de piquans./
r  P l a t e . .Queue longue, | Ronde.

Queue n u e ................. . . . .
Dents canines fPoints de piquans fur le corps....................................... .............Mufaraigne..............M u fa ra tie q .

(Piquans fur le c o r p s ......................................... ............................H eriffon....................E r in a c e u s .

Incifîves aux deux j choire^Ue X l I I ....................... . . (D o ig ts féparés................... ...................... ........................ ...............S inge..........................S im ia .

mâchoires. ° lre‘ _ .......... ............................} Do;g£;
Quatreincifîvesà")

la mâchoire fu-f • périeure, fîx Ù  X I V ................ ..................  ^Doigts féparés........................; ................................. ..................... M a k i................ . . . .P r o f im ia .

l’inférieure. )  ................................... £ Doigts de deyam réunis en .. .....................................................Chauve-Souris. . . .  V e fp e r t ilio ,

Six incifîves à la}
fupérieure,qua-C X V ..................................................................................... . . .P h o c a s ...................... P h o c a s .tre a l mlerieure.j

f Quatre doigtsaux pieds de devant &cinq à ceux de derrière.Hvène......... ............H yœ n a ,

\  Cinq doigts aux pieds de devant & quatre à ceux de derrière.Chien.................. ...C a n is .

Six incifîveŝ  û  x y l  .............-.m fi'U a .
chaque mâchoire.^ -.** V  des autres. \  |  Pouce proche des autres doigts.Biaireau..................M e le s .

jPieds onguîculcs 
deux dents inci-V
fîves à chaque^ ^ ^ mâchoire, \

(Quatre incifîves}

S i . . . L a p i n . .  » .....................Cuniculus.
. . E c u r e u i l . ------- ------

. . L o i r . ...........................G l i s •
. .R a t.............................M u s .

[ü oig ts réunis en aîles........................... ........................................Rouffette.................P te ro p u s .

Six incifîves à la} 
fupérieure, huit> X V I I .  
à l ’inférieure, j

I Pieds qui s’appuyent fur le talon en marchant.....................O u r s ................. U rfu s .

Ongles crochus qui peuvent être retirés & cachés..............C h a t ......................... F e lis .

.L es doigts joints enfemble par des membranes............................................... ............. .L outre........................L u t r a .

.Taupe , . T alp cix

D ix  incifîves i l a }  
fupérieure, huit > 
à l ’inférieure, j

X V I I I . lulandre , 7 .P h ila t id e r*



—
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lere, L’Outarde.. . . . . . .  n ,;c
$ £ ? ? ............. - ^ m o p u s .

Ip H ' " ' *■........Ofirau/a.
J f  l  Uvler............. Pluvialis.
{L e  Vaneau............. VandLus.
tLe J acana............... Jacana.
}Le Coulon-Chaud. ..Arsnaria,

:nt* Pednx de mer. .Glàreola.
• • • T  pal% -.................RaLl“ s>rLe Becafleau........... Tringa.

• • | ü
;•* Courly...............Numenius•
n£e7 r■• j La Spatule.............. Platea.

C La Cieoene.............Cïconia.
hfé'(L ’°ye ................... An fer.iL e  Canard.-...................A n /?c

• . J f Af r ' 7 r  A n ^ z a .ILe Paille en Cul.,. .Leptums.
S ̂  Fou..................Sida.

f "?T 6 DMm°ran........... Phalacrocorax. 
,ulc.................. ............. Onocrotulus.
!“ C] L  ̂ Flamant.............Phœnicopterus.
• • • f  ̂  AI,ocet,:e...................Avocetta,

LLe Coureur............Cor riva.



nie Tableau,

M E  T  H  O D E  Ornithologique établie d’âpre.
agg^ M aisa!saê

a p rè s  les d i v i f i o n s  de M. B R I  s S  O X , Tome V.

S E C T I O N S .

Trois doigts placés en devant & un

I..

o r d r e s .

Bec droit , mandibule fupérieure ) 
epaidie & un peu recourbée versf
fa pointe; narines à demi-cou-\................................................................ Le Pigeon... . ......  Columla.
vertes d'une membrane cpailTel 
& molle. Il ne comprend qu’uni 
genre. )

^e Dindon.............Gallus Pavus«
IL ...^ ®ec connue & courbé. Il corn-, 

prend fix genres.

m. VBec court & crochu. Il comprend] 
) cinq genres.

i. Tête ornce d’appendices.. . . . . . . . . '.......... .........- .Coq,..................Gallus.
CLa Pintade........ . Mileagris•
ÇLa Gelinotte..........Lagopus,

i. Tête fans appendices........ ............... »........... <La Perdrix..............Perdrix.
(.Le Faifan.............. Phafianus<
ÇL’Epervier.............. Accipiter.
< L Aigle................quila.
(Le Vautour............. Vultur.
(Le Hibou.............. Afio.
•Il ~ ”

t. Bafe du bec couverte d’une peau nue.

IV..

...........r ien arriéré.

Oa
F i s s ï p e d e s ,  
c’eft-à-dire, qu’ils 
ont les doigts nus 
& féparés les uns 
des autres.

Jambes garnies 
de plumes jus­
qu’au calcaneum „ 
ou fufqu’à l’os qui 
foutientlesdoigts,

Quatre doigts 
'tous féparés lesJ  
uns des au très juf-| 
qu à leur bafe. |

<

L es OlJBÀÜXs
o n t ;

Bec conique allongé. Il comprend - 
fix genres.

(Bec droit, mandibule fûpérieure 
J échancrée de chaque côté vers 

fa pointe. Il comprend quatre<( 
genres.

VI.,

VII.

VIII..

i. Bafe du bec chargée de plumes tournées en devant.|l6 Chat-Huant’.. . . .  ‘.Strix.
ÇLe Coracias.......... .Coracias*

r. Plumes de la ba(è du bec tournées en devant, & cou-yLe Corbeau............ Corvus.
vrant les narines. (La Pie.,...............Pica.

\Le Rollier............ Galgulus•
i .  Plumes de la bafe du bec tournées en arrière, narines\La Troupiale..........Icia us.

découvertes. < L’Oifeau du Paradis.. Manucodiatccc
ÇLa PieGricche........Lanius.

I. Bec convexe en deffus.......................... .........<La Grive ............. Turdus.
'L e  Cotinga............. Cotinga•

i. Bec applati horifontalement vers fa bafe , & prefquelLe Gobe-Moucbe__ Mufcicapa,
triangulaire. ‘-T. -n:---D_..r Buphagus.

Scurnus.
("La Hupe................. Upupa.
i Le Promérops..........Promerops.

•̂Bec droit, mandibules (ans échan-̂  °  ‘ r Le Pique B œ u f..—
"  l  crures, il comprend deux genres.].................... ...........................................................] L’Etourneau.. . . . . . . .

fBec grêle, un peu en arc. 11 com-j , T TT
" t prend deux genres. >
(Bec trcs petit , applati horifonta- 
) lement à (à bafe & crochu à fà I\ pointe ; ouverture de lu bouche' i qui paroît plus large que la tête.
C U comprend deux genres»

IX ...
'Bec conique & qui va en dimi-’ 

nuant également de la bafe à 
la pointe. Il comprend huit̂  
genres.

v  çBec en alêne. Il comprend trois 
l  genres.

XI (Bec cunéiforme, 
qu’un genre.

Il ne comprend

- ............................................. .......... .. V̂ e Tette-Ghêvre.. . .Caprimulgus*
(L Hirondelle..... ... ...Hirunda.

Le Tangara..............Tangara.
I Le Chardoneret.. .. .Carduelis.

r , , \Le Moineau. . . . . . . .  Paffer.
i. Les deux mandibules droites.. . . . ....................... Le Gros-Bec............Coccothraufleu

\Le Bruant................Embery^a.
/Le Coliou................Colins.

u  Le, t a *  mandibules qui fe croiCnt...................> £  'ïï.lré.'. "  "
i. Narines découvertes......................................... rL'Alouette................Alauia.

XT - , 'iLe Bec-Figue..........Ficedula,
Narlnes recouvertes par les plumes de la bafe du bec. La Méfange.............Paras.

çBec filiforme, Il comprend trois( 
" ' 1  genres. <

L

Deux doigts places en devant & deux en arrière.. . . . . . .  XIII. . .  Il comprend neuf genres.

.............*......................... ............................... Le Torchepot.......... Sic ta.
1. Bec arqué........................ ...........  fLe Grimpereau........UrthiOÏ
z. Bec applati horifontalement & un peu élargi vers'la^6 Collbr>,............. Polymus.

pointe, pattes très-courtes. jL ’Oifeau-Mouche.. . . Mellifuga.
^ L qufT et beSc l0ngUe & vermifbrme > Pas Plus longue^Le Torcol.....................T o rq u illa .

2. Bec très-allongé, quadrangulaire & pointu.........  Le Jacàmar
J. Bec un peu recourbe , convexe a là partie lupérieurê Le Barbu................Bucco.

& applati latéralement. «Le Coucou........... .Cuculus.
CLe Couroucou......... Trogon.

4. Bec court &  crochu..................................................,,,.,\Le Bout-de-Petun .. .Crotophagus,
CLe Perroquet.......... Pfictacus.

f. Bec long de la grolTeur de la tète, dentelé comme')
une fcie, la pointe de chaque mandibule recourbée ̂ Le Toucan.. . . . . . . .  Tucana.
en bas. j

D , fLe Coq-de-Roche.,. .R u pico la .
I. Bec court & applati latéralement vers fa pointe...... \Le Manakin............ Manacus.
î . Bec conique dentelé comme une fcie; le bout de cha-7T m. »*•que mandibule recourbé en bas. 3 Momot........... . . Momotus•fc trois phalanp, J  .  - ............................ -

devant, un derrière. ^  ^  êû erWangej quatre doigts, trois SXIV.,, Il comprend fept genres.........\ 3* Bec droit & alfez long.,..... ..............................5 Le Martin-Pécheur.. Ifpida.
j  1 cLe Todier............. .Todus.

Ailes petites & ̂ ul ne peUvent au vpl,

JambeS dépour­
vues de plumes 
dans leur partie< 
inférieure.

Trois doigts en devant fepoint de doigt en arificre*. . . . . .  XVI.i, Il comprend quatrs genres.

4- Bec arque & aigu...........................................  Le Guêpier.............Apiajler.
y. Bec épais en forme de faux................................  Le Calao.............. Hydrocorax.
r. Deux doigts en devant, point en arrière; bec droit un”)

peu applati horifontalement & arrondi à fa pointe ; >L’Autruche ............Struihio.
partie fupérieure de la tête chauve & calleufe, J  

i. Trois doigts en devant & point en arrière........ .. .\Le Cafoar°U............'
3. Trois doigtsen devant,un en arrière; bec long & fort;>Le Dronteï.ï.V..1 une  & 1 a u tre  m a n d ib u le  c ro ch u e  a la  p o in te .  >  ^
1 . B ec co n iq u e  & c o u rb é ............................... .... L’Outarde.. . . . . __ Ods.

Bec droit, plus épais vers là pointe. f  L’Echaffe................ H im antopus.
■ < L ’H nitrier......................OJlralega.
CLe Pluvier............. Pluviâlis,

'Ailes alfez. gran­
des pour fervir / 
au vol.

Bec droit, plus épais vers fà pointe.. . . . .  ,, , .S Le Vaneau............. Varie lias.
/ • ILe Jacana. . . . . . . . . .3acanei.

Bec un peu tourne vers le haut & un peu applati hori-7T ^fontalement. r ^  oc 5-Le Coulon-Chaud. ..Arcnaria,
B e t Z ^ t d ^ r  il f"Pér‘ & latéraIement. La Perdrix de mer ..Glareola.
c e c  aroit applau lur le cote  comme l e  corps......... L e  Râla,

Trois doigts en d.iant «; un en arrière,-......................  XVII. Il.omptend dix.tnit genres....

. Rallus.
f. Bec droit & grêle..........  ........... Jnnga.

.............................. ^ rS9' ................... • • Limoja aut Capriceps.
6. Bec courbé en arc vers le bas.......... W ! TnnrlJ.............. S^olopax.
7 . Bec droit applati horifontalement, dilalé à ’ fa'poiVtO 7 ......................N um em us.

en forme de fpatule.  ̂ f i a  Spatule..............P la tea .
8. Bec long & épais.................................. ......... f e  hS ? :

10 Bec r "  î  ̂ ÎS) mand:b«l« rup. en forme de cuiller. L ^ ü le n  ! ! . '  ! .*! 'Sod!kàrius 
“ , ™_r!f f “ tl î on,1'ïuï àfi P°inte> tête ornée d’une)
“e S Î f  ^  pW s>femblable racines<L’Oifeau Royal........ Balearica.

I I ,

12 ,

Bec conique & recourbé,., .......... Cariama.
■n . * * .......... *.................. ILe Kamichy.. é,
15ec -—i-.* r- t « .

A membranes fendues. Ces Oifeaüx fent quatre doigts, trois 
féparés & bordés de membranes.

( conique, applati (ur les côtés, devant de la tête 
dépourvu de plumes, }La Poule Sultane__ Porphy.

r. Bec droit &

Ou
P a l m i p è d e s ,

c’eft-à-dire, qu’ils 
ont les doigts gar­
nis de membra­
nes.

en devant & un en arrière, qui font|XVIII. Il comprend trois genres........J  *' Membrancs des doig  ̂Amples, bec droit & aigu... La Poule d eau......... Gallinula.
. , v . . r , , , .  ̂ 1# Membranes des doigts découpées...................... fLe Phalarope...........Phalaropus.
A membranesademi-fendues, lesdoigts ne font reunis que vers leur bafe, les jambes font placceslvrY T, , ^en arriéré près de 1 anus & comme rentrées dans le ventre. Pla''ce5̂ XIX.. Ii comprend un genre............

Jambes placées Trois doigts antérieurs réunis par des membiines , pointîXX.., Il comprend trois genres........ j
en arriéré près de , de doigt poftérieur. } 
l’anus & comme ' . .
rentrées dans lei doigts antérieurs réunis par des membranes, unlvvr ti • Cventre, ( doigt poftérieur féparé. ' un]XXI... Il comprend trois genres........ >

Point de quatrième doigt en arrière. XXII. II comprend un genre.............

aigu.

JAmemb.raneien- 
Itières.

Jambes placées au 
milieu du corps, 
[hors de l’abdo 
meii, pin® cour­
tes que le corps.

Les trois doigts de 1 
devant réunis ÎQuatrième1
par des mem-\ doigt en ;“ec dentele..,,,v,,,»... XXIII. Il comprend fix genres, 
branes. ) arrière £e- \

paré des ) 
trois an- J

tccicurs, ’ Bec lans dentelures,............ X X I V . Il comprend trois genres.

i-Lz Foulque.............Fulica.
L a  Grèbe.............C olym bus*
Le Guillemot..........Uria.

x. Bec applati fur les côtés & flrié tranfverfalement f  Le Macareux...........Fratercula.
tLe Pingoin.............Aléa.

t. Bec droit, bout de la mandibule fupérieure crochu. A Le j^anchot............Sphenifeus.
i. Bec droit & aigu................ P  S °rf°U.............UtarraOes*6 ........................... ............  Le Plongeon........... Mergus.

................................ ....................... L’Albatros...............Albatrus.
Le Puffin................Puffinus.
Le Petrel...............Procellaria.Bec crochu vers là pointe

Bec droit applati fur les c ô t é s . - £ L’Hirondelle de mer.. Sterna.
~ -- - .................... ....... 'Le Becencifeaux Tî rr.i,n~

iLe Stercoraire........ Sttrcorarias,
v Le Goiland.............Larus.

Rygchopfalia.peu cylindrique , bout de la mandibule fupé-T r ,tt ,e crochu. jxjHarle................. Merganfer,

Les quatre doigts réunis par des membranes.,..T........... XXV. Il comprend

Bec un 
rieure

Erieurement.à ^ fuPérieure & aPP!a« înfé-fL’Oye...................
(Le Canard,.............Anas.

r  1. Bec aigu.................................... fL'Anhinga............. Anhinga.
cinq genres........< ................................ .. Paille en Cul. . . .  Lepturus.

ï. Bec crochu a là pointe... ÇLe Fou ... .••••■•.• *5nia•
....../ j q̂ Cormoran.. . . . . . . Phalacrocorax.

Ja»be,EIuslongue.,« «  le corps........................................... ............  X X V I. u c  d [ td  ............r  , .  B Je„ M  (L e  Pélican...................O „ o „ o ,„ ,„ s .

6 < inférieure plus large. * niandibu)ejLe Flamant.............Phœnieopterus.
Bec fans dentelure - fL’Avocette.............Avocetta.

............................... . ^Le Coureur............Corriva,





n s le s co rnes , des ép ines J u r  Le co rp s.

a ve c des taches ro u jjâ c re s .

V aries d o ig ts , des véfzcuLes ja u n â tre s  f u r  la  tê te , le  dos & le s jam bes

gon flée .

L  p ied s de d e rriè re . 
jies  ve rte s d ifpo fèes comme des ra yo n s .

'ja u n â t re  f u r  le  dos , une bande orangée f u r  le s côtés.

le in fo rm e  de re in  a u -d e jfu s de l'o re ille .

eû tes taches d ’un beau rouge f u r  le  ven tre .

de rouge & de ja u n e ,  le  ven tre  ja u n â tre  tt tache de n o tf.

• 'a illa n te s .

t en fo rm e  d ep e rle s&  de cou leu r ro u g eâ tre , du rouge fu r  le  co rp s, 

s côtés du co rp s .
tire  ob longue entre le s y e u x  & le s jam b es de d evan t.

\ fve rfa l fo u s  le cou .

|Vec tro is  ra ie s  ja u n e s  , lo n g itu d in a le s .

\s p â le s  & lo n g itu d in a le s  f u r  le dns. 

c g ro s tubercu les o ilo n g s p rè s de l'a n u s .

\oigts à  chaque p ie d , un tubercu le fo u s  chacune d e sp h a la n g e s . 

m brane entre le s d o ig ts des quatre p ie d s , 

nb rane fo u s  l ’ouvertu re des o re ille s .

p la n c h e  en de f o u s , une lig n e  ja u n e  fu r ie s  côtés du co rp s.

les la c in iis  a u x - talons & aux d o ig ts .

L bandes de cou leu r cendrée , p a le  f u r  le s  hypoccm ires, 

bran  avec des taches v e rte s .

Ç conique de chaque côté du cou .

; p e tite s taches rouffes de chaque cote iu  o . 

uge . 

ùgre



Quatrième Tableaux & 1  v i  Si o  iV des Quadrupèdes Ovipares * par M. D A U  E e  n  t  o  jv, Tome V.
'Æ

S P  E  C E  S.

PREMIERE CLASSE, Corps couvert d’une écaille. .
T o k t v  e  s.

P r e m i e r  G e n r e . Lézards' 
qui ont le corps un peu tuber-< 
cu'eux & la queue applatia

f  ii Le Luthî confiflance de cuir.
i. La Thuilée : les pièces de l'écaille anticipent les unes fur les autres.
3. Le Mydas : deux ongles aux pieds, de devant, un feul aux pieds de derrière.
4. Le Caret : deux ongles aux quatre pieds. 
f. La Ronde : l’écaille ronde (f applatie.
6. La Raboteulè : les pièces de l’écaille renflées.
7. La Bourbeufe : quatre ongles à chaque pied.
8. Le Scorpion : un ongle au bout de la queue.
9. La D entelée: les bords de l'écaille dentelés.

10. La Grecque : q u e l q u ’ apparence de caractères grecs fur l'écaille.
11. La Courte Q ueue: la queue très-courte.
12. Le Dos d’Ane: le dos bombé,-les quatre lames antérieures du dos relevées en arrête.
13- La Géométrique: un cercle aveu des rayons jaunes fur chaque piece de Vécaille.
14- L a Bande Blanche : une bande blanche près des bords de l’écaille.
! î- La Serpentine : la téte reffemblante d celle d’unferpent, la queue très-longue,

1. Le Crocodile : trois ongles à chaque pied.
Le Fouette-Queue : des plaques carrées fur le dos, des écailles ovales fur les côtes ttfur le dos. 

3« La Dragonne : la queue très-longue, tous les doigts prefque de même longueur.
4. Le Sourcilleux : des points fur les fourcils & le long du dos.

L Ocoiput fourchu : deux pointes , neuf gros aiguillons le long du dos & de la queue.
6. Le Moucheté : des taches en lignes tranfverfales fur tout le corps.
7. Le Large-Doigt : les avant-dernières phalanges des doigts font les plus largesa 
8* Le Sillonné: quatre plis fur le dos , deux fur la queue.

D e u x iè m e  g e n r e .  Lézards 
qui ont /a queue étagée.

Q U A D R U P E D E S
O v i p a r e s ,

d e u x iè m e  c l a s e .
Corps nu avec une qveu 

L é z a r d s .
T r o i s i è m e  G e n r e .  Lézards' 2" Le Gekko : le corPs Perle

I. Le Cordyle : écailles bleues rayées de châtain. 
ï* L.Ç. Stellion : marbré de blanc, de cendré & de noir* 
J. Le Gécote : le corps perlé, la queue étagée.
4. L’Azuré : un manteau bleu.
J. Le Grifôn : le corps gris & tuberculeux•
6. L’Ameiva: marbré de blanc, rouge, bleu & noir.
7. L e  G ris: d eux  lig n e s  brunes f u r  un  f o n d  g r is .
8. Le Vert: le dos vert, le ventre jaune.
9. L’Algire: quatre lignes jaunes fur le corps,

10. Le Seps : les jambes très-courtes.
11. Le Lion : fix  lignes blanches fur le corps.
11, L’Exagonal : la queue d fix pans.

Le Caméléon : deux ou trois doigts de chaque pied réunis.

qui ont la queue ronde , écail-̂  3' Le Sciniue : 1(1 4ueue c0line > applatie par le bout. 
M . D aubenton dittinpnnq J leufe & plus cQur£e ^  ^  J 4. Le Tapaye : le corps gonflé. 

Genres dans les Lézard, C ’( j. Le Strié : cinq lignes blanches fur le dos.

6.

Q u a t r i è m e  G e n r e .  Lézards 
qui ont la queue ronde , ccaiM 
leufe, & plus longue que le corps.

C i n q u i è m e  G e n r e . Lézards" 
1 qui ont quatre doigts aux pieds 
de devant & le corps pliffé.

1. Le Bafilic : des. aiguillons qui foudennent une grande membrane le long du dos.
2. Le Porte-Crête : une nageoire avec des rayons fur la queue.
3. L’Iguane : un goît.re dentelé en avant.
4. Le Galeote : Cocciput & le dos dentelés.
T. L’Agame : des anneaux d'écailles pointues fur la queuit:

L’Umbit • «■'* t *- i‘> fous la. queue. 
r.» P l i f f é  : deux plis fous le cou.
Le Marbré : marbré de rougeâtre , A de blanc.
La Rouge-Gorge : une poche rouge fous le cou•
Le Goitre : un goitre couleur de rofe.
Le Teguixin : les côtés du corps pliffés.
Le Doré : des taches rondes placées deux à deux fur le dos & les côtés du corps. 
Le Triangulaire : la queue triangulaire.
La Double Raie : des points noirs fur le dos, entre deux lignes jaunes.
Le Galonné : neuf bandes blanches le long du dos.

16. La Queue Bleue : cinq raies jaunâtres fur le dos & la queue bleue*
17. Le Chalcide ; les jambes très-courtes.

La Salamandre aquatique à queue ronde: le ventre orangé, avec des mouches noires. 
La Salamandre aquatique à queue plate : la queue plate.
Le Ponélué : le dos ponctué de blanc.
Le Rayé : quatre lignes jaunes fur le corps.
Le Sourd : de grandes taches jaunes fur le corps.

1 1 .
i i .

13- 
14. 
i f -

i  P r e m i e r  G e n r e .  Crapauds, 
le corps arrondi & tuberculeux , 
les jambes courtes.

TROISIÈME (USSE.
Corps nu & /ans queî.

S i x i è m e  G e n r e . L é z a r d  aîîé. I * L e  D ra g o n .

1 .  L e  P ip a  : des ongles a u x  doigts des pieds de derrière.
•z. Le C o rn u  : des yeux dans les cornes , des épines Jur lé  corps,
3. L’Agua : la peau grenue, avec des taches roujjâtres.
4. Le Puftuleux : des épines fu r  les d o ig ts , des véficules jaunâ tres  f u r  la  tê te , le dos & les jam bes. 

Le Goitreux : la gorge gonflée.
6. L e  Bofiu : f i x  doigts aux pieds de derriere,
7. Le Rayon vert : des lignes vertes difpofées comme des rayons.
8. Le Vert : taché de vert
9.  Le Calamité : une ligné jaunâtre fu r  le dos ,  une bande orangée f u r  les côtés.

10 . Le Brun : taché de brun.
ï  I .  Le Commun : un tubercule en form e de rein au-deffus de l'oreille.
12. Le Couleur de Feu: de petites taches d ’un beau rouge fu r  le ventre.
13. Le Marbré : le dos taché de rouge & de ja u n e , le ventre jauna tre  6- tache de non .
14 . Le Criard: les épaules f  aillantes.

)  1. L a P e r lé e : des tubercules en forme de perles-&de couleur rougeâtre, du rouge fu r  le corps.
z. L a  Bordée : bordée fu r  les côtés du corps. _
3. La Muette : une tache noire oblongue entre les y e u x  & les jam bes de devant.
4. L a  Sonnante: un p li tranfverfilfous le cou. 
y. L a  Mangeable : verte, avec trois raies jaunes  , longitudinales.

I  D e u x i è m e  G e n r e . G r  es-J L a G a l o n é e :  cinq bandes pâles & longitudinales fu r  >■ ns.
7 . L’Epaule Armée : quatre gros tubercules oblongs près de l anus.
8. La Réticulaire : un réfeaii fur le dos.9 . La Cinq-Doigts : d n q doigts à chaque p ie d , un tubererde fo u s  chacune des phalanges.

10 . La Patte d’Oie : une membrane entre les doigts des quatre p ieds. 
n. La Mugiflante : une membrane fo u s  l'ouverture des oreilles.

1 .  L a  Boffue : une boffe b i e n  formée fu r  le dos. .
1 .  La Verte : ende fus  blanche en deffous, une ligne jaune fu r ie s  cotes du corps.
?. La Brune: des tuberculeslacin^s a u x  talons t- aux  

. .  . 4. L a  Couleur de W t :  dlt *  « * « •  « * • «  > » • » * " • * * *
T ro is iè m e  G c t r e .  Raines,̂  ^  L a  Verdâtr e-. le corps bran avec des taches vertes.

les doigts terminés pat une plaque ^  L ?  F lu teu fe . ung .gnique de chaque côté du cou. 
vifqueufe. |  7 . L ’Orangée : une f i le de petites taches rouffes de chaque cote du os.

8. L a  R ouge: le corps rouge.
9. Le Squelette : t r è s - m a i g r e ___

nouilles, le corps allongé.







Cinquième Tableru- / /  X

T A B L E  M E T H O D I Q U E  D E S  Q U A D R U P E D T e a w  V*

A R E S ,  P A R  M. D E  L A  C É p É D E.

P R E M I E R  G E N R E .  

T O R T U E S .
L e  corps couvert d’une carapace.

P r e m i è r e  C l a s s e . Quadrupèdes ovipares qui ont une queue.

r .  D I  V  I  s  I  o  N.

L e s  doigts très-inégaux, & allongés 

en form e de nageoires.

E S P È C E S .  ! C A R  A r T Ê T ?  u ç .

I Ie. D I V I S I O N.

Les doigts tr£c - <:oi:rts & prefque 
égaux#

S E C O N D  G E N R E .  

L É Z A R D S .

L e  corps fans carapace.

jj  ̂E C © NT B  E *C IL A S S E, OttâdflîlDèdes: - *
I 11^— nu__________________  emparés çpji h <©m  p o in t d e  qweiie.

P R E M I E R  6 E N & E .  

G R E N O U IL L E S .
t a  #£*we & te ïssfî aüteâ Ss „ F1®® 

m  Fasaëe amjgafei!»..

E S P È C E S . CARACTÈRES.
Ç  Un feul ongle ai- lonue franche,}*u aux pieds de der­
rière.

Ccjille v e r t e Des écailles vertes tfur la carapace.

Caouane. Ç D eux * 
••xgusaux pii 

( .riè te .

ongles ax- 

eds de der-

(  1 Vre, 1
Te"  «/dan:

La carapace noi- 

,n „  y-i les écaillés ftriées
/ .  Bourbeufe., . / d 2ns leur contour, 

/& pointillées dans le  
(antre.

T . R on de. . , ( L a c
M* & n

irapace apla- 
ronde.

T .  '  D  I  V  I  S I  O N.

L a  queue ap la t ie , cinq doigts aux pieds 

de devant.

E S P È C E S . C A R A C T È R E S .

Crocodile

T , Naficorne Ç U n  tubercule éle- 
i v é f u r  le muleau.

L e s  écailles du dif- 

.q ue  placées au-def- 
C r t f f f ...........• • • • • ,/ fu s  les unes des an­

nées > comme les ar- 
doiles fur les toits.

C'errapènc.............(  La  carapace apla­

n ie  & ovale.

La queue auffi 
, Jonguequelacarapa- 

. Serpentine. ,^ c,  qU; paroJt décou-
Ipce par derrière en 

:inq pointes aiguës.

\T . Rougeâtre.

( L a  carapace de 

^onfirtance de c u i r ,
L u ,h .............. •* ••< '&  re levée par cinq

/arêtes longitudina- 
(.les.

Ç  Du jaun 

)tre fur la ti 
Cle pLftron.

jaune rougeâ- 
tête & fur

La  carapace re­
levée par trois arêtes 

_  _  longitudinales , les

w ^ ,0 ; , ' * , ‘ \çinq écailles du mi­
llieu du dilque très - 
alongées,leplaftron 

ovale.

Q uatre  doigts pal­

més aux pieds de der­

r i è r e ,  la couleur d’un 
*  vert jaunâtre.

I  I e* D I V I S I O N .  |  1 1  r .  D I V I S I O N . !  I  V e D I V I S I O N .

L a  queue ronde, cinq doigts a chaque S La  queue ronde, cinq doigts aux pieds I L a  queue ronde , cinq doigts aux pieds de 
l ie d , & des écaillés élevées fur le dos de devan t, des bandes écailleulès i  devant, (ans bandes écaiJleufes 

en forme de crcte. fous le  ventre. r  ’ --------

pied

E S P È C E S .  IcA R A C T Ê R E S . [ E S P È C E S . C A R A C T È R E S .

Iguane.

T . Ja u n e ..............

T. M olle.

Ç L a c
S te , fen 
(.jaunes.

U
( p r

Crocodile noir
C Quatre doigtçpal- 

i r . J ™

( Une poche fous! r  L a  couleur g r ife ,
lie  cou, des é c a i l lé s !/ , , (r ris............'d e  grandes plaque?
relevées en forme g f  fur le cou.

/décrié fous la gor­

ge, & depuis la tête 
ij/qu’au bout de la

[més aux pieds de der­
r i è r e  , la  couleur 
^ noire.

R o jllic . . U/te poche fur la

C Quatre doigts pal 
. îmés aux pieds de der-

G-avial...................prière, les mâchoire f L . Porte-crêtt )
/très-étroites & très-*
Calongées.

Fouette queue,

Dragonne,

Ç  C inq d 

•Smésaux pi 
Crière.

doigts pal- 

pieds de der-

Cinq doigts Cepa- 
Vrés aux pieds de der- 

l rière, des écailles re­
le v é e s  en forme de 

>. crête fur la queue.

Tupinambis.
carapace ver- 

femée de taches

L a  carapace fou­
de & fans écailles 
proprement dites.

L a  carapace très 
~p  f ,  rbombée, les bords

r et que. .  • • < tr4s-larges, les doigts 

/recouverts par une
(.membrane.

D es rayons jaunes L 
~  „  , , . «oui, /T-. .-tO in c Turfl
T .  G é o m e t r iq u e .{ ^ ^ icaU le , àun  

cemte de la même 
couina.

r  Des doigts féparés 
là  chaque p ied , les 

'écailles ova les, en- 
* <tourées de très-petits 

igrains tubercu leux, 
1 & non relevées en 
\ forme de crête.

/  Une arête Caillante 

lau-deflus des yeux,

L. Sourcilleux.. j desr écailles relevées 
en forme de crête , 
(depuis la tête juf- 

qu’au bout de la 
queue,

Tete fourchue., . f  -Deux éminences l 
i bu- deflus delà tête.

r Une membrane 
Utcs-relevée & une 
< forte de crête écail- 
/leufe au-defTus de la 
(queue.

Des écailles rele­

vées au-deiïôus Hes 
(ouvertures des oreil- 

Galeote. , , , , ,  ( i /jeS) & depuis la  tête

jufqu’au m ilieu du \ Améiva% 
'dos, le dellus des 
ongles noir.

L . F e n .
Ç  L a  couleur verte , 

• • ' d e s  grandes plaques 
(fous  le cou.

fous le venrre.

E S P È C E S . C A R A C T È R E S .

Ç L e s  doigis réunis trois

Caméléon..............<i tro is, & deux à deux par
(m e  membrane.

Cordyle..

(
V

L a  queue garnie 
de très-longues écail- 

^Jles terminées en épi­
n e s  aiongées, ür qui 
{forment des anneaux 
(larges & feflor.nés.

,  J.J. Ç  L a  queue préfèn-
L . H exagone.{ x?,^ fix  arêtes très- 

(. vives.

A game,

Des écailles re le - 
Ivées en forme de b r  r , , „ „  

lcrêre au-deffus de la « y  ’  * 
Ipartie antérieure du 

\dos, celles qui gar- 
iniffent le derrière de 

f  la tête tournées vers 

( le mufeau.

L a  couleur grile 
) ° u  verte , fans gran- 

ides écaillés fous le 
'co u .

T ro is  raies blan- 
/ ches & trois raies 
i  noires de chaque cô 
(té  du dos.

Oueue B le u e .. . \ Cinq raies j 

l ie  des ,  la  qu>
jaunâtres fur 

queue bleue

D es écailles pointues, 
i Je dos bleu.

f  L a  couleur grifê mar-
Grifon .....................<quée de points roullâtres ,

(des verrues fiar le corps.

Umbre....................5 . U n e  c" é ,fur 1>0,c -
) c ipu t, un pli lous la gueule.

{  D eux  plis fousla gueu le , 

L . PlilTé . . , )d e u x  verrues garnies de
.............. j  pointes derrière les ouver-

(.tures des oreilles.

C Depuis fèpt ju f  

t  ,o ?  .  onze bandes
L ,  G a lo n n e .Jblanchâtres fur le 

/do s, les cu iiïèsm ou­
chetées de blanc.

Les écaillés de la 

carapace blanchâtres 
prêter tant de trfcs- 

Jpotites bandes noi- 
7 . Rabotcufe. . ^râtres, celles du mi­

llieu du di que rele 
ïvées en arcte , le 

plaftron feftonné par- 
devant.

Large-doigt.

T. Dentelée.

( La carapace un 
'peu en forme de 

• cotur| les bords de 

. cettecouverture très- 
l  dentdcs.

T . Bombée. tyée
^j'-ure, le plaftron
i ovale.

1

 ̂ Les écailles de la
carapace variées de 

T. Verm illon., roi:, de b lanc , de 

, pourpre, de verdâ- 
' tre!< de jaune.

L*carapace échan- 
.^rcipar-devant, les 

T . Courte ç u tK e .JCC!^sde cette cou- 
|veiture bordées de 

l] rW & pointillées 
dais le milieu.

T . Chagrinee. . , \ ^ difque olTeux 
1 & ̂ igriné.

(  Li couleur rouffS 
,re >la

} p ¥ ‘ ,

\ couleur brun 
T. Noirâtre. . . .  J': 'f.iire, les écaill

.. Bimaculé

(  1 '••• - -  ■
‘ fous le.cou , l ’ avant- 1 
.dernière articulation 
j de ch? que doiEt nli" 
large que ici -au^ .

grandes ta 
noirâtres fur les

A lg ire , . • é • • • •

Stellion.........

Scinq’ue.

Ç Quatre raies jaunes fur 
[le dos.

Tout le corps garni de 
) tubercules aigus, la queue 
i couverte d’anneaux den- 
[télés.

Tout le corps garni 
Id écailles qui (è recouvrent 
Icomme les ardoilès des 
Stoits, la mâchoire fupé- 
I  Heure plus avancée que 
l’inférieure.

V e. D I V I S I O N .
Les doigts garnis par-deffous de grandes 

écailles qui fe recouvrent comme 

les ardoifes des toits.

S E C O N D  G E N R E .  

R A I N E S .
T R O I S I È M E  G E N I U - :  

C R A P A U D S .

E S P È C E S . C A R A C T È R E S .

/  D es tubercules fous 

( l e s  cu ilfe s , de très- 

j  petites écaille s dif-

.......................\pofees fu r la  queue

le  n bandes circu la i

v r .  D I  V  I  S I  o  N .

Trois doigts aux pieds de devant 

& aux pieds de derrière.

e s p è c e s . |c a r a c t è r e s .

S *ps....... .

res.

f  L e  deiïous des 
Geckotte............... .. cuilTes fans tuber-

(  cules.

Tete Plate......

L e  deffous du 

kcorps & de la  tête 

' t rè s-ap la t i,  la  queue 

\garnie des deux cô- 

ftés , d’une m em - 
. brane.

Chücide.

' L e s  écailles p la ­

cées les unes au -def­
fus des autres.

Les écailles dif 
pofées en anneaux.

VIIe. D I V 'I S i  0  N.

Des membranes en forme Æ̂fes.

E S P È C E S ,  j CARACTERES»

V I I F .  D I V I S I O N ,

Tirais em «gmaiiie Æ«ŝ s æaas pàe& 
âewantj, iiiaasae «  «Mgi® 

sam. peÆs de tomiàre,

E SP ÈC ES. |CARACTÈRES.

■

Tout le corps garni d’é 
cailles qui {è recouvrent 
Icomme les ardoifes des 

Mabouya........(toits, la mâchoire inférieu­
re auffi avancée que la 
fiipcrieure, la queue plus 
courte que le corps.

........ i s r - ^
une raie blanchâtre 

t  côté du dot e
’L i : z eplus longuê

T apaye . -i L e
.arn; j CorP ; arrondi &< n» r’e pointes a îg u„Si

T. Roufflitre.. .  tr.e'ja carapace a- 
' ,e, les écailles

écaille
rès-

au toucher.
?̂ «ires 8t très-dou-

Deux flries fur le 
dos,  les côtés du 

L. S i lion é............) corPs Pli^és & rele­
v é s  en arête, le def 
ifus de la queue rele- 

/vé  par une double 
( fa illie .

»

« J

Dragon. ... Ç Trois poclbs al®»-1 f  La qnneme ra«sîes
• S g e e s &  p o î f f lu sÊ m s|X ^ a i*B ® tt j& e  w - J f c  ttadtœs ^n roes ,  

( .la  gorge, i m lbrs* î.®naiii^aï€s jjfflïsaiîs

f  me v e trâ

La *f©a£te game 
, .'deffisât par 
feioB d*towe maetiiBh'ïa- 

TPetEticaSe.

Ii«î. jP<mïÆ,A S P £3X « « g s  i *

[dns.

I Qxmie rmes,, ,  î  Qpatre mes 'pu- 
^ B e s l iir le  dos.

Î De grandes écail­
les & «les ongîes re- 
caurb . '  i-ti _  deiîotts 

des doigt-.

jc A R A C T Ê R E S . E S P È C E S . C A R A C T È R E S..

f  Lacm Jeaîrviîts,

‘i lm g  lia das, £«« 
12m-

f  LaicottîeawTiatelJ. 1 
>tœt œfea .-c i|e| 

entre!
iteS ; :. , ^  1
ut«EvEoL

S®m<t
©tt <̂ ÜW/KX£tilC% 1 

i

S .

4as..x«tt, 4m  
kaiies jawaes tanfes 
W waSet, &  es? 
s'étendent defxmfc
'TOttfèam fuïWaw 
pkds de detàèt®*

Une tût Je 
dos.

___

_x . f" f  DesvetnnesCùtfe
JP&ïVsme, . .  J e o tp s ,  h  « u s  de

l i a  partie pa8 érJ«tt 

{̂lau'iecaî «Je peints.

f  Trois doigts aux
I Trois doigts., devant, qua- |
I ^ Jtre doigts aux pie es

( d e  derrière.

Ç L iroaleu r noire.
\îe  itilàs du cares;

î«..A-•-;r’ * - - -
ihmy on pli te l
Cv « io;;s k cou.

ftr laj 
jaunes!

J 'tri/ S . ' S lx  raîes )aunes
............... ‘ J ? '6 ’ C’r(l ra*es

(.'«r le corps.

(m foTOe^g11*65. r 

L„] , s noir, la queue
flongSinaTes.neUf arétK

L . M artre.

Roquet. .

Kouge-Gorgt.. •

Nota- Nous n’avons pas vu l’hexagone, 
nous préfumons qu’il a des bandes écail- 

1 leufcs fur le ventre. S’i! n’en avoit point, 
[ il faudroit le placer dans U ijuatricme 
I Jivifion, après le Tcguixin.

I

â couleur de feii;ii0|

jPetite m em brane de c h a i  t e ? * 1* * * * !
h>?"'2 r yT - "“ I_e uSe fous la|

<]éeLdeCbr,I,eUr grîfe mê' l  
L .  Goitreux.. “ ) coUVerte r,Un > une poche

c"ÊVS,p't *”8

D o u b le  Ra i ‘ - ^  d>un jauneI 

S p u M W -  ■ ■■■

Qes doîp

divifion, » Wonné, tr<ÙCèn

G, Bardée...... S , L ne bordure de
tcnaquecotêda corps,

r  v  , • Ç Le deflùs du corps 
vdné, les doigts £  

(pâtés,

p „  . Ç Les doigts de cl»-
t̂te ti Oie,,.., que pîe-a réunis par 

(une membrane.

S  Un bouclier char­
nu fur chaque jpau» 
le , quatre gros bou- 

itons à 3a partie poûé- 
(rieure du corps,

Ç Des tubercules fous 
tr.JVfagjpme.'.ïtomes les phalanges 

{des doigts.

, C La tête triangu-1
1G. Perlée.. . . . .  -̂î” e ' de petits gravns l1 1U< l c l 

/corps.

h m **'.......... jd e s  tufeeroates iW
vies pfeds,

,, f  L a  coukur Man-
w  Jcheettlïleuitrepâle, 

J  5S ^ d e s  cetuiree* 
( fu t  le feas-vetntre.

R . F k ttt i i j t , , , , f  P w  wches rcug«s 
i iù t  le dos.

/ L a  couleur jaune, 
lie plus Souvent une 
jfiîe  de points reus 
<de chaque cêté du 

“1 quelque- 
*’ i de tou*

S. Ormgû:.

■ La couleur mt- 
<?« Range. .. ,  » quelquefois deux 

> tv.ie> jaunes le long 
du dos.

E SP È C E S* jc A R A C T È R IS ,

» C »  ^  m  i
iiÆœfta «©sR'jfewm© « e  k « ,  ^  j

« « »  * «fe e te p « r  I
(© m il© ,

L %s '

fcmhi**

f  Des Ifeftes IfêKts;
fwtw.e vîç rayais

f  ta peau &

... .........^  un h m  '

Iftedsdedwièïç* j

* »*'»<du dos, dew ftuf 
vastes ilm  etepe 
(pèa de devant,

C te dos d'une
alivâtte t,v„

■

( Dos tubercules ei> 
i'. . ,  J  dVpînes fùt

Un gonflement

V La couleur verdâ-l 
\tre mouchetée, lesI

Jackie.......... ......^cuillos (triées obli-
jquement par der- 
trière.

if •

i f a ê i . .

ç  Quatre ou cinq 
G .  G a lo n n é e ,. . ) lignes longitudinales 

/&  relevées fur le dos.

t e . t r *  *

(  P *1® bande lonet., _ V inâe & dèn»t. iuifn......... Îk Icc rur |ç 0̂S ,(îffi—*-
*f»e très-Iarp 

» . n j  y&très.platej esfe^
* *i **•* *..........< ^ s “ Petits & [rAs,

Afé l un !*««• 

fi'-...........J  Pleures très.rtle.
>vf  s ^  tonne de
f  eor“ -- -

: ebmu

(cène aigu,

V ^ L.® d,GS g r îs i ftm é

r Ï <!ns marbré de
i-uS

ifaiü? ’ Ie V̂ t^( J f  mouellê  *
f  dos ffleucheté

c ' c,l" ‘‘ ..........r „ 'r
)reufes, eiiu] d<%’s
(à chaque p,Vd. 8‘*

R E P T I L E S  B I P E D E S .

J 1“  D I  V  I  S I  O N .

Deux pieds de devant.

1 i j c * d i v i 7 T ^  il

D eux  pieds de derrière .

E S P È C E S . C A R A C T È R E  S. 1 E S P È C E S .
CARACTÈRES. 1!

Bifide Cannelé.

(

’ Des demi -  an- 
ineaux fur le corps &] 
'fu r le ventre , des! 
anneaux entiers fu ri 

lia queue qui eft Ircs-S 

courte. /au ffi 3U n io ;n^ lL®,. “e“ 5»' 1|





'

B E W T O r *  
taches bLanches. 

prdées de blanc, 
gnes jaunes de chaque côté.

1 *  w h “  l " ’ “  * * * * * *  
des taches & des raies noires, 
en par-dejjbus.
£• 59 petites.
les noires par le bout.
en dejfus, avec des bandes blanches 
es.
*rofe noir en dejfus, blanc en delfous. 
lyec des taches noirâtres•
& courbe entre les yeux

>rm" f “ r ù  ,a ‘ & z -  *  *» •

& cent quarante, petites plaques, 
entre les yeux.

■les & des bandes blanches,
' les côtés du corps.

1

raies blancs & rouges, 6 difpofées furie corps en lignes tranfverfaUs,

es difpofées fur des lignes longitudinales.
G- de roux, 
larges.

£• des anneaux roux, 
centre & rouffes fur les bords, 

rites en forme de défenfes. 
de lombric.

ue.
Y fur un fond blanchâtre. y
js  raies noires & longitudinales,
’e ventre gris.
ois auffi longue que le corps



Sixième Tabîeatk D i P t S î b #  des Serpètis, par M. D AU b e n  t o n:„ Tome V.

I

E R P S N S .

j’̂ j o n y

E S P È C E S ,

( P r e m i e r  G e n r e . Serpens à fonnetfes, c ’eft- 
a -d ire , qui ont au'bout de la queue «les an­
neaux mobiles & fonores.

C r o t a l e s  L in n e i.

i .  Le M ilet: t ro is  ra n g s  lo n g itu d in a u x  de taches n o ire s . 

i .  I.e Boiguira : une ch a în e  de taches no irâtres bordées de b la n c ,
3. Le Theuthlaco : n u i de ja u n e  & de hrun.

4. L e M uet: une cha îne de g ra n d e s taches no ires rhom bo ïdd les f u r  le  do S i

or, Le Tortu : un g ro s  do s. 
z . Le Piojobi ; ve rd  ou o rang é

Secon d  G e n re . Serpens qui ont des plaques 
us le ventre & fous la queue, fans fonnettes. 

B  0 a  L .

L’Hipnale : nue de g r is  tr de ja u n â tre .

Le D evin  : une c ro ix  en p a rt ie  courbe fu r  la  tête* 
Le Mangeur de Rats : b leu  , avec des taches rondes« 
Le C.enchris : ja u n â tre .

3 -
4 - 
1 . 
6.
7 .
8. 
9 .

10.
11.

15 •
1 6.
17.

Troisième Gehri, Serpens qui ont de gran­
des plaques fous le corps &  de petijgî plaques 
fou;; fô giieue.

C £ L ’/ \  E R Lt

i .e  v.ercnris \ ja u n a tre .

Le Mangeur de Chevres : b leu â tre , avec des taches ro n d e s , b lan ch e s &  bordées de n o ir f u r  le s  Cotés du  co rp s . L’Ophrie*. to rtti t f  b ru n .

9. L ’Enydre : nue de g r is , a ve c de longues dents de d e fo u s .

0. Le Parterre: la  tête m atq u te  de tra its ja u n e s , d ifp o fé s en d iffé re n s fe n s  ré g u lie rs ,

1. La Vipcra d’Egypte: le  co rp s court & p â le , a vec des ta ch e s  b runes, 
z . L ’Atropos; b la n c , ave c des cercles b runs.

Le Leberis : des lig n e s  n o ire s.

Le Lutrix: le  dos & le  ven tre jaunes , le s  cô tés b le u â tre s .
Le Calemar: liv id e ,  a ve c des ligne t & des p o in ts  b ru n s .

L e Camus: une c ro ix  b lanche f a r  la  te te , ave c un  p o in t n o ir a u  m ilie u t.Le Strié : le  dos f lr ié .

L ’Ammodite : une ve rru e  f u r  le net.

Le Cerafté : une dent fa illa n te  au -ie ffu s de ch acun  des y e u x «
Le Bali : fo u s  le  co rp s quatre  lignes de p o in ts  b ru n s .
Le Serpent des Dames : b la n c ,  avec des bandes n o irâ tre s •'11. L ’Alidre : b la n c .

13- Le Ponétue: ja u n e  p a r  d é fa its , avtc n e u f p o in ts  n o irs<
I.4 * Le Triangle: un tr ia n g le  b un au d e f u s des n a rin e s .

La Vipère : une bande n o irâ tre  ou \lg\ ag le  long  du. dos,
La Dipfade: n o irâ tre .

L ’Anguleux: b ran  c la i r , a ve c des b an d e s 'n o ire s .
18. Le Bluet: des é c a ille s , m i-p a rtie  de b leu  & de b la n c .
19 . Le Blanc: b lan c fa n s  ta ch e s ,
10. L ’A ip ic: le  cou é tro it.
I I . Le Typhe: b leu â tre .

11. Le Vampum: une g ran d e  bande de brun f u r  chacune des g ra n d e s p la q u e s d u  ventre*^
13. Le Lebetin : de co u leu r fo n ib re , avec des p o in ts  b ru n s fo u s  le  co rp s .
14. La T ète Noire: la  tête n o ire , le  corps b run  & h fe - 
1S• Le Cobel : de cou leu r cendrée ( r  parfem ée de lig n e s  b lan ches & o b liq ues,16. Le Régine : b lan c [ r  n o ir fu r le  ve n tre , b run  ju r  te  re fie  du co rp s .
1 7 -  L ' A n n c l c  d e s  „ o , w  <& . r a n j i/ e r fa t e s  f u r  l e  d o s .18. L’ibibe ; une f i le  de p o in ts  n o irs de chaque cô té du co rp s.
19. L e M exiquain: 13 4 g rand es p laq ues, & 77 p e tite s .
30. L ’Hébraïque des apparences de caractères h éb ra ïq u e s , b lan c  f u r  le  co rp si31. L ’Aurore : le  dos ja u n e  , le refie du corps liv id e .
? i. La Sipède: de cou leu r fa u v e .

33. Le Maure: des bandes tra n jve rfa ie s no ires fu r ,le s  cô tés du  co rp s ,34. Le Chaigue: deu xb and .e s blanches fu r  un fo n d  g r is .
3 5 . Le Mo jU'.’iir : une bande blanche dentelée fo u s  U  'queue.
36. Le M iliaire une tache b lanche fu r le s  é c a ille s .
37. La Bande Noire : une bande noire entre le s  y e u x .
38. Le Rhomboïdal : des taches bleues rhom bo ïda les.
3 9 . L e Verd & Bleu : par-de f u s , ve rd â tre  p a r-d e ffo u s '.
4 °- L e Serpent à Collier : n o ir , avec une tache b lan che  de chaque cô té  du  cou ,
41* L ’A gile: des bandes brunes & blanches,
4 1* L e L a â é: b la n c ,  a vec des taches n o ire s .

Le Dard : le  co rp s cendré , avec des bandes n o ire s le lo n g  d u  dos &  des ç6tés>
La Lolange: des bandes blanches en form e de lo fan g e .

. . .  L e Collier : tro is  p o in ts  b lan cs fu r le co u .

4 6 . L e Noir & Fauve: 44 a n n e au x , a lternativem en t n o irs  & /a u v e s .
4 7 » Le P âle: p â le , a ve c des taches grifes & des p o in ts  b ru n s .
48 . L e Rayé: b le u â tre ,  a ve c  quatre lignes b runes.
4 9 « L e Serpent à Lunettes : une fig u re  de lunette fu r  le  cou .
fo . L e Padère: b la n c ,  a ve c  p lu fie u rs  pa ire s de tach es b runes f u r  le  d'os*
51. Le G rilôn: b la n c ,  a ve c  des bandes brunes. 
ï z - La Chaîne: n o ir b le u â tre , avec des lig nes ja u n is .
53. Le Malpole: b lan c en d e ffo u s , bleuâtre en d e ffu s , ave c des bandes no ire s*
J4 < La Large Q ueue: la  queue obtufe & a p p la tie .
JJ. Le Syrtale : tro is  bandes d ’un verd bleuâtre J u r  un fo n d  brun» 
f6. L  Atroce: b la n c , a ve c  des é ca ille s  relevées en a rrê te s .
?7 < Le Gibon : de co u leu r de ro u ille  parfemée de b la n c .
58. Le N ébuleux: nue de b run  &  de cendré.
59. Le Sombre : une tache brune derrière chaque œ il,
60 . Le Saturnin : cend ré p â le .

S i. Le Blanchâtre : b la n ch â tre ,  a ve c  des bandes b runes.61. Le lans la c lie :  to u t b la n c .

63. L ’Apre : une tache no ire  É> fo u rch u e  fu r  la  tête .64. Le Carene : le  dos d ’âne .

V< 1 *  r— 311" : f d lC  b‘m des rOUS es le  L°’'g  du co rp s.
6 6 . Le Guiripe : ^ 3  g ran d e s p la q u e s ,  & 7? p e tite s .

*8.' Le Lien :6 l a ^ t ^ b l Z î d f ^ '  b rm  “ o is bm des ve rd â tre s ,

6 9 . Le Décoloré: cendre b leuâtre .

7 0 . L e Situle : g r is , ave c une bande bordée de n o ir .

7 1 . L e Moucheté: d ^ a c h L ^ u J e s & ^ ^ ^ r ^ /  ^  V 1'1 f e réu n ijfe n t p rè s  de L i  tête..

Il: t  J “r“
7 5 .  L e  D i f p e  : b leu  ,  a v e c  Uex b o i t t e s  /i0rd le is a i  b ià 'n c .-

4 J.
4 4 -
45.

. relie : le vemre ver r, iivk aes Lignes jaunes de chaque côte77. Le Tyrie: b lan ch â tre  , a v tc  tro is  ra n g s lo n g itu d in a u x  d é ta ch é s b ru n e , i . - r  -78. Le Rouge-Gorge : la  go rge de cou leu r rouge . rh °m boidaU s^  

. Le Pethole : cou leu r de fo u fre , avec des taches & des ra ie s  n o ire s .
t _ \T_Llan n/rr-,/J*fr7/ç- vprdnrri* nfLr-dpfTni/c-bo. i-e v e r a ït ic i  vi.cu. ,81. Le Molure : 248 g rand es p la q u e s ,  & <>9 p e tite s .

81. Le Boiga : ve rt d o ré , avec des é ca ille s  no ire s p a r  le  bou t.
83". Le Pétalaire: p â le  en d e jfo u s , brun en d e ffu s ,  a ve c des bandes b lan ch e s .
84.’ L ’Haie : des é ca ille s  à  m o itié  b lanches.
g Le F il:  le  co rp s très-m enu & la  tête g  ro jfe , n o ir en de f u s ,  b la n c  en d e ffou s.
86* Le M inim e: le s  tempes b lan ch e s, avec des taches n o irâ tre s .
87! Le Fer à Cheval: une bande brune & courbe entre le s  y e u x .
g g" Le Serpent de M inerve: b le u , avec tro is bandes b runes f u r  la  tête & une f u r  le  do s.
8 9 . L e  Cendré: cendré en d é f is , b lan c en d e fo u s .

I

o y .  j - iw  ------------ r
9 0 . Le V ert: de cou leu r tre s-ve rte .
91. Le M uqueux: deu x g ran d e s p laq u es & cent quaran te  p e tite s  p laq u e s .
9 1 , Le Domeftique : d eu x taches no ires entre le s y e u x .

’ L e Cenco : b ru n , ave c des taches pâles & des bandes b lan ch e s .
9 4 . Le ÎNrez Retrouffé : une ra ie  p â le  fu r  le s côtés du co rp s.
9 ; ’. Le Bleuâtre: de cou leu r b leu â tre .
9 6 . L ’Argus: des t a c h e s  fo rm ées p a r  des cercles b lan cs & ro u g e s , & d ifpo fées f u r ie  co rp s en lig n e s  tra n fv e rfa le s .

«

Q u a t r i è m e  Serpens qui ont des
écailles fous le corps & fous la queue.

A » s u 1 s L ,

C in q u iè m e  G b n r ï-  Serpens qui ont des an- • 
neaux fur le corps & &r la queue.

A m p h i s b æ n a  L .
S i x i e m e  G e n r e .  Serpens qui ont la peau 

des côtés nue &  plifee.C A  C I JL 1  A

1. La Pinade: b le u , a ve c des taches noires d ifpo fées f u r  des lig n e s  lo n g itu d in a le s , 
z . Le Colubtin: p an ach é  de b lan châtre  & de ro u x .
3. Le Trait: le s  p laq u e s du ventre fo r t  la rg e s .
4. Le M iguel : ja u n e , a ve c des ra ie s  & des a n n e au x ro u x .
5. Le Rezeau: le s  é c a ille s  b lanches au centre &  r o u f  es f u r  le s  bo rd s.
6 . Le Serpent Cornu: d eu x dents fa illa n te s  en fo rm e  de d é jen je s .
7. Le Lombric : b lan ch â tre  & en fo rm e de lom bric.
8. La Queue Plate : la  queue obtufe ,
9 . La Queue Lancéolee : la  queue po intue.

10. Le Rouleau: u n  ré feau  n o ir & in ég a l fu r  un fo n d  b lan ch â tre .
11. L ’Erix: de cou leu r cend rée , avec tro is ra ie s no ires C- lo n g itu d in a le s , 
i x .  L ’Orvet: le  dos co u leu r de ro u ille , le ventre g r is .
13. L e Serpent de Verre : la  queue tro is fo is  a u jf i longue que le  co rp s .
1. L ’Enfumé : n u é  de g r is  & de n o irâ tre  
z . Le Blanc ; entièrem ent b la n c .

1. L ’Ibiare : p o in t de rid e s f u r  la  queue. 
11 Le Vifqueux: des rid e s f u r  la  q ueu i.

is .•

;





Septième Tableai1
- - - , . . 
ja Coche Franche,

. ’Amie,...........
ie Mo rmyre, ..

Tome V.
• •.,. Coblùs,
• . . .  .Amia.
. . . . .  Mormyrus.

!  S 5 ?  M" ” ’ ...............:  r f e ’ .................... • • • . .  Bal fies.
I r ÜQ>re \* ................ ; ............ OJlracion.
- -o ftre  a quatre dents, . . .  Tetraodon. 
s Coftre à deux dents, . . .  .Diodon.

o
i ï f  B audroye,. . Lophius,

C ic io p tè re ,. ......................Cyclopterus.

i Bécafle, .  
: Pégafè, .

. Cent rifcfis. 
.Pegafus,



Septième Tableau. M é t h o d  e  Ichtyologique de M . G  o u  a n . Tome V.

Ordre I. A p o fe .  (  "  T ric hr s  2 - ^  ünipareur,. . 'X in h in  r
Usnageoiresdunmremanquam.1 ^  La DonzeJle, . . . l Ü ; ! ;

Ordre II. Jugulaires.
L e s  n ageo ires du. ven tre  fo n t 

dacées fo u s  le  c o l.

Premiere Cla(Te.
A c a n t h o p t é r y g i e n s . J

L e s  nageo ires fo n t  foutenues\  Ordre III. Thorachiques.
p a r des o j/e le ts . L e s  n ageo ire s du ven tre  fo n t

p lacées fo u s  la  p o itrin e .

Ou les ouïes s  

complettes. j

Les Poiffons o n t,^

Ordre IV . Abdominaux.
L e s  n ageo ire s du  ven tre  fo n t 

p lacée s fo u s  le  ven tre .

r- La Viv'e > ..................................T ra c h n iu s .

î .  Le Bœuf, , ............................... U ran o fco p u s.

i  • La Lyre, .................... .. C a llio n ym u s .

4. Le Perce-Pierre,.................... B le n n iu s .

i .  Le G oujon,............................. G o b iu s .

z , La Flamme................... .. C epo la .

3 ■ Le Rafoir, ................ ...............Co ryphœ na.

4. L e Maquereau..........................Scom ber.

5. Le Perroquet,..........................L a b ru s .

6 . La Dorade , .............. ...............S p a ru s .

7 . La Bandouillère, ..................... Chœ todon.

S. Le D a in e ,............................... S c iœ n a . »
I 9 . La P erch e ,................................ P e rç a .

j io . La RafcafTe,.............................. Sco rpœ na.

l u .  Le R ouget,......... ...................... M ü llu s .

l u .  Le M ilan, ................................T r ig la .

13. Le C a b o t ,.................................C o ttu s .

14. Le G ai, ................................... .Z e u s .
i f .  Le Sabre, ...................................T ra ch ip te ru s ,

16 . L ’h.pinoche............................ .. . G a jle ro jle u s .

1 . Le S i lu r e ,............................ ....S ilu ru s .

z . Le M u g e ,.................................M u  g  i l .

3. Le Polyneme, , . , ...................P o ly n e m u s .

4. La T h e u t ie , ............................T h e u tis .

5. Le S au re l,.......................... . . .E l o p s .

f  1 .  L ’A nguille, . . . . . . . . . . . . . . M u rœ na .

\  z . Le G ym note,.............................G ym n o tu s .

[Ordre I. A p o d e s . . , . ; - , , , , . , , , , /  3 - L’A narrique,.............................A n a rh ic h a s .

1 4. Le Strom atee,.......... .S tro m a te u s .

[  j .  Le L a n ç o n , . . , , . ....................A m m od yte s.

ÎOrdre II. Jugulaires,

Deuxieme Gaffe. 
M a l a c o p t é r y g i e n s . 

L e s  nageo ires fo n t m o lles 

& fa n s  ojfeletsm

Ordre III. Thorachiques.

Drdre IV . Abdominaux.

î 1 Le Porte-Ecuelle, . . . .
Le M erlan........................

c *•
t s - La Jarretière,................

(  *• Le Cuiraiïïer.................... . . .  L o r ic a r ia .

1 3 '! 4 * La F iftu la ir e ,................
î-

/  6 ' L ’Argentine.......................
7 -
8. Le Muge V o la n t ,.........
P'' 10.

11.
 ̂ n .

(  T‘
V *
i  4 - Le Coffre à quatre dents, . . .  Tetraodon ,

f  j- Le Coffre à deux dents, . .  .D io d o n .

Ou les ouies 
incomplettes.

Troi/ième Clafie,
B R. a  n c h  1 o S T  È g  E s, \O rdre II. Jugulaires......... .............  1. Le Baudroye,. . Lo p h iu s .

[Ordre III. Thorachiques. 

Ordre IV. Abdominaux*,

1. Le C i c l o p t è r e , . .C y c lo p te ru s .

'K-r . La Bécaffe ..................................C e n trifcu s .

Le P égafe ,................................P e g a fu s ,





Yn Tome V .

le (gale........ ..Cicada.
■a ïjnaife.............Cimex.
<e S „raucore.............is a u co n s •

jjnaife à avirons. .N o to n ec la .
Æ f  . ..^orile...............Corixa.
jla Tipule,. . . . . . . . .  TipuLa. 
fie Bibion Bibio.
„l£ Coufîn..............

Lïï Pou................... Pediculus.
La Podure.................... Podara.
Lia Forbicine................F o rb ïc in a ,

a Puce..................
L a P in c ô .............. ..C he life r.
a T ique.......................A carus.

e Faucheur................P h a la n g iitm .

'A raignée................... A ra n e a .

« Monocle ................ M ono cu lu s.

e B in o c le .................. B in o cu lu s .

;e Crabe................ ' . . .  C an ce r.

^ e e C loporte................O n ifcu s .

1 ’ A felle ......................... ^ 'f il lu s .

La a Scolopendre............Sco lopend ra .
’lu le ..................... . lu lu s .

\



Huitième Tableauj M É T H O D E  Entomologique de M . G e o f f r o y . Tome V .

S E C T I O N S . A R T I C L E S . O R D R E S .

• Ou cinq articles à toutes le» pattes , tels que.

Seôïoh L 
Les

CoVÊOÏTiRKS ,  
ou Infeôesàétuis, 
on*

ï . . .
L i

, Q u leurs étuis dur* qui coavf 
le Tertre , & Lyjrs tax&s 0I

fout

I I .- . . .O ît^tïaflèarticles « £ô tM E^fte? j î u?v . . . .

f i l I I . .  .O u  trois articles à toutes les pattes, tels que. • . . , .

g e n r e s .

/L e  Cerfvolant. . .  .P la ty c e ru s .

La Panache............P t ilin u s .

Le Scarabée . . . . . .  Svarabœ us•
Le Boulier ..............C o p ris .

L’Efcarbot..............A u e la b u s .

Le Derm efte.........D erm e fie s,

La V rillette .. . . . .  B y rrh u s .

L’Anthrène..............A n th re n u s»

La C iflè le ..............C ijle la .

Le Bouclier. . . . . .  P e lt is .

Le Richard............C u cu ju s .
Le Taupin..............E la t e r .

Le Euprefte............B u p re ft ls .
La Bruche ..............B ru c h u s .

Le Verluifant . . .  .L a m p ir is ,

Li C icindèle......... C ic ïn d e la .

LOraalyfe O m a ly fu s*

L'Hydrophile......... M ycLroph ilu s»
Le D itiq u e .. . . . . .D y t ic u s .

Le Tourniquet.. .  .G y r in u s .

La M elolonte......... M elo lo n th a«
Le Prione. . . . . . . .  P rio n u s .

le  Capricorne . . . .  C e ram b ix*
lia Lepture..............L e p tu ra .

lie Stencore S teno co ru s.
X-Upcre ....... .

Le G ribouii............C ryp to cep h a lu s ,

Le Crîocère ............C rïo ce ris .

L’A h ife .....................A lt ic a .

La Galéruque . . . .  G a le ru ccu  

lu  Chryfomèle. . .  .C h ry fo m e la»

le  M'ylabre............M y la b r is .

Le Becmare............ R h inom ace r*

iLe  Charanfotv . . .  .C u rc u L io .

Le Boftriche. . . . . .  B o jflric h u s ,

Le Clairon . . . . . . .  C le ru s .

L’Antribe.. . . . . . . .  A n th rlb u s«
Le Scolite. . . . . . . .S c o ly tu s .

La C afiide.............. C a JJid a .

kL’Anafpe................ r A n a fp i$ .

j La Coccinelle . . . .  C o c c in e lla .

? La Tritôme . . . . . .  T rito m a .

La D ia p è r e ............D ia p e r is .

La Cardinale „ . . .  .P y ra c h ro a .

I V . , . O u  c ïn q ar « ^ - . —  A. .v • , lL a  Canxhatide----- C a n th a r is .

& quatre feulem ent j  l a' l " r?mlereS PaireS de ^  * A e  T énébrion .......... Tt/ieb/io.‘-iJ’Jere , tels que V  Morde]le............ M o rd c lla .

|La C u c u le ...............Notoeeus.
1 La C erocom e..........Cerocoma<

f  I . . . .  .Ou cinq articles à tout,, les pMte> # ^  ^  Stapbylin .......Staphylinus.
, . . .  V l .  . . . O u  quatre articles à toutes les T)attr. , ...............  . .Necydalis.I I . .  .O u  leurs ctuis dur? qui tu coUvrent 1 . . . .  te s5 t e lq u e ............. La N c c id a le .. .

qu’une partie du venin, & JeursC n I * *4° u trols artlcles :l toutes les pattes, tel que.......... J s perce-Ofeille. .Forficula.
$2tfës ont ;

. Ou cinq articles aux deux premières paires -, , , ,  , r  „

8c quatre feulement à la dernière, tel que * l ie  Profcarabe . . . . M eloe«

i
l . . .O u  cinq articles aux deux premières m l™  j

& quatre feulem ent à la d ern ière , tel que 6 pattes s^ à Blatte . . . • ----- Flatta*

I I ___ Ou deux articles à toutes les p attes, tel qu» \  rr .............T r ip s .4 ............  Le Tnps

— — , - . .  - LI 1 1 . . .O u  trois articles à toutes les pattes , tels que (  e ............................ G ry llu s .

............. l e  a n u e t .^ .- ^ c r y d h m .

f i  V . .  .O u  quatre articles à toutes les pattes , tel que c ,«re lie ......... L o c u fia .I _ . , . , * ..........  ,a sautei
V . . O u  cinq articles a toutes les pattes, tel m<.

1 L . .Les Hémiptères ou inlêftes à d em i-é tu i, (ont. «T.

S E C T I O N S . A R T I C L E S . g e n r e s .

’La cigale..............Cicada.
jLa Punâire ............ Cimex.
|La Naucore............ Naucoris.
«La Punaife a avirons. .Notonecla.
|La Corife..............Corixa.
*\Le Scorpion aquatique. Hep a.
[La Pfylle,. ...........PJ'y lia.
|Le Puceron........... Aphis.
[Le Kermès............ Chermes.
La Cochenille.........Coccus.

I I I .  .Les Infêftes à quatre aîles farineufës, font ,

'Le Papillon........ . ..Papilio.
«Le Sphinx........... ». Sphinx.
(Le Pterophore..........Pterophorus.
ILa Phalene . . . . . . . . . Phalaena.
L̂a Teigne.............. Tinaa.

. .  Ou trois pièces aux taries ,  tels que.

[IV" » L e s  i n t e n t e s  a  < j u a t r ©  t\.î1 gc n u e s  o n t

La Demoifelle . . . . . .L lb e llu la ,

-L a P e r le .......................P e r la .

I I .  .O u  quatre pièces aux tarfes, tel que La Rafidie.....................R a p h id ia .

r  L’Ephémère...................Ephem era .

La F rigane..................F ry g a n e a .
L  Hémerobe......... .. H em erob lu s.

L e  Fourm ilion............Fo rm ica le o .

. L a  M o u c h e  S c o r p i o n , . J P a n o r ^ ^ .

iLe Frelon...............Crcibro.
jL’U rocère.....................U ro cen u

III,,O ueifl« lP^C eSâftX tatres,telsque<L a Mouche à fcie T  ,••••-' enthredo
Le CinIPs.............. Cynips.
Le D ip lo lèp e ............. D ip LoLepis

LEulophe...............Eulophus.
L’khneUmon........... Ichneumon,
La GuêPe .................... V e fp a .

L’A b eille ...........  j  •f ................ »sipis,
U a Fou™ ; .............Formica.

. O e j l r u s .

« Tabanus. 
.  A j i l u s ,

V . .  .L es infeftçs à dejjx a iles,  f o n t ..................

L ’Oeftre................
: Le Taon . . . . . . .
|L’Afile....................... ..

ILa Mouche armée . .  .Stratiomyx,
|La M ouche.................. Mufca.
jLe S tom oxe................Stomoxis.
] La V °lu c e lle ..............Vclucella.
|L a N em o tè le ..............Nanotelus.
|L e  S catopfe................Scatopfus.
|L’Hy P pobofque........Hyppobofç,

--------------c .

’ L e  B i b i o n .............................. ïk f iio .

f  I^e C o u H n .......... * Cu/eoc.
L e  P o u ...............

jL a  P od u re . . . .

|La Forbicine..
|La Puce.........

-a Pince ........

V I. .Les infeôef aptèr.es, ou lâns aîles, font < v t . . 7 ...........

jjH Mante M an te s .

• • Pediculus.
• ■ P  odura.
• •Furbïcina.
• ■ P u /ex .

• • Chelifer.
ILa Tique......  j  .f 1 ................si car us.
JLe Faucheur................. P h a la n g lu m .
L̂’Araignée.............. Aranea.

JLe Monocle........... Monoculus.

|Lc Binocle................ B inoculas.
j Le Crabe........... ...Cancer.
I 1-0 Cloporte........... Onifcus.
l L ’Arelle........................... A fe l lu s .

La Scolopendre........ Scolopendre
«L’Iule............. ».. ,  Tulus.
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Neuvième Tableau.

f

T A  B L E  A  U  J y f i ê m a t i q u e  des V e r s ,  p a r  M ,  B r u

O R D R E !
J ' e rs  in f u fo ir s .

Mous , tranlparens , im per­
ceptibles à la v u e , m ultipliant 
par & par une divifîon
naturelle de leurs corps, pref­
que tous aquatiques.

S E C T l 0 N f-
Sans organes extérieurs.

S E C T I 0  N il.

neur'ZC d6S ° rganes(Xté'

o r d r e  I I .
y z r s  in t e jîin s .

Corps articu lé , ou compofè 
de legmens annulaires ; coupés , 
ils  réparent la partie tronquée, 
ovipares, & habitant le corps 
des animaux ou l’eau.

O R D R E  I I I .
V u s  rnollufques. >

Mous , non articulés, nuds 
ou tentacules ; on foupçonne 
qu’ils font hermaphrodites, ils 
v iv en t la plupart dans l ’eau & 
font tous plus ou moins phof- 
phorefcens, v

s  E  C  T I  o  N I.
CorPs nud.

S E C T I O N  II.
Corps c.ilif.

S E C T I O N  I I I .
Corps pourvu de pieds 

ciliés.

S E C T I  O N  I.
Sans tentacules.

f

G E N R E S .
Corps épais.

t. Monade......................... Monas.
i. Protée..........................Proteus,
j. Vol'voce......................... Volvox.
4. Enchelide.......................Enchelis•
j . Vibrion.............. ...........Vibrio,

Corps mince & membraneux,

g, Cyclide......................... CycÇidium.
7. Paramece........................Paramœcium.
5. Kolpode......................... Kolpoda.
1. Gone............................. Gonium.
1. Burfaire.........................Burfaria.

Sans tefl membraneux.

• Ce rca ire.......................... Cercaria.
•  ̂ticode..........................Trichoda.
• Kerone...........................Kerona.
. Himantope...................... Himantopus.
• f/'copbre........................Leucophra.
• Vorticelle...................... Vonicella.

Avec un tejl membraneux•

17. Brachion......................... Brachianus.

Dragonneau.................... Gordius.
Cuculan......................... Cuculanus,

5 f“ nd! ......................... A  f  caris.
Echinorinque............. . Echinorinchus,

Sang-(vie........................Sanguifuga.
Tœiua ........................... Tœnia.
S  tr o n p lç  . . . . . .  r  . .T • ............................... S*r09ffflluSm
Lombnc.........................Lumbricus•

9 - Néréide..........................Nereis.
,0> Nayade...........................iV^.
M. Amphitnte..................... Amphhrite.
1. Amphinome....................Amphinome.

13- Aphrodite.......................Aphrodita.

1. Mammaire..................... Mammaria.
p “  .........................Afcidia.3 Pediceilaire............... Vedicellaria.

4' ™ i r e ......................... Planana.
I- ^ °"Ve............................Fafciola.
6’ Te%s............................Tuhys.
f  ............................Lcrn.ru.

“ phore..........................Bifhora.

4dinie......................... .Acîinia.10. Hydre. . . ....................... Hydra.
Holothurie..................... tiolothuria.

---------------------- -----------------------—  ^  E x t r a i t  d e  l a  n o u v e l l e  E n c y c l o p é d i e .  )

C  A R  A  C  T  E  R  e  s

Tome v.

l i t .

S E C T I O N  i r.  
Avec deux tentacules.

i x .  Seche
*3 - C lio ................. ..  . . .
14. D oris..........................
i r >  Laplifîe.................... .
16.  L i m a c e . . . ..............
17- M ixine.......................
18. Phyfiophore..............
19.  Eéroé........................

Médufe................ .. .20.

O R D R E  I V .
Vers échinodermes. 

Corps couvert d’une peau cor’ace,

. . .  ii ’p ia .

. . . .  C lio .
. . . .  Doris.
.0 . l  iipiyjia.

, , . .  U m a x ,
1 •  ̂« ÂYÀyoc if ic  •

. . .  P h y jfo p h o ra . 
, . . .  B e ro e .

. . . .  M e d u fa ,

dure, ou d’une croûte
offeufe très-poreufe, parfemée à l'extérieur de tentacules 
& d’épines articulées; ils font ovipares & marins, ils régé­
nèrent la partie de leurs corps qui a été rompue.

E to ile  . . 
O u rf în ..

Aflerius.

Echinus.

S
S E T  ION r. 

Coquilles muitivalves.

O  R  D  R  E v .
ers tefîacés.

Corps mou , charnu, ter­
miné en avant par une ou deux 
ouvertures en forme de trompes, 
ou par deux ou quatre tentacu­
les ; & couvert à l’extérieur 
par une coquille calcaire formée 
par juxta-pofition & compotée 
d’une ou pluiîeurs valves; ovi­
pares & terreftres, fluviatiles ou marins.

S E C T I O N  II. 
les bivalves.

10.
11. 
1 1 .
l 3 -
14.
i î -

16.

17.
18.
19 . 
2.0. 
z i .  
î i .
i ï -
A4 *
î î .
Z6.
Z7.
18.

Ofcabrion............................... C h ito n .
B alan ite .................................B a la n u s .
A ratife . . . . . . . . .  . A n a t ifa .
Tare t .  . . . ......................Te redo .

F iftn lane............................... F if lu la n a ,
Pi’o iad e.................................. P h o la s .
Chax ........................................G io e n ia .
A n om ie.......................... .... . A n o m ia ,
C ranie....................... ..... . . C ra n ia . ■

C o q u ille s  ré g u liè re s .

A card e........................... ... . .A c a rd a .
Came . . . . . . . . . . . .  C h am a .
H u itr e .................................... O Jlre a .
Spondyle ............................... S p o n d y lu s .

P la cu n e ................................. P la c u n a .
Perne . ■ ■ • • • • . . . .  P  erna%

C o q u ille s  ir re g u liè re s .

Mye ]\ Tya. ^
Solen So ie n t
Pinne .................................. ...  P in n a .
M ou le.....................................M y t ilu S .
T e ll in e ................................... T e llin a .
Bucsrde . .............................C u rd ium .
Maâre ....................................M a c ira .
D o n a x e ................................. D o n a x .
Venus .................................... V e n u s .
frigonie ................................T r ig o n ia ,
Arche .................................... A  rc a .

JLe,’§ne • ................................ P e c le n ,
1 erebratule..........................T e re b ra tu la .

C orps fem blable à un point;
Corps d'une forme variable  
Corps fphérique.
Corps cylindrique.
Corps filiform e,

Corps ovale;
Corps oblong*
Corps finueux#
Corps anguleux'*
Corps concave.

Corps terminé par une q u eu e.
Corps garni de p o il.
Corps muni de quelques a igu illon î.
Corps garni de cirres.
Tout le corps garni de cils.
Extrém ité fuperieure garnie de c ils .

Extrém ité ïiipérieure c iliée .
Corps filiforme égal fur toute fà longueur.
Bouche ronde fous l ’extrém ité antérieure.
D eux petites fentes fous l ’extrém ité antérieure.
Extrémité antérieure terminée par une trompe rétra&ile.
Chaque extrémité fufceptible de dilatation.
Corps très-long & pla£> terminé en avant par une tête tuberculeufê.
A r t " ïr u îa t f n n T n rang .de c ils> extrém ité poftérieure terminée par une membrane échanerceCU atton gdrrues d e  c ils ,  u n  an n eau  p ro tu b é ra n t v e rs  le  t ie rs  a n té r ie u r  d u  c o r js .

Corps cylindrique, extrém ité antérieure garnie de tentacules droits & linéaires.
Corps applati, extrémité antérieure (ans tentacules.
Corps cylindrique, des branchies fur fon extrém ité antérieure. -t 
Corps oblong, deux rangs de branchies tout le. long du dos.
Corps oblong & p lat, dos garni de deux rangs d’écailles.
Corps convexe, terminé en-delTus par une ouverture.
Corps ovale, terminé en-delTus par deux ouvertures.
Corps pédunculé, terminé en haut en forme de tète liiïc  o\i écailleufe.
Corps oblong, plat en-deffous, & fufceptible d’une grande contraction, la bouche antérieure.
Corps oblong, pourvu de deux pores, l ’un fous l ’extrém ité antérieure, l ’autre fur le côté.
Corps oblong charnu , bouche pourvue d’une trom pe, deux ouvertures au côté gauche du cou.
Corps nud, pourvu de bras filiform es, extrém ité poftérieure terminée par deux ovaires linéaires.
Corps oblong, creux, gélatineux & ouvert aux deux extrémités.
Corps cylindrique ridé , la bouche fupérieure bordée de pluiîeurs rangs de tentacules.
Corps cylindrique, diaphane, gélatin eu x, l ’ouverture fupérieure garnie d’un rang de tentacules flexibles.
Corps cylindrique, coriace ou charnu, l ’extrém ité antérieure garnie de tentacules branchus.
Corps contenu dans un fourreau charnu, terminé en haut par deux tentacules & huit bras verruqueux.
Corps contenu dans un fourreau charnu, terminé au fommet par deux tentacules & deux aîles membraneufes 
Corps applati, deux tentacules rétraftiles dans une M i t r e ,  l ’anus placé au bas du dos, découpé ou cilié  par’les bords.
Corps convexe dos pourvu d’un écuflon cartilagineux, tête garnie de quatre tentacules, l ’anus fur l ’extrém ité du dos 
Corps oblong, dos pourvu d’un ecuflon charnu, tête garnie de quatre tentacules dont les deux plus lon<rS font oculés.
^orps couiprime, fa^e inférieure carinée, extrêm ite antérieure tronquée tentaculée. 0
Corps gélatineux, HiTe, en forme de v eflie , face inférieure pourvue de bras & de tentacules, la bouche inférieure centrale.
Corps g lobuleux , geiatm eux, garni extérieurement de côtes c ilié e s , longitudinales, la bouche inférieure centrale.
Corps orbiculaire, lif te , gélatin eu x, face inférieure concave, pourvue de bras& de tentacules, la bouche inférieure centrale.

Corps coriace, convexe en-deiïiis, plat ou concave en-deiTous, ordinairement étoilé ou radié, tenfaculé & épineux, la beuche dentée placée au centre de !a bouche inférieure. 

01S J Ï Ï * .  0“ ’ * « “  « d' " “8 ’ d , potes pac f i ,  * * * , ,  tab„„ch= i M k »

C oquille c S ?  ^  tuil,é e s > en-delTus, concaves en defTous, & réunies fur leur bord par un ligament.Cnniullp compofee de plufiçurs vaives articulées, 1 ouverture fupérieure fermée par une opercule quadrivalve.
C oauille C0I?ÏP“ lyice ’ conipofee de cinq ou pluiîeurs valves non articulées & réunies fur un ligam ent cylindrique, l ’ouverture fupérieure fans operculer Z  L  I  t  r e ’  ^ n q u e ,  ouverte aux deux bouts, l ’orifice intérieur pourvu de deux valves. 5 F  opercule.

’ f^ fo,rme * contenant deux valves dans fa cavité , une de fes extrémités perforée.
Conuille r n l T r  ,1° -UX va v̂ e s , bail| antes) &. d’une ou de pluiîeurs petites valves placées en dehors fur le  ligam ent.Dpriv valv/> ^  1 6 £r° 'S inégalés ecartées, réunies par leur centre à un axe commun.
D eux valves i n S eS’ |reU7 ' S ligam en t, in fér ieu re  percée ou échancrée par le fom m et, une troifîème valve offeufe qui couvre cette ouvertureValV6S lneSales’ Ja valve ^ fea eu re  percee de trois tr9US dans lefquels font re^ es autant de petites valves offeufes. ^ ouverture.

D eux valves fcorifontales fans charnière'ni ligam ent. ►
Charnière compofée d’une feule dent très-épailfe & oblique.
Charnière fans dents, une gouttière fiilonnée où eft logé le ligament.
Charnière compofée de deux fortes dents crochues & d’une follette intermédiaire ° “ eft logé le  ligament.
Charnière intérieure compofée de deux côtes Taillantes, longitudinales & divergentes qui fervent d’attache au ligam ent,
Charnière compofée de pluiîeurs côtes longitudinales, rangées fur une ligne tranfverfe & non articulée.

Coquille tranfverfe, baillante d’un cô té , charnière compofée d’une feule dent non articulée.
Coquille baillante aux deux côtés, charnière compofée d’une ou de deux dents. _
Coquille oblongue, baillante à fon extrémité fupérieure, charmere lans dents réunie par un ligament.
Coquille fermée par un bout, charnière non dentée, ou compofée d’une ou de deux dents.
Coquille orbiculaire ou tranfverfe, marquée d’un pli fur le côté anteneur , charmere compofée de trois dents, les latérales écartées.
Coquille en forme de cœur, charnière compofée de quatre dents, les deux du milieu obliques & rapprochées.
-  - ‘ charnière c o m p o f é e  de trois dents,, celle du milieu triangulaire, creule, contenant u

charnière compofée de trois dents, celle du côté poftérieur très-écartée.Coquiiie inéquilatérale, un ligam ent, les deux latérales longues & écartées.

5°.
i i -31.
3 3 -
3 4 -

S E C T I O N  I II .  
Coquilles univalves.

Coquin^ uniloculaires fans fpire régulière,
'-9 . FilTurelle . ..

Patelle ............................... F i j u d l a .

Dentale .................... * p‘udLl-
Serpule .................... Dentalium,
Arrofoir'. .................. Serpula.
Siliquaire * * ?icillus.

...............
Avec une

,, Cone..........
3 6- Porcelaine.37 . Ovule . . .; 38. O live . . . .
5 9 - V o lu t e  . . . .
4 ° . B uccin  . . . .
4 t. Pourpre , .
41. Calque . . .  .| 43* Strombe . ................... CaJfîd e a .

, 44- Murex .......................’ ^tr°mbus,
\ 45* Fufeau........................Murex,

4<î. Cerite . . . .  ' * * • • •  F u ju s .
4 7 . V is  ................... ....
48. Toupie . . . . ...........................„

49. Sabot . . . .  ............... ........
Bulle . . . .  ..............Turbo,
Bulim e . . .  * * Bulla.

fpire régulière,

• Conus.
• C y p r iv a ,
• O vula,
• OZ/va.• • V b lu ta ,.
• Buccinum,

• ■ Purpura.

Coquille pourvue d’une lunule & d’un corcelet, la charmere compofee de trois dents rapprochées.
Coquille triangulaire inéquilatérale, charnière compofee de deux greffes dents plates, tres-faiLantes & fillonnees des deux cotes. 
Charnière coilnofée de dents nombreufes & articulées dans les'înterftices de celles de la valve oppoice, le ligament exteneur & plat. 
Coquille auriculée, la charnière fans dents, con fian t en une foJette triangulaires, dans laquelle le  ligament eft place.
Coquille inéquivalye, le fommet d’une valve perforé ou echancre, la charmere p fee de deux dents.

Co,aille venttü,, » U >  * # •  « W » **  ^Coquille ovale ou orbiculaire, légèrement comque, creufe en-J 
' Coquille tubulée, légèrement arquee^°uv®rt® ? fupérieure par une ouverture fîmple.

Coquille tubulée, irréguliere, terminee a _ „P un difaue convexe, garni de petits tubes perforés.
Coquille tubulée l ’extrémité fupérieure termine:X n ^ e ît  la r  une fen e étroite.Coquille tubulée ’ irrégulière, divifée fur toute fa longueur par

Coquille conique, l ’ouverture longitudinale étroite, deux côtés, la fpire prefque pas apparente. .Coquille ova le ,con vexe, l ’ouverture l o n g i t u d i n a l e  étroite, d i.ouVerture long-tudinale non dentee du cote de la columellç.
Coquille ovale, bombée, un peu allongée aux deu:* ’coiumelJe m a r q u e  de fines o b ü ,u « .
Ço^uiUe prefque cylindrique, échancrée a la bafê, ^  colum e lle  dentee ouCo^uiiie ovale fafiforme ou ventrue, échancrée  ̂ aucune apparence de canaj. ,Coquille ovale OU oblongue, l’ouverture échancree a la très. Couvt & par^une petite echancrure cbhque.
Coquille épineiife ou tllbgerCulée, l’ouverture a ia baie pa ncrUre don. les bords tout rephes-vers le dos.
Coquille bombéej i>ouyerture dentée, terminee a la, baie par 
Coqui e ventrue ( Ia lèvre fimpl e , ou ailee, ou digitee. fe

oquille garnie extérieurement de varices termAnC£ un -----' J—:•Coquille fufîforme &ns yariceSj terminée a la bafe par un
un canal.

S S ’Ï Ï u ,  droit ou recourbé.

O R D R E  V  I.
F  e rs  %o o p h ite s .

L ’extrémité fiipérieure per­
forée & garnie tout autour d’un 
rang de tentacules (ïmples ou 
cotnpofés contenus dans des cel­
lules de nature diverfè, foit 
calcaire , (oit cornée, foit co­
riace ou fibreulê, qui confti- 
tuent par leur réunion des rnaJes 
informes ou des tiges branchues, 
ordinairement fixées par leur 
bafe, & compofées d’une ou de 
deux fijbftances différentes.

50.
5 1 . 
fi*  
Ü -  
5 4 * 
??• 
%£■ 
S7 -

5 %.

I 9 ­
60 . 

V. 61.

1.
z.
3 -
4 - 
î- 
6. 
7 - 8. 
9 .

10 .
1 1. 
1 z .

r3 *14.
iS-
16 .

■ Buumus.
■ H élix.
• Planorbis,
■ Natica. 

Nerita. 
Maliotis.

‘ ^ 'g o n a u ta . 

C o q u ille s m u ltilo ca lu ire s .

C am erine.................. n
Lam e rin a .

H élice . . 
Planorbe . Natice . . 
Nerite . . 
Haliotide 
Argonaute

& échancré.Coquille turriculée “ ^ouverture terminée à la baCe par un
Co,u lie M i , , '  terminée i  h  M i  P » ^ " S « i f i  obli,*»"»*-Coquille conique, l>ouyerture efque quadrangulaire, la columeüe p , ' , , * „
L  ouverture obli<jUe & rond P- . l’ouverture auffi longue ou plus longue que la coqmlle.
Coquille bombée fans fpire extérIeure> ou aYec une fp.re YerS' C0Urte’

ÿ 4 S p i e f ^ ” v * longue-

Coquille de forme naVlculaire tr| s. mincej la rPire intérieure.

Ammonite . . . . .  *
N a u t i le .....................Orthocerate . . .  1 ^ au ‘ ^ u s .

O rth o ce ras.

Tubipore . . . . . .
Madrépore................
M eandrite...................
IMillapore..................
El’c a r e ...................... ...
C ellu laire....................
C orallin e.....................
Tfîs . . .......................G orgone......................
A ntipathe....................
Sertulaire............................. S e r iu la r iiu
T u b u la ire ............................ T u b u la r ia ,
B otrylle.................................B o try llu s .
A lcyon ................................ A lc ÿ o n iu m .
Pennatule.......................... ...  P e n n a tu la ,
E ponge..................................Sp o n g ia .

• Tubipora. 
Madrepora.

. M <?andrites,  
M ille p u ra . 
F lu f lr a . 
C eÜ a ria . 
C o r'a llin a . 
I f s .

G o rg o n ia .
Anthipates.

i & radié.

Coquüie * * * * * >  ComP°fee d’un très-grand nombre de profondément découpes , & dont un coté e(l percé par un tube.
Coquille difeoide ou a ^ '  de Plufieurs c l o i f o n s  tranfverfes, d° n.t l tranfverfes dont les bords1 font entiers , 8. le difque eft percé par un tube.C o U l :  coniqte ,  c e o »  droite, compofée de pluheurs C ^  c6;éS) Fouverture fermee par une opercule. P

Notions tr?nfverfes & d une 2® . r> i» • .Cora.l compofè de tubes perDen,. , ' doiCons tranfverfes, chaque tube compofe d articulations, & terminé en haut par un rebord applati iCorai fîmple ou réunis les uns aux autres par des ^  ies de ,ames radiees contenant un poh pe.
Corail enmaffe, terminé à fa fi!"" ecn7^fTus ou fur toute fa fuperficie par d̂ nt ]es parois font garnies de lames obliques, parallèles, alternes.
Corail folide, finueux ou branch»61 rClJ par des fil!ons fir,ueux » „ ,L r e u x , cylindrique ou en f o r m a  d entonnoir, chaque pore contenant un pol)Pe-T ige mince , f0liacée, prefque .r,’r , Perficie parfemée de pores très “ {-aülantes & difpofées fur pmfieurs rangs ,■ chaque cellule contenant P o!y P e -Tige branchue-(ouvent articulée ' raneu(e , compofée de oellu’es ĉu _ V-rceau & fixées à la bafe par de petits tuaes, chaque cellule contenant un polype.T ige compofée de fibres tubulées’ a ^ P ^ e  de cellules alternes ou r e u n i e s ^  f  fide eft poreufe ,  les polypes inconnus.
T;ge branchue continue ou c o m p Æ ^ 5. «» pluiîeurs articulations ca l^ res d>une eny el poreufe & friable parfemee de cellu les, chaque cellule conterant un po p .
J?ge cornée, b r a n c h u e ,  formée décou ch e/’tlCulations calcaires, couvertes a i e .  enveloppe poreufei vafculeufe ou fnableSrparfem.ee de cellules, chaque cellule contenant un polype. 
i ‘ge cornée fimpie 0u compofée de bran,0̂ 6" ^ 65 >couven? a n^iaues, fa furface parfemée de petits poils roides & couverte d’une humeur glaireufe.fge tubulée> branchue, cornée, chaque formée de couches conce‘ ‘ . ovaires en forme de véficules, parfemees fans régularité.
^tge cornée, tubulée. fîmple ou brannl,.,. ,mit® contenant un polype^ „ n n„ivn.  nmirvn de deux ranes de tentacules.Croûte
-  5 = «oreU(ê> fîmple ou compolée, parfemée d- f  V  V   ̂ .T nie contenant un polype. . , ,ge coriace ou charnue, libre , non fixée, nuée à l " u.Ur S’ C - ,. dentie^ée vers le haut, le bord (upeneur des ailerons garni de polype;, un os

!ge fibreufe^ flexible, très-poreufe, fîmpl e ,  tubulée o u ’ramifiéT, û  fuperficie couverte d’une glaire fenlîble &  parfemée d’ouvertures q u i  a b s e n t  l’eau.
dans l ’intérieur.

qui abforbent
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•lie. Te,
e
‘c,

-ie ,

Î nûrei,, 

Kallique. 
muriati- 

ûe.
F.ther

16

f ftlîfuriqùe. 
) muriariq. 

i acétique,
, &c.

\it ret

he3
1rs de_

Lfpr'u - de-tiitre 
dulcifié.

Teinture de noix 
de galles.

Acide marin dul­
cifié.

(  aücaünt.

Savons 3  te"CUJ£-
J acide».
C raétalliq. 

Savonule de thcré 
bentine, &c.

de Frobé- 
nius.

E th e r  J  marin, 
acéteux, 
&c.

Savons alkalins, 
terreux, &c. 

Combinaifons des 
huiles volatiles 
avec des bafes.

exprimons des combinaifons particulières de métaux.



T A B L E A U  D E  L A N O M E N C L A T U R E  C H I M I Q U E »
P R O P O S É E  P A R  MM.  D E  M O R V Ë A U »  L A V O I S I E R ,  D E R T H O L E T  E T  D E  F O O R C R O Y ,  m  M m  17 8 7 .

SUBSTANCES n o n  d é c o m p o s é e s .

N o  M i

O U À & OI'TÉS,
Lumière.
C sk r q u t,

I

M I S E S  A  L ’ É T A T  D E  G A Z  
P A R  L E  C A L O R I Q U E .

m o b .  | A  «•>-*-'s  îc © r  «■ k a u x , N o m s  K O V t ' s - t u x .
a k c ï e m î .  | . ' j  N o m s  a n c i e n s * §

OU ADOPTÉS*  __________  | pif JlflOïTÈs.

Tome V .

1 1  r* !  1  v - f  v * | v  1 .

CO M BINEES A V E C  L ’O X IG Ê N E . f O X I G Ê N É E S  G A L E U S E S ,  f  O X I G Ê N Ê E .S  A V E C  B A S R S .  {C O M B IN ÉES'SA N S Ê T R E  PO RT ÉES
) ■ P A T » T'' A nr» r\» « ^

N o m s  a n c i e n s .

CÂaieur latente, ou «m- , 
ttére dt la chaîner* I

Gaa ox; ène. N&tit. Il pa- 
roît que la lumière con­
court i  le mettre en état 
de bb*.

G.'.', hydrogène.

|i f

A zo te , ou Radical nitri­
que.

Bafe de l ’air phlogMi> L  
qui. ou de la j£ fè i G «
ütm ojpkët iqite*

C arbone , ou Radical car-L*W a  
boni que, « t *

Soufre, ou Radical :ul- 
furique.

Phofphore , ou Radies! 
phoiphorique.

Radical muriatîque.

10

11  f w
►J

l i

r.î

14

i f

16

17

1 8

1 9 
10

ü

*3
14
*5
3.5

»7

18
1 9  

î °

Radical boracique.

R:'iîic.ti fluorique. 
Radical luccinique.

:al acétique.

Radical lartarîque.

Radical pyro- tartarique.

Radical oxalique.

Radical gallique.

Radical citrique

Radical malique.

Radical benzol que.

Radical pyro-lignique.

Radical pyro-m ucique. 

Radical camphorique.
Radical ladique.
Radical faccho-laclique.
Radical form ique.

* 33 

l 54

35 

jf i

37

' ?

40

41

4 i

44

45 
4 é

47
48  

4?

<1

V-

53
54 
f

dical prufltque.

Radical fébacique.
Radical lithique.
Radical uombique.

L ’Arfenie.

L e  M o.ibdène.

L e  T ungfiène.

Régulé d'di fenie•

L e  M anganèfe.

L e  N ickel.

Le Cobalt.

; L e  Bifmuth.

X- "i'IiiLllItUllitî.

L e  Z in c .

L e  F er.

L ’ritïm

L e  Plom b.

Régule de ntanganèfc.

Régule de cobalt.

Régule d ’antimoine.

L e Cuiyre.

L e  M ercure.

L ’ Argent.

I
L e  Platine.
L ’ O r.

' La Silice.

“* 1  //A lu m in e . 
<A

La t  latine.

Terfe vitrifiable, quai il, 
&c.

La V,haux.
La Magnéfie.

n

L a Potaffe.

La Soude.

h — —f 1- Ammoniaque.

A rg ile , ou terre d’alun.
Terre pefante.
Terre calcaire.

Alkali f ix e  végétal du 
tartre ,  &c. _____

A lk a li m in é ra l, tn lrin . 
N a tru m .

A lk a li v o la t il f lu ° r > ° l  
ca u jliq u e .

dir déphlagijliqut ,  ou 
air vital.

Ga\ inflammable.

lir  phlogifliqué, ou mo- 
fè ie  atmqfpAénque.

Eau.

Bafe du g;i/- nîtteux. 
Acide nitrique,
Et tiret- excès d'azote,  
Acide nitrei s

Vcide carbonique.

■ N  OMS H O W W S AU X .
OU N o M S  AN CtEW S.

[ N o m s

|  © v  a  o  o  *» r   ̂s .  N o m s  a n c i  f. n s.

A  L ’ E T A T  D’ A C I D E .

N o m s  n o u v e a u x ,
o u  à d o P t  fi. s.

Eau.

B a fe  du g.ix nitreux. 
éeide nitreux blanc*

Aride nitreux fumant.

Acide lialfurique.

E t avec moins doxigène. 
Acide fulfureux.

■fir fixe  ,  ou Aride 
crayeux.

A cide phoiphorique.

E t  a ve c  m o ins tf  exigent. 
Adde plio;phorenx.

deiile vitriolique.

A cid e  fu lfu reu x.

N o m s  a  v  c  i  f.  m  s .

5-îi nitreux.
G a i add e  nitreux.

G a i acide carbonique.

ÏNitrate de potaffe.
de fo u d e ,  &c. 

flNîtrite de potille .

iSitre commun. 
Nttre cubique.

. .  „  . . . .  ■ Çde chaux.
A ir  f i x e ,  atr mejpA<r;ÿ«t'.|Carbonate j d e  potitR, a »

_________ t  »lefer, 5re.

G a s  a c ï ie  fulfitreux. Getf acide falfèum x.

Acide irmriatiqüe,

E t avec excès tPoxigène. 
Acide nnmatiqueoxtgënê.

Acide boracique.

Adde fluorique. 

Acide lùccinique.

Acide ph&fphùriqae.

Aride pft&fpfn&nque fit  
mont* eu volattL

Aride marin»

Aride marin déphhgèfi 
tifué*

Sel fèd m if.

Sel volatil de Jrnrin.

A d d e  acétem-.

Et avec plus d'oxigime. 
Acide ac'tique.

Aride fpatèique.

Vinaigre d iflille'. 

Vinaigre radical.

Acide tartareux.

Acide pyro tartateux.

?az ammoniacal.

Acide oxalique.

Acide gallique.

Acide citrique.

:\cide m alique.

Acide benzoïque.

Acide pyro-ligneux.

Acide pyro-m uqueux.

Acide camphorique.
A cide laftique
Acide faccho-laftique.
A cide formique.

Acide pruflique,

Aride tartareux empi 
reumatique , ou ejpih 
de tartre.

G«m acide m w i.u iquc,

G a i acide tnum tîque oxi-
géné.

t « e  iMutîè.
L de fouie.

ISuIfate / t? * * * '\aaiumute* 
#de Hirycc.
. «Je &r„

J<il£te depotaflè,

raie.
llkalis effervefeens. [Carbure de fer. 
louilLe de f  er , &c.

.1artre vitriole’. 
Sel de Glauber. 
Vélénite. 
tllun.
Vpath pefant. 
yiiriol de fer.

Çde fer. 
|SuIfure C o ’aDtinioine.

U

Plombagine.

aride marin.

Ga^aride marin dephlt gifliqui ,

G ai acide fkmrique. Ga% fpmkkme.

Acide faccharin.

Principe ajlringcnt.

Suc de citron.

Ac.;£e des f  ’oimnes.

F leu rs de len io in .

Efprit de bois.

E fprit de m iel, de fu -  
cre, &c.

Acide du lait.

Acide du J'ucre de lait.
Acide des fourmis.

Acide fèbacique. 
Acide luhique.

A cide bombique.

O xide d ’ arlênic.
E t avec plus d ’oxigene. 
Acide artenique.

O xide de molibdcne, 
id iu n o l ib d iq u e .
O xide de tungmnrcr
Acide tungftique.

| O x id e  Cblanc-
le  m an gan è(e /n? ir’

0 (_vureux
Oxide de nickel.

O xide de cobalt •ys"5,
(vitreux.

O x iJ e  J bUnL 
de bifmuth 7 jaune.

* vitreux.
par l’acide nicreux. 

OxideV par l'acide muriatiq, 
d’ anti- ifublimé. 
moine \
[blanc, /vitreux.

lO x id e  de zinc. 
iO xid e  de zinc fublimé.

O xide de fer { noir, 
rouge.

O xide d’ étain blanc.

f blanc.
O xide de plom b 3i rouge.

V vitreux.

Matière co(or.i?iiè du 
bleu de Pruffe.

r d e  tuudc, 
Phefplmte J

^îa ’eaîte,

Phofphate lurftturé de ftude.
Plwfphite de potaffe, Src.

i  de (’.utjîte.
M uriate

Jea h m t,  Sx.
* âmmoniaeal,

Muriate oxigéné de foude 
& c.

Borate (urfaturé de foude 
ou borax.

Borate de fo u d e , &e. la
foude futures d'aride.

Fluate de chaux , &c.

Sulfure  de potzfle. ; _ 
ISulfare de fonde, 8tc. f "  
iSu lfures alkalins tenant 

J  des métaux.
SI fulfureux de Stahl. SSulfure alkalin tenant du 

charbon.

Pyrite de fe r  artificielle 
Antimoine.

de plomb, &c. '* IGalène.
Gaz hydrogène lülfuré. ^ aï  hépathique.

Foies de foufre alkalins.

Foies de foufre inc’talli- 
ques.

Foie de foufre tenant 
du charbon.

.elp hofp borique à bafe 
de natrum.

’h rre  des o s.

S I perlé de Haupt.

S i  fébrifuge deSylyius. 
Se marin.
Se marin calcaire,
AY ammoniac.

Succtmue de fou d e , $.c.
<ie poulie, 
de foude,

Acétite chjl,ï-
dainiiomaque. 
de plmib.

,  de eiivre. 
Acétate de fiude, &c.
i arti ite acidde île poiafle, 
Tartrite de p>tafTe. 
Tartrite de fiude , Src.

Acide de la graiffe.
Calcul de la veffie.

Acide du ver  «i foie.

Arfenic blanc, ou chaux 
d’arfenic. 

éride arfenical.

C h a u x  de molibdène •

Chaux jaune de tung- 
jline.

La Manganèfe.

Chaux de nickel.

Pyro-tatrite de chaux. 
Pyro-tatrite d e fe r ,& c .

Oxalae acidulé de potafie. 
O xa k e  de chaux.

de foude, &c.

li\rax du commerce. 

Spath fluor. ’ '—

1 erre foliée dTTânZ 
Terre foliée minérale. 
Sel acéteux calcaire 
E fprit de Mendererûs. 
Sucre de Saturne. 
V ert de g r i s ,  verdet.

Gaz hydrogène phofpho- 
rile.

Phofohure de fer.

Crème de tartre. 
Sel végétal.
Sel de Seignette.

Ga^ phofphorique. 

S'ydérite.

Tde lôude. 
Gallae< de magnifie, 

f  de fer, &c.

Citate de potallé. 
’ itufe de plom b , &c.

iWaate de ch au x , & c.
Hemoate alumineux.

de fer , & c. 
Pyro-lignite de chaux. 
Pyro-lignite de z in c , & c.

Sel d ’ojéille.

Terre foliée avec le fu ,
de citron.

1 0

f I 

II

I )'ro-mucite de magnéfie, 
Pyfo-mucite ammoniacal 

& c.

Cam phorate de foude , & c 
Laftate de chaux , &c,.
Saccholate de f e r , & c. 

Formiate ammoniacal,,%c
Pruffiate de potaffe, & c. 

Pruffiate de f e r , Sic.
Sébale de chaux , & c.
Cithiate de foude , & c.

O XID ES A V E C  D IV ER SES BA SE S C ) .

O xide Ç jaune, 
d’ arfenic fulfuré < rouge. 
O xid e  arlènical de po- 

taffe.

Sulfure de molibdène.

Chaux de cobalt.

Magijlere de bifmuth , 
ou blanc de fard. 

Chaux jaune de bif muth. 
Verre de bifmuth.

Antimoine diaphorétique. 
Poudre d'Algaroth. 
Fleurs ou neige d’an­

timoine.
Verre de régule d’anti 

moine.

Chaux de ■[inc.
Fleurs de f m c , P om - 

p h olix , &c.
Ethiops maniai. 
Safran de M a rs aftrin- 

gent.

C h aux, ou potée d’étain.

O xide de cuivre

4 rouge. 
) verd.

^bleu.

Nnoirâtre. 
Oxide mercuriel<f jaune.

C rouge.
Oxide d’ argent.
O xide de platine.
Oxide d’ or.

Cérufe, oublanc deplomb
Mafjicou
M inium .
Litharge.

Chaux brune de cuivre. 
Chaux verte de cuivre 

ou verd de gris.
Bleu de montagne.

Ethiops per Ce. 
Turbith minéral. 
Précipité per fe.

O xides cobaltique* alka­
lins.

O xid e  de bifmuth fulfuré.

Orpiment. 
Réalgar  
Foie d’arfenic.

La molibdène.

Précipités de cobalt re- 
diffous par les alka 
lis.

Bifmuth précipité p a , 
le fo ie  de foufre.

Bom biate de fe r , & c.

Arfitoiate de potaffe, 8cc. 

Arféniate de cu ivre , &e.

Molibdate.

Turfinte calcaire.

O xide ( srls‘ 
d’antimoine < ° us' ;  

fulfuré ) ° . rangc-Ç. vitreux. 
O xide d’ antim. alkalir.

O xide de zinc fulfuré.

O xide de fer fulfuré.

O xid . d ’étain fulfuré jaune.

O xide de plom b fulfuré.

O xid e de cuivre ammo­
niacal.

O xid e  f  
i mercure < nolr‘ 
fulfuré C ° ^ e-

Chaux d argent.________^Oxide d’ argent fulfuré.
Chaux de platine. jj
Chaux d ’or.

Chaux grife d’antimoine. 
Kermès minéral.
Soufre doré. .
Verre & foie d ’anti­

moine.
Fondant de Rotrou.

Précipité de ^inc pa/ 
le fo ie  de foufre , ai 
blende artificielle.

E fp r it  de m agnan im ité .

A lkali phlogi/{ 
A lkali pruffien. 

Bleu de Pruffe.

IJ

H

15

I 6

' 7

1 8

19
1 0

1 1

Sel neutre arfenical de 
Macquer.

*3
*4

1 6

*7

[ iS 

■>■9 
?0

Alliage d’ arlênic &  d’ é­
tain. | Etain arftniqué.

A lliage, & c.

ïu n g f le n  d es  S u éd o is . Alliage, &c.

Alliage de m anganèfe & 
de fer.

A lliag e  de n ic k e l, & c .

A lliage, & c.

Alliage , &c.

Or muffif.

E tlr^ p s  m inéra l. 
C in ab re .

Ga\ a lk a lin .

Alliage, &c.

A lliage , & c.

A lliage,  &c.

A l l i a g e , & c.

A lliage, & c.

A lliage, & c.

Alliage ou amalgame de 
&c.

3 i

3 » 

33 

| 34 

35

I 37

3 »

39

j 4°

4 •

4 i

Alliage , &c.
A llia g e  de platine &  or.

ï  Pliage , &c.

44

4f
46
47

48 

4 9

f i  

S1

53

54 

5 f

N o m s  
*  h c i  e n s.

Le Mucilage. La matière glu- 
tineufe.

___________

1 2 3 4 y 6 7 8 9

A T 0  A -  S 

■1 O U  V Z  A U  X . Le Muqueux. Le G iu iineu x, 
ou le Gluten.

L e  Sucre. L ’Am idon. L ’ Huile fixe. L ’H uile volatile. L ’Aronie. La Rcline. L ’Extraâif.

La ™<ttiére ru~ 
crée. JU La matière ami- 

lacée. L ’Huile graffi.
L ’Huile effen- 

tielle. L'Efprit re fleur,

I O 1 1

L ' E x t r a d a
t o - r é f i - Ç ; ^ :1 tif donu- neux /

v ne-

Ç  q u a n d  la 
^ - e  r é l m e  clî

n o - /  
î i f  i

v réli r . e cil
R é /in o - ,  p]us 3. 

extraâif J bondas- 
te.

12

La Fécule. A Icch ol, ou EÊ 
prit-de-vin.

L a  Refine.
La matière e x -  

traclive.

f  ni.-reux.

A lc o h o ])«allillue' 
1 munaci-
C guc.

f Tulfuriquc
F.cher \

J  acétique,
C &C.

La Fécule, Efprit-de-vin.

f  alkaline, 
\d e  gayac, 

T ein -h e f cam- 
ture S  monde,

/ de myrrhe. 
[. Oc.

Efprit- de-nitre 
dulcifié.

Teinture de noix 
de galles.

Acide marin dul­
cifié.

Savons )  te" eux- 
J  acidct.
(.raétalliq.

SaVonule de theré-
bentine,  & c.

f de Frobc• 
. nlus.

E th e r  2  marin. 
f acéteux, 

&c.

Savons alkalins ,  
terreux, &c.

Combinaifons des 
huiles volatiles 
avec des bafes.( ) Com me les fubihnccs placées dans le bas de cetteco!^ ,n ~ ~ * ~  ; "  --------------- ----------------------~  Z 7 , *  T ~  I T ~— -----------------------------------------------------------------------— - — - &c‘ -  __________ _________________ a v ec des bafes.

-- ------------------------------------------------- ------------------------- ^ ^ ^ ^ J ^ _ P° UVent P3* être m,fes en etat de S” - > a,nfi que Plufieurs de celles qw  lent finîtes au-deffus : nous avons change le titre ae cette colonne , & i  l ’ aide de celui que nous y fubflituons, nous exprimons des combinaifons particulière, H. n,An„“ -----
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